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CONSIDÉRATIONS 
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SUR 

L'ORDRE NATUREL DES ANIMAUX 

COMPOSANT 
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J*Ai publié dans mon ouvrage ayant pour 
titre : Gênera crustaceorum et insectorum 
(4 vol. in-8.°, chez Amand Kœnig, libraire, 
quai des Augustins ) , les observations ^ue 
î'avois recueillies sur les caractères naturels 
des genres et des principales coupes spéci-^ 
fiques des animaux nommés insectes par Lin- 
nseus. J'ai envisagé mon sujet sous tant de 
faces , je suis entré dans un si grand détail , 
que ce livre, n'importe son ordonnance , 
?era toujours , je le pense , un répertoi<;ç 
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utile aux entomologistes. Nos systèmes et 
nos méthodes, aînirf quetontes les productions 
humaines , varient nécessairement suivant 
les idées particulières et lestalens de leurs 
auteurs; mais lorsque ces distributions re- 
posent sur une grande masse de faits, la 
science en retire nécessairement du fruit* 
J'aurai donc, en exposant le résultat de mes 
expériences et de mes longues études, at- 
teint une partie de mon but. Ma conscience 
me rend ce témoignage que , plus les obser- 
vations étoient délicates^ plus je cherchois 
à éviter les surprises , et que j'ai fait tous 
mes efforts pour ne rien avancer dont je ne 
pusse garantir Texactitude. Je ne prétends 
pas cependant qu'il ne me soit échappé quel- 
que inadvertance ; il est bien difficile de s^en 
préserver, lorsqu'on examine des objets 
microscopiques , et surtout lorsqu^il s^agît 
de supputations numériques de leurs par- 
ties , où l'illusion est encore plus dange- 
reuse. 

J'ai trouvé de plus grands écueils dans 
l'arrangement et la rédaction des faits. Les 
matériaux que j'avois rassemblés étoient 
trop considérables pour ne pas fatiguer, je 
dirai plus , accabler mon esprit. Comment 
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pouvoir, en effet , coordonner à un plan gé- 
néral et toujours dirigé vers Tordre naturel , 
une multitude infinie d'observations ? La 
route, il est vrai, avoit été déjà tracée par 
de grands maîtres, et la série des coupes 
principales étoit à peu près bien établie; 
mais on avoit négligé l'étude de ces rap-t 
ports d'affinité qui lient les groupes : on 
n'avoit presque jamais comparé les carac-' 
tères les uns avec les autres. Frappé de ces 
inconvéniens, je conçus l'idée de réunir les 
genres par familles, et le premier j'exécu* 
tai ce projet dans mon Précis des caractères 
génériques des insectes (1796); ce n'étoit 
qu'une simple ébauche, et j'ai repris mon tra- 
vail sous un aspect beaucoup plus étendu et 
avec tous les détails dont il étoit susceptible* 
Ces développemens ont été le sujet du Ge-* 
nera crustaceorum et insectorum que je viens 
de mettre au jour. , 

Dessavans, dont le nom fait autorité et 
pour lesquels je suis pénétré de la vénéra- 
tion la plus profonde, m'ont représenté que 
j'avois, dans cet ouvrage , trop multiplié les 
coupes, et que mes caractères n'a voient pas 
toujours la concision et la rigueur néces- 
saires^ Je ne puis disconvenir que l'excès dea 
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divisions complique et entrave )d méthode; 
l'élève se trouve engagé dans une Qorte d^ 
labyrinthe y dont il ne sort qu'avec peine ; a» 
mémoire même est surchargée par ûpe no- 
menclature superflue. J'avoue que, pour éyi* 
ter un extrême, j'ai pu tomber dans un autre» 
comme il nous arrive fréquemment. L'exem- 
ple de quelques naturalistes modernes qui 
ont introduit les distinctions de sous-classes, 
de sous-ordres , de sous-genres , etc. , m*a 
entraîné. J'objecterai cependant que » le 
nombre des genres s'étant singulièrement 
accru depuis Linnseus , il est impossible de 
donner à nos distributions cette bdie ^im- 
|>licité qui caractérise les siennes , ^i que 
les sections ont un avantage précieux » celui 
d'abréger les signalemens. Quant aux ob- 
servations relatives à l'étendue et la valeur 
de mes caractères, j'ai suivi la marche çn 
usage dans les méthodes naturelles , où les 
notes distinctives des objets sont prises de 
toutes leurs parties et plus ou moins déve- 
loppées. En cela, je n'ai fait qu'imitçr Lin- 
naeus , Fabricius , et notamment M. Laurent 
de Jussieu. Je réponds ensuite que , pour 
rendre des traits communs à dçs groupes 
naturels , Ton est souvent obligé d'employer 
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des caractères ou négatîfe oa dîsjonctils. €eis 
sigtialeiinens ne deviennent rigoureuat et 
xiVNtit de force q'ore {>àr l'ensemble des rap'* 
pùtti, les caractères se prêtant matuelle^- 
Kûetot du Secours. i(s Bm& toutefois hiea con^ 
vaiâfCù que itioti trâir^4 est encore impar^ 
k^. BeâUtoiîip de ^oiM^S néce^aites pour 
assebirisôlidemettt Cl circonscrire dVnema- 
ùièrb ta'ancliée leé fetnUteS ées îfisentes> 
coimixe là co^trotsMnce de lecirs métcrmor** 
plioises et âelèuilsliabitttdes.inotisinatitiaeat. 
Tédhotts néakimoTnS d'iaccélérer les progrès 
de la scîefièe , et loi^iqu^etle sera âsse% rict)^ 
d'observations, il^^ëkferay «tms f>oiftvons 
l'espérer, un esprit supérieur qui ressaisira 
les découvertes des diîfëretis âges , les ana^ 
lysera &. fe^ disposera danfs ^m ordre plus 
simple et plus exact , dans celui qui convient j^ 
eu Hin ^lÉÈsbt , à >la ttiajesté de la 4o«»cire. 

^o\A fifùteur<qui f^opefse vme kaéàïQàm 
ûàk ttùÔPe coî^pe des loiotife xjaî :l-odt 
g«)dié; ^ ttel >es« d'abord rengagement ^q 
fk ^S i^s«yèrféeit)efeiiptir , soit enexasuinant 
tes billes iBtfr ke^qnelles sont établies mes 
cotip&S ]AÎiiCip«las , soit en faisant connodtre 
te^lï's ^ttffiâilés iréoipi oiqnes^ ou la^èhaîne^qui 
tes unit gi^aduetlement 4 je donnerai en se*- 
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tond lieu un résumé général de ma distri- 
bution , ou . les caractères essentiels des 
classes, ordres ^ familles et genres. J'avols 
déjà pressenti le besoin de cette réduction ; 
mais il fallait du temps pour la bien méditer 
et la rédiger d'une manière claire et précise-^ 
Quoique ma méthode ne soit pas encore 
aujourd'hui aussi élémentaire qu'elle pourr 
roit l'être , je me flatte cependant qu'on la 
trouvera plus simple, moins embarra^ée, 
et qu'elle sera particulièrement utile pour 
l'étude de la seconde collection entomo- 
logique du Muséum, où la plupart de 
mes genres sont indiqués. 

^ ■ r 

I. Etablissement des classes nommées 

CRUSTACÉS , ARACHNIDES ET INSECTES. 

Les zoologistes , comme on le sait, ont 
partagé la série des aniàiaux, et d'après les 
différences les plus majeures de leur organi-^ 
sationy en plusieurs grandes coupes, qu'ils 
ont nommées classes. Parmi les animaux 
sans vertèbres , les exangues des anciens na** 
turalistes^ il y en a qui sont pourvus de 
pâtes, et le plus grand nombre d'entre eux. 
a aussi d'autres organes du mouvement , ou 
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des ailes. La plupart des naturaKstes mô* 
dernes ont généralement désigné ces ani^ 
maux sous le nom d'insectes, et les ont di*- 
visés en ailés et aptères. Examinons main- 
tenant s'ils appartiennent tous à une seule 
et même classe. 

D'abord les aptères , ou ceux qui n'ont 
point d'ailes , s'éloignent des autres, par ce 
caractère privatif. Ils nous présentent eux- 
mêmes, au premier coup-d'œil, des dispa- 
rités assez choquantes, et qui nécessitent 
également deux autres divisions. Les uns 
sont cuirassés ou recouverts d'une croûte 
dure, épaisse, en partie calcaire, d'une 
sorte de têt; ils ont le plus souvent quatre 
antennes et dix pâtes , dont la première est 
souvent très-grande et en forme de bras. Ces 
animaux , appelés suivant leurs sortes , 
crahes , écrei^isses , homards , cret^ettes , e te. , 
sont aquatiques. Nous les comprenons sous 
le nom général de crustacés. 

Les autres aptères n'ont, ordinairement, 
que des tégumens minces ou peu solides. 
Les mieux partagés sous ce rapport diffè- 
rent cependant des crustacés par la forme 
étroite, très-longue du corps et par le nom^ 
bre considérable des pâtes , dont il est muni 
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tians toute sa longnenr. Ceux dont Venve* 
loppe extérieure est peu défendue , et qui 
ferment , comme je viens de le dire , la ma- 
"jorité de ces derniers animaux aptères , 
n'ont pas d'antennes. Le nombre de leurs 
pâtes ne va pas au-delà de huit. Its ont 
souvent plus <)e deux yeux , et ces organes 
«ont très-petits et lisses. Ces aptères que 
nous réparons des crustacés , renferment les 
muHe -pieds , les scorpions , les araignées , 
♦es faucheurs^ les mites ^ etc. Afin de nous 
entendre , cette seconde division conservera 
le nom d'arachnides que lui a imposée 
M. Lamarck. 

Depuis Arîstote jusqu'à Linnaeus ,les zoo- 
logistes non -seulement distinguèrent les 
"Crtistacés des insectes , mais ils lefur assignè- 
frentinême, dans leurs distrîbu rions, xme 
tc^leraértëriorité d'ordre, qn^rls lesplaçoîent 
idtitre i^ettaîns mollusques mis ou oéphalo* 
podes ( molUà ) , tels que les sèches , les 
poiâ/^ss , « les mollusques à coquille {tes- 
■tùceà). f Is iréunissorent les arachnides avec 
les inseicftes aptères , qui composoient leur 
Wconde et dernière section de cette dlasse. 
■Ptienant pour base de sa -mélîhode les déve- 
loppement successifs ou *les transformations 
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des «mmaux auquel il appliquoit très-impni* 
premetit la déDominatiôn d'insectes ^ Swam« 
merdam néanmoins s'écarta un peu de la 
route de ses prédécesseurs , en faisant passer 
les arachnides à la tête de ces insectes; 

Linnnaeus ne considérant l'animal qtië 
dans son état adulte et ses formes extérieur 
res , excluant avec raison de ses caractères de 
classes ceux qui n'ont qu'une valeur secon- 
daire ou qui ne sont propres qu'à sigiaaler' 
les genres ^ incorpora les cl*ustacés avec les 
arachnides ^ et les mit à la fin de la classé 
des insecieSi Les entomologistes postérieurs 
adoptèrent généralement ses idées ; les (^us-^ 
tacés et les arachnides occupoient toujours 
le dernier rang. On avoit cependant aperçu 
qtiè la respiration s'efïëctubit différemment 
<iàné les crustacés et les insectes ; car en 
traitant cette matière < De Géer s'exprimcf 
ainsi i *r Potlr ce qui regarde les écreviKSes 
et les crabes ^ qui sont des insectes vraiment 
aquatiques et qui le sont toujours, iLy a 
apparence qu^elles respirent l'eau, bu bien 
l'air i^nfermé dans l'eau , à la façon des pois- 
sons ; car elles ont au-dessous de récfaille 
du corcelet ^ de chaque côté du corps ^ des^ 
paquéta des parties coriaces très-composées ^ 
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<|n'on peut prendre potir leurs ouïe8 m. Méni* 
pour ^ivit à rhist/rire dés insectes, tom. % p 
pag. 1 47. Il s'expiîqaé plus posîtiTeoseot en-» 
eore , dans sa description de récrevisse de 
rivière ( Ibid. iom* 7 , pag. i8i ), 
. Cet illustre naturaliste et Roesel, sans 
parler de quelques auteurs plus anciens , 
mtoient découirert le système veineux du 
tnème crustaoé. Swataraôerdam nous avoit 
'«ussi donné Taoïitonoie d'une autre espèce 
de cnistacé , celle du Bernard l'hermite , et 
l'existence d'un principe de circulation dans 
tiette classe d'animaux étoit ainsi bien cons^ 
latée. Si i'on eût profité de ces observa^ 
étions, et si on les eût comparées avec celles 
de PînimitableLjonet et de quelques autres 
"zootomes , on n^eût peut«<ètre pas confondu 
•dans une même classe des animaux si diffî*- 
r^ns quant aux priocipaux organes de la 
VîtaaiKté, 
'■ Un auteur peu connu parmi noua , oii du 
moitis peu cité , Lefrancq de Berkiey , qui 
a publié en hollandois une histoire géogra* 
phique , physique , naturelle et civile de là 
Hollande ^ ouvrage dont il a paru en 178^ 
(Bouitloû) une traduction françobe^ chan- 
gea 1q prenoieir à cet égard U dismfautiofi 
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Linoéenne. Il fît ud classe particulière deS 
crustacés et la reporta immédiatemeDtavaDt 
telle des insectes. Mais outre qu'il ne carac- 
térise ses coupes que d'une manière Compli- 
quée ) vague et souvent îasigniBante , il 
s'éloigne de l'ordre naturel , en faisant des' 
cendre les testacés au-dessous des insectes ^ 
de sorte que les crustacés succèdent san» 
intermédiaire aux poissons osseux. De bon- 
nes vues, mais qui ne sont point étalées 
par des raisons solides et lumineuses, coii' 
courent peu à l'avuicement de nos conoois- 
sances. 

Il étoit réservé à M. Cuvier d'opérer dans 
la zoologie , et plus spécialement encorâ 
dans la distribution des animaux inverté-* 
brés , une heureuse révolution. Ses pré-> 
cieuses découvertes anatomiques nous oat 
permis de fixer la graduation de l'échelle 
animale , suivant les lois que la nature a 
posées. Dans son tableau élémentaire de 
l'histoire naturelle des animaux , ouvrage 
qui fait époque , il commence la classe des 
insectes par tes crustacés et les arachnides. 
Il dit , pag. 449 , que les écrevisses et autres 
genres voisins ont un cœur musculaire, et 
qu'on ne voit rien de semblable dans les 



autres aniimanx de la même classe; ceux-cî 
ont simplement le long du dos un vaisseau , 
divisé en plusieurs étrànglemens , et dont la 
liqueur , par l*efFet d^une contraction alter- 
native, va et vient d'une extrémité àTautre, 
sans circulation néanmoins , à raison du dé- 
faut de branches ou de veines. Cet organe 
est ce qu'on appelle le vaisseau dorsal. 
M. Cuvier remarque encore que les crus- 
tacés soiit les seuils des insectes qui aient 
des branchies. 

On nepouvojt laisser, dians hi même cfesse ,^ 
des animaux si disparates sous ces rapports 
d'organisation. Aussi,M. Lamarck, dans ses 
leçons publiques sur les animaux invertébrés» 
qu'il donna en l*an 7, et M. Cuvier peu de 
temps après (Leç. (Panât: comp., tom. /, an. 8), 
formèrent-ils une classe particulière des crus- 
tacés. Tous ceux qui aiment la méthode na< 
turelle approuveront ce changement , et 
désormais les crustacés seront séparés clas- 
siquement des insectes, et auront lé pas sur 
eux , comme ayant une organisation plus, 
parfaite ou plus rapprochée de celle des. 
animaux qui les précèdent. 

M. Lamarck ne se borna point à cette 
iréforme , et l«s arachpides devinrent 
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une classe liant les crustacés aux insectes 
{System, des amm. sans uertèh. pag. 171.) 
Les seuls caractères essentiels qu'il assigna 
d'abord à ces animaux furent : de pe point 
subir de métamorphoses et d'engendrer plu- 
sieurs fois dans leur vie. Mais depuis cette 
époque , M. Cuyier ayant publié quelques 
observations anatomiques sur la circulation 
et la respiration des arachnides , M. Lamarck 
s'en est servi pour fortifier les caractères 
de cette classe et de la manière suivante : 
« Des stigmates et des trachées bornéespour 
la respiration; une ébauche de circulation >*, 
ÇPfùlos^ zooLtom. I^pag. 3o6. ) L'ancienne 
classe des insectes est ainsi simplifiée et ré* 
duite à ceux qui ont des aileSé Certes , je 
n'eusse pas hésité un seul instant à suivre l'o- 
pinion d'un naturaliste si célèbre, qui m'ho- 
nore depuis long-temps d'une tendre amitié ^ 
et auquel je dois autant de déférence que de 
gratitude, si plusieurs difficultés ne m'a- 
voient pas forcé dans le principe à suspen- 
dre mon jugement. De crainte qu'on ne me 
soupçonne de prévention , je les exposerai 
avec cette franchise qui convientà un homme 
droit, et qui, dans la reclierche de la vérité, 
se dégage de tout intérêt et de toute âl!cc- 
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ùoa persoBnelle, Qu'on veoilLeme permettre 
une discufision qui répandra peot-^tre du 
jour sur cette matière. Je rapporterai plu- 
sieurs observations ignorées ou iDéconnues. 
Il en résultera que la classe des arachnide$i 
peut être consenrée , mais <}u'on çn doit 
modifier les caractères. 

Presque tous le$ naturalisÉes ont avaneé 
fjue les insectes aptères n'éprouvoieot poiat 
ces mutations de formes ., qu\>Q iKxnme 
métamorphoses. N'ayant pas moi-! même « 
dans des temps plus antérieurs , sufibam^ 
ment approfondi ce su^t\ j^ai partagé lesen«r 
timent commun. Il n'estdooc pas surprenant 
que M. Lamarck ait (ait usage d'un caractère 
si généralement reçu ; mais la lecture biea 
suiyie des belles observations de De Géer , les. 
miennes propres m'ont détrompé. 

L'expérience nous a appris que la nature^ 
finançant toutes ses opérations , a aussi varié 
les métamorphoses des insectes, Ce^ trans-^ 
formations deviennentmoins extraordinairesi 
à mesure qu'elles se rapprochent du mini- 
mum qui leur a été fixé. Dans les diptères^ 
et les lépidoptères , par exemple , l'insecte 
en état de larve est si diflfërent de ce qu'i) 
s?r9 à son dernier âge^ qu'il faut ^vok suivî 
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)e cours de ses mutations , pour être per* 
suadé que c'est toujours le même aaimaL 
Mais les sauterelles» les punaises^ etc. , ont 
dans tous les temps une identité de formes» 
et les seuls changemens qu'elles éprouvent 
ne consistent que dans une augmentation 
de volume et le développement insensible 
de leurs ailes. Les entomologistes ont été 
conséquemment obligés de distinguer plu-- 
sieurs sortes de métamorphoses, et de leur 
assigner des noms particuliers. Prouvons 
que les arachnides ont , en général j la même 
destinée ; que leurs transformations sont 
simplement moins frappantes, et plus passa- 
gères y c'est-à-dire qu'elles s'effectuent dans 
un temps beaucoup plus limité, proportion- 
nellement à la durée de l'animal. La der- 
nière métamorphose de Tinsecte ailé est 
aussi le dernier terme de sa vie ; les arach- 
nides au contraire ont acquis une forme 
constante , bien long^temps avant leur mort. 
Citons des faits. On n'en révoquera pas , 
j'espère , la certitude , puisque jeles puiserai 
dans les mémoires d'^un observateur aussi 
exact que notre Réaumur , ceux de De Géer , 
son digne émule. Il s'est assuré que les do- 
portes aselles ont à leur naissance uq anneaur 



(M) 
et une paire de pates de moiiis qœ cemi 
qui 9O0t pltB avancés en âge ( Aj«k 7, ^qg: 
5ôi ). Dans rinte à queue^ empmœau {^sco-. 
lopenâra h^um^ LimiaeiB. ) » ces difi&- 
reoces soot bi^i plus étonnantes; Tailioial 
n'a primiÛTement que trok anneaux e| 
jutant de paires de pâtes : il acquiert 
luccessÎTement cinq anneaux et neuf pures 
de pâtes de plos ( Bdi. pd^. 5j6 , S/jj )^ 
L'iole à bandes ( j. terrestris ) est dans 
le même cas ; ces dWerses parties se déve^ 
loppent pen à peu- avec l'âge , et dans une 
proportion beauconp plas grande » puisque 
cet arachnide n'a d'abord que bnit anneaux 
et six pâtes , et que vers les derniers pé- 
riodes de son accroissement, on lui compte 
environ 200 pâtes et une cinquantaine d'an-, 
neaux : aussi ce naturaliste regarde- t-il de 
tels cbangemens comme de vraies métamor. 
phoses. J'ai fait des observations semblables 
sur la scolopendre fjurchuç {forficdta )^ 
Les araignées ayant une organisatioa plus 
simple , leurs mutations sont moins sensi-^ 
blés ; De Géer remarque néanmoins que les 
proportioas de leurs pâtes diSëroient avee 
l'âge dans les mêmes individus, et que 
leur corps ofiroit aussi des disparités d« 



formés : çn peut ajouter que les organei 
sexuels des mâles ne sont appareqs qiie 
lorsque ces animaux ont atteint une cer« 
taine grandeur. Plusieurs arachnides .su« 
bissent donc réellement des métamorpho*' 
ses , qui consistent dans le dévek>ppement 
progressif des pâtes et des anneaux du 
corps. Les crustacés sessiliocles. de M. La- 
marck , composant le genre monoculus At 
LinnaeuSy sont encore sujets à des trans^^ 
formations si particulières que Millier lui-* 
même y a été trompé, en faisant deux 
genres des larves des cyclopes. On se con* 
vaincra de la réalité de ces métamorphoses 
en lisant les intéressantes observations de 
Schaeffer sur les apus et celles de Jurine 
fils, relatives à Pargulej^&zc^. Les mémoires 
de De Géer présentent encore des faits ana* 
logues. Par une conséquence bien naturelle , 
si les métamorphoses deviennent un carac** 
tère de classe , les crustacés sessiliocles ou 
les entomostracés deMiiller, les reptiles de 
Tordre, des batraciens , devront former du<« 
tant de classes propres. 

La faculté d'engendrer plusieurs fois dans 
leur vie. qu'on attribue aux arachnides est 
bî^n loin d'être gépéride* Un ^rand nopibre 
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i'arajgnëes, tes tendeuses notammeot , les 
faucheurs, les acorui île Linoaeus, etc., ne 
font cju'une ponte, et la durée de leur vie 
ne s'étend guferes au-delà d'une année. Cette 
propriété au surplus ne seroit jamais qu'un 
caractère secondaire, indiquant la proximité 
des crustacés et des arachnides. 

Portons maintenant nos regards sur l'or- 
ganisation intérieure des arachnides , ou 
examinons quelles sont nos lumières à cet 
égard. Les écrits où nous pouvons les puiser 
sont en bien petit nombre, et il faut les 
lire avec d'autant plus de circonspection , 
qu'on trouve mèmedcserreursoude fausses 
applications dans l'anatomîe des animaux , 
qu'il étoit beaucoup plus facile de connoî- 
tre. La plupart des zoologistes n'ont eu que 
des idées très -confuses sur la circulation 
du fluide nourricier des animaux sans ver- 
tèbres : ils ont presque tous regardé le vais- 
seau dorsal des insectes comme un véritable 
cœur. Aussi n'est-ce pas à de telles autorites 
que M. Lamarck a eu recours, pour carac- 
tériser la classe des arachnides. Le seul ou- 
vrage qui pût lui fournir des coanoissances 
positives et lumineuses étoit celui de M. Cu- 
vier, surl'anatomie compai'ée des animaux. 
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Il a été, en effet, son guide, comme on le 
voie -par U citation d'un passage de ce livre , 
relatif à la circulation des arachnides ( Leç^ 
^anat. compar. iom. i v , pag. 419 ), L'obser* 
vation de M« (juvier sur rargame de ces 
animaux qui parott exercer la fonction du 
corar, observation que j'a vois faite aussi et 
consignée dans mon histoire générale des 
crustacés et des insectes (/£>m. s^^pag. 18), 
semble indiquer, en effet, l'existence d'un 
^stëme de circulation ; mais si on pèse bien 
la manière dont il s'exprime k cet égard au 
commencement du passage, et surtout dans 
Taiticle subséquent, où il traite de la res» 
piration des insectes {Ibid.paff. 441*) j on 
]Ugera sans peine que ce grand anatomiste 
est indécis, et qu'il a la prudence de s'en 
tenir à de simples présomptions, « Quelques 
insectes , dit-il , pofx^siçnt manquer de tra- 
chées, et ce sont précisément ceux oi!t noua 
upons cru apercepoirun cijeur , c'est-à-dire 
les aranéïdes ». Ce langage n'est sûrement 
pas affirmatif ; il annonce cette réserve que 
doit avoir tout honmie sage dans les obser- 
vations délicates où il est aisé de se mé-* 
prendre (i), 

(i) Le vaisseau dorsal a qnelqnefoU sur les câc<^ 
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La maBiere doot les aiadmides t c spii cnt 
mViflixiit encore des diflScaltés qui augmeo- 
taitnt mes iocertitodes. Le même anato- 
fluste n'ajant pas aperco de trachées dans 
les araignéeSy sonpoonne que ces anîman 
noC on poumon. Il donne une dénomina- 
tion pareille aux oi^;anes respiratoires des 
limaces ; ex* comme des mollosqaes trës- 
Toisios ont des branchies , comme d'antre 
part plusieurs aranéïdes sont ponnros de 
trach^s , on en dédoiroit que le caractère 
tiré de ces divers modes de respiration 
ne peot servir à l'établissement des classes , 
puisque des animaux très-affiliés , et qu'on 
ne peut dès-lors séparer classiquement, dîf- 
féreroient sous ce rapport. Ainsi en ad- 
mettant que les aranéïdes eussent une cir- 
culation , elles ne seroient qu'un appendice 
des crustacés. Mais j'observerai que M. La- 
marck combat l'opinion de M. Cuvier , et 
qu^l Toit des branchies aériennes dans les 
organes des mollusques que celui-ci appelle 
poumons. 

De tels éclaircissemens 9 je l'espère, me 



4ct ezpansîoBJ an^aires qu'on poniroit confondre ^ 
sa preaîer conp-dTctl , «Tec des Teiaes. 
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justifieront auprës des personnes qui , ayadt 
adopté la méthode de M. Lamarck, et aj^ant 
remarqué entre lui et moi une dissidence à 
l'égard delà classe des arachnides, auroient 
pu me prêter un attachement aveugle et opi- 
niâtre à mon propre sentiment, j'en appelle 
à tout homme impartial : n'étoit-il pas raisons 
nable d'attendre , pour me décider, de nou-' 
velles lumières ? Faisons attention d'ailleurs 
que je ne rompois pas la série naturel le , 
puisque les arachnides , malgré leur réunioà 
avec les insectes , suivoient immédiatement 
les crustacés; ainsi à la transposition près 
de la ligne de démarcation , je m'accordoi^ 
avec M. Lamarck. 

En rejetant l'idée présomptueuse que je 
pourrois entin dissiper le nuage répandu 
sur cette matière, j'ai cependant fait des 
recherches qui n'ont pas été inutiles. Les 
observations dont je vais rendre compte et 
dont je suis certain, concernent les trachées 
de quelques arachnides. 

Il est sûr que les faucheurs Ç^phdUm- 
gium de Linnaeus ) sont très-voisins des arai- 
gnées. Ils ont aussi deux stigmates et placés 
de même , un de chaque c6té , à la base in-- 
férieure de l'abdomen; mais à raison de 
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I^Union iàtime de cette partie du corps^ avec 
le corcelet , les stigmates des faucheurs ne 
sont point à nU , tomine dans les araignée»; 
les hanches des deux pâtes postérieures en 
irecouvjreflt et en cachent L^eniréé. Des tr»- 
cbées très- visibles et bien reconnoissables i 
leur coutenr d'un hlaoc argentin , prennent 
naissance au focid de la cavité aboutissant i 
chaque stigmate. Le tronc principal de ces 
trachées jette trois à quatre branches rami- 
fiées k rinfinie et serpentant sur la portio» 
infiSrieure des viscères. Près de rotigine du 
même tronc paît tin jet cnoios foct^quî 
gagne le dos et s'y divise considérablement 
Ayant soumis à Pexamen leplus scrupuleux 
nùe grande qmanti-té de ces arachnides , je 
plm attester la vérité de mon observation. 

Lee scolopendres omt tout le long de cha- 
que c6lé du corps et ani-dessEUS de la naissance 
deS' paves-, une rangée de stigmates plus ou 
moina Dooibmise , saivant lesespècesw Daas 
celle c^u*on nomme Jouri!hue(^^fifrficMz y, 
deux liges principales: de trachées ^a'éten- 
défit dans le sen» de la longueur du corps ^ 
et parallëlemeot à ses côtési Ces vaisseaux 
aéirtensf Ibnnent deux petits cordons, placés 
à pe» de distance des stignates. Je n'ai pd 
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distinguer ces organes dans les ïules ; mais 
)e ne doute pa» qu'ils n'y existent» puisque 
je leur ai trouvé des stignoiates » disposés 
comme dans les scolopendres, moins. per« 
ceptiblés cependan t.Mes recherdiesà Tégard 
des aranéïdes n'ayant pas été assex suivies 
ni assea variées » je ne puis dire positive* 
ment de quelle manière elles respirent; je 
|>ré8ume cependant 4)u 'elles ont des tra-« 
chées , d'après une observation que j'ai faite 
sur une espèce dé : Lycose« Swàmmerdan» 
dit atissi avoir vu de petits vaisseaux ramper 
sur les intestins des araignées dont il parle. 
Je conseille à ceux qui voodront se lâvrcor 
à des. recherches ànatomiques semblables^ 
de préfihrer les espèces qui ccMiiposent Tan^ 
ciènne Êimille des araignées Zoi^/?^. On sait 
que la: tarentule est de ce nombre, et qu'elle 
est la plus forte des espèces indigènes. . 

De ces iaits et de ces remarques, sut 
les arachnides, y^ me veux pas conckire 
que t;ette classe n'est pas naturelle, maïs 
seulement que les caractères qu'on lui a 
assignés ont besoin d'amendement,, pour 
qu'ils aient une rigoureuse exactitude» 
L'anatomie, il est vrai, n'a point prononcé 
^é^nittvement à ce sujet ; tout nous fer* 



(âa) 

ëiiftde néanmoins qu'il existe dans ces ^nî* 
maux un système de circulation , et l'on voit 
que M. Cuvier incline pour ce sentiment.' 
Une observation de De Géer le confirme t 
il dit (tom. 7^ pi^. 3i4.} avoir vu dans les 
pâtes d'une petite araignée > exposée au mi-^ 
croscope solaire , une circulation de sani^ 
semblable à celle qu'il avoit découverte dans 
l'aselle ou VonzÉcus aquaticus de Linnaeus : 
or cette circulation ^ d'après la manière dont 
elle est ici décrite ^ est très -analogue à celle 
que Jurine fils a trouvée dans l'argule^/^' 
Uacéj et que j'ai vue dans lés cloportes , con-< 
sidérés à la lumière du soleil. Les arach' 
nides auront des trachées comme les in*" 
sectes , quoique moins étendues; mais ces 
trachées s'anastomoseront avec des vais-' 
seaux sanguins , et en cela les arachnides 
différeront essentiellement des insectes^ 
Leurs métamorphoses en outre sont^ ou 
presque nulles, ou très-passagères, se ter-* 
minant, je veux dire, long-temps avant que 
l'animal soit parvenu à toute sa grandeur ^ 
et toujours sans changer considérablement 
la forme de son corps. Ainsi les animaux 
évertébrés et pédigères se divisent en trois 
classes : crustacés , arachnides et insectes^ 
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La formation des ordnes et leurs ràpjpoHs 
vont maintenant fixer notre atteiition. . 

1 1. Distinction etq^nités dès ordre s^i. 

I. Clasèede$i Ckxj^tAcks. 

Les genres caricer et mortocutus de Litf-^ 
nâèiis composent la classe des crdstacés, et 
formeront dans notre méthode deux ordres i 
les nuûacostracéÉ et les entomostracés. Ces 
ordres répondent ». à queli^ues transposition^ 
prëSjet un peu plus d'éteiidiie, à ceux que 
M. Lamarck désigne sotrs les norii^ de 
pédiocIâsetsessilioclts*,Yai dit un peu plus 
d'étendue^ parcie qu'il y joint lé^ôniscusde 
Linnseits. 

Ce dernier i)attit*aliste n^àvoit présenté 
dans eette classe, comme dans les autres > 
que de grands aperetis , suffisaiis alors poui^ 
l'état de la seienc^e. Les ti^avaux de Miillér, 
de DaldorflF*, de FabHdîus^ etc., ont telle-" 
ment perfectionné la tlasscf des Crustacés^ 
qu'elle renferme dîtfquante et quelques gen* 
reSwTous ceujt qui dérivent dû geni^ primi-- 
t\( cancer ont évidemment une identité gé- 
nérale de conformation , et se lient très^bien 
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les uns avec les autres Ils ont tous, pat 
exemplç , quatre autieno^Si, des aiâncUbules 
surmontées d'un palpe , et plusieurs paires d% 
mâchoires^ Oot yoîl.dâi)s. le pKis grand nom- 
bre des yeux pédicules et cinq paires de 
pâtes; ce n^e^ qv^ i^irs l'extrémité de la 
série que ces organes et la situation des 
tuaocbies épro^^wt^ef^ chA^geoiem; Baus 
arrivoqs, ainsi ffiit dies^ «uatfaiees; inseissibèea 
aux omçus de t^japasu^. Ce grimd; saiMirar 
liste avoit pa;:tog4 ^op gc«i-e çaœiçr en de^tsi 
bonnes coupdS;, Wsi braçhyweis ^t les mch 
crour^s. Un djç Sfis» p^us çéjJQbv^s, d wipkst , 
f^fibiiicius , a cod^v^^i* ti qes dçux djiVJâÎQJDS en 
autant d'o^dr^s,. I^$ kl^istffgjnuthe^ «i h^ 
ç;jl^0QhmUe^,;^ ni^isi^les Sieuls eAraptère$)g^^iié^ 
raux qui distinguent ces deux ordres; ne: net ^ 
posant que $ur d^9 d^ë¥ÇQCQ% diQ prqpor- 
tipn/st d^iqi^ 1^§ ipâf^hqÂre^ eji^ le^ paipesr , Ib 
qjaAlifkajiioci d^Qfdii/e Q119 p^roît ahmi^e. 

NiQW! checche^iiop^ çn yajo daifô l^j eoto-i 
niQSlfs^é^, qette barmQine de ni(^|H»ts e« 
cçs. p^s^agpa gradiMfil^ ;. i^ lKWi*:Wt bizanre 
et d'ùig^ combji^aj^iir ex^ttr/èmenieot variée;^ 
oori^e voit.q^ue.dei^ QQn^TdsA9& d^nis leâihrmes 
du t$t,, dvin^ 1(9S) oiig^!9<e6,du i»oii.^ftieaient^ 
ceux à^ la wi^i^Ï€§^i^fl^ ^^ d<i^ I)»! gé«épatioB. 
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Ces aûiimaQx singuliers et qui sont pour ta 
plupart tnicroscoptques, tienilent aux màlà* 
costrâcés et aux arachnides ; qlie1ques-ùn^ 
même se rapprochent dés insectes iiériiîp- 
tèresparune sorte de bée, renfermant un 
suçoir et qui Composé teiir bouche. Leé li- 
mules, les calîges ont des branchies isolées 
et bien distinctes ; Mais nous n^à^ôns pés dé 

certitude' sur la pfece'qii'eïleis occfû^eht dans 

* 

plusieurs genres. On présûriâeééùlémènt que 
ces niéts, ces barbes, éés appendices j en ijh 
ihot, dont leurs {)atéë Sbnt garnies, en font 
les foncïtîohs : q^eflés sérôîfent j en effet , les 
autres parties^ aûlï^qtlëllés on pbtffrbît attri- 
buer un téf usage ?' 

Fabrîcîus , ihàlhetfréUè^uiiérit trop éo^ 
tnîiié pAt sort» esprit dé ëyâteme, â mîi^ un 
grand îiiteWâlIé ettti^éfés'Kiiiùfésrét lés m<>- 
i:it)clés* 'Céii*-c1 sôôï âéfeodéé aux 07nsàûs\ 
dané l*brdré' dés^ pbfygotiâttfe'; ceiiiili.l'à Vont 
se i^étfûf'i^ aviser leë tfaricét^è' br'âctvytfrëà , è\ 
terminent Tô^dré' des' kleîstàgftâthes. ïï est 
clair que la liàttife rêpbu'séëun'ë'dîètrîtiùtidh 
semblable ^ et di^s i^eïûârtpl'é^ critiqués' sôn^ 
stiperflues. 

M. Cuvier ouvre la dàsse déâ crustacés 
par lés monocles dié' linnëeùs ; Kl. Lâmàrck , 
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au contraire, place ces animaux à Vextré^ 
mité opposée, dans son ordre des crustacés 
sessiliocles,^ ou ceux dont les yeux soqt 
sessiies et immobiles. Le caractère tiré de ces 

--organes est très-méthodiqne et facile, à sair 
sir; npiais il me semble déranger un peu |a 
ligne naturelle de démarcation ; car les bran^ 
chiopodeSj quoiqu'ayant des yçux pédicules^ 
ont les plus grands rapports avec les çn- 
tomostracés de Muller , tandis que les cre- 

• vettes , les cheyrolles , les asejles . etc. , non- 
obstant la forme, de ce^ organes , sont cer- 
tainement plus près des squilles et autres 
derniers genres de nion ordre des .ipalacosr 
tracés ou des pédiocles de M. Lamarck.Les 
cloportes, qui unissent les crustacés aux 
arachnides, m'ont paru , ainsi qu'à M. Cuvier, 
avoisiner ces. espaces d'iules à corps ov^le» 
d'après lesquelles j'ai établi mon. genre glp- 
jnéris, et qui rentre dans la classe des arach- 
^ides. Cet encbaîoement et. cette diminution 
graduelle de rapports excluoient les e;nto- 
mostracés de tout rang intermédiaire; il 
fatloit donc les mettreà la tête des crustacés ; 
c'étoit la seule place qui leur restoit» dans 
ma manière de voir. 

Si l'oa observe que tous ces animaux sont 
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purement aquatiques , que leurs pateô sont 
simplement natatoires et sans crochets au 
bout, dans le plus grand nombre, plus im- 
parfaites dës-lors que celles des animaux sub- 
séquens; si Ton considère que leurs organes 
de là vue sont Souvent peu développés , que 
le têt de quelques-uns de ces crustacés nous 
réproduit des formes analogues à celles de 
plusieurs mollusques à coquille bivalve 9 rap- 
port dont désormais nous n'aurons guères 
d'exemple; si Ton compare lés antennes de 
ceux qui en sont pourvus avec les bras ârtî* 
culés des cîrrhipèdes de M. Lamarck, on 
sera- tenté de croire que les entomostrac/s 
touchent de plus près aux mollysques, sur- 
tout aux cirrhipèdes de cet auteur , que 
les autres crustacés, du qu'ils remplissent 
mieux une partie de ce grand vide que l'on 
trouve entre ces classes ; il me semble du 
moins que le saut n'est pas aussi brusque. 
J'abandonne au reste ces îdées hasardées 
à Inexpérience et aux méditations des hom« 
mes plus instruits que moi. 

2. Classe des arachnides. 

Les ordres que j'ai formés dans la classe 
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des arachnides ont pour première bas^ àen% 
considération^ importantes et qui me p^^pis* 
sepjt paturçll/es. Ces anipaaux sont fpu^ 
b^oyeprs ^u supeur^ ; j'enteodi» piar U que 
les p[)9ndi|b]ales d^$ uns sopt sîpiples , upiip 
qyem(en|; propre^ à triturer on à ipçiser 
leç ^ub$^Pjce$ dpnt ils $e oourr^n^ » e| 
que celles des autres , Ip^squ'elles e^cistept ^ 
pe jeur servent ,qu'à ç^isjr leur, proip ^ 
et sppjt terinipées par ppe pièce ipobiLç ^ 
soit spli^airp et ep forn^ç 4ç crochet pv dç 
griffjb^soîtaçcompagpjé^ d'^P^^^^illiP* P^aia 
ip)mobile, semblable à up doigt (i),. DanSi 
c^ dernier cas ^ les p:)iandibules ont la figpre 
d'une tepaille pu d'une pince dpublie. Çea 
arachnides comprin^ent avec leurs m4ct>piresi 
les petits animaux dont ils Font leur pâture i^ 
et forçant ^ip^i Ipç sucs ^linifsntaires à pas-^ 
spr PS» à P^H ^aps Tpesopli^e ; i|$ reje^teni 
ensfiitf^ Ip ç^^^vre diçs^échp. Dans les ars^- 
pei'des, I4 grjfie de$ pt^andibulesi a encore 
une aq^re fo.pcMPPf elle distille un venin ^^ 
de même que les ^^iix crochets de la lèvre 
^es scolopendres , et tout ainsi que Taiguil? 
Ion terpiipiipt Isi, queup des ^çorpipns.^ 

• 

(i) Celle saillie nVst qn\in prolongement d'iMc pnrtie 
du boat de la maiiHibi^le. 
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Les ^â<:tinide8 bi-oy^iifô ont tbuis deè an- 
tenne ; ktiâi^ les arachnides èuceuï*^^ à l'ex- 
ceptkm deè ricins et «des potix, «ôdt privés 
de ces Ofganes. Aiâsi ttïts deut divisions 
principales eôni^pôndènt pfd8q\i^ à celles 
de M. Lamarck , du à ses deux ordres d'à»- 
ttnnistes et At palpùtes. 

Je partage les araehnîdes broyeurs en 
trois ordines : les tétracèr^ , leS nHyrta^ 
pode$ et les ihysanvutes (i). Ces derniers 
sont les seuls dont le corcelet soit distinct 
de Tabdomen , et qui n'aient que six pâtes. 
Ces organes du nfiôuvement , dans les deux 
premiers ordres, Sont au moins au nom- 
bre de quatorze , et disposés tout le long 
des côtés du corps; chacun de seë Seg- 
mens, à rexceptîon des irois derniers atr 
plus , en porte une ou deux paires. Les té* 
tracëres ou les ôrùscus de Linnaeus ont qua- 
(i^ antennes; il n'y en a qtie deux dans les 
myriapodes. Les tétracères ont d'ailleurs 
plusieurs mâchoires et des lames ou appen- 
dices foliacés à l'extrémité postérieure et 

(i) Le corps des tliysnnonres esl généralement convcrt 
(le petites écailles , et termine par ctes filets on par nne 
queue funrcliae , rc^pliéë sAUs Tabdomen dans le repos y 
' mais que ranimai déploie lorsqu'il rem sauter. 
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inférieure de leurs carp$ ; le nombre do 
leurs pâtes est inyariablement de qnator^^ 
Les ^oimaux de cet ordre semblent apparu 
tenir sous plusieurs rapports aux crashs 
lacés , et c'est même a^ec eux que les range 
M. Lamarck. De Géer a observé que lè^ 
aselies et les idotées t qui sont pour lui dest 
squilles, avoieni, sous les feuillets de leur 
queue, des pièces minces trës-transpareates « 
composées de deux membranes, et laissant 
entre elles une cavité qui est souveat rem- 
plie d'air. Chaque pièce a pour lors la figure 
d'une bourse aplatie ou d'une vessie : aussi 
ce naturaliste les qomme-t-il des t^essies à 
air. On remarque des parties analogues dans 
les véritables squilles ou celles de Fabri"- 
çius ; mais ici ces pièces ou nageoires son( 
découvertes , et à leur base sont annexées 
des branchies ( Cuv. Leç. d'cmatom. comp. 
tom. IV, pag. 484 ) ; on n'aperçoit point des 
organes semblables dans les aselies et autres 
genres voisins : s'ils y existent, un change- 
ment de fqrme en impose peut-être k nos 
yeux. Les cloportes , vivant toujours hors de 
l'eau 9 craignant même cet élément, n'ont 
point de vessie à air. Ce fluide pénètre dan$i 
leur corps par des ouvertures que recoi:!-»* 
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vrent les premiers feuillets de leur queue. 
Les autres tétraeères le reçoivent probable- 
ment d'une manière semblable : du moins 
n'ont-ils pas de stigmates extérieurs et dis- 
tincts, comme les arachnides des ordres sui* 
vans. Nous retrouvons encore dans cette 
classe des animaux qui habitent la mer ; 
mais arrivés une fois à l'ordre des acères 
( les scorpions , les araignées , etc. ) , nous en 
chercherions inutilement : preuve de Taffi- 
nité qu'ont les arachnides avec les crustacés, 
La Ibrme des arachnides suceurs se réduit 
à trois combinaisons principales , et d'après 
lesquelles j'établis autant d'ordres. \.^ Des 
antennes ; tête distincte du corcelet : les 
parasites. %.^ Point d'antennes ; tous les 
segmens du corps portant une paire de 
pâtes ; tête distincte : les pycnogorddes^ 
Z.^ Point d'antennes : tête et corcelet con- 
fondus en un segment et portant seul les 
pâtes : les acères. Ce dernier ordre devroît 
être le premier, si les caractères n'étoient 
pris que de la considération de la bouche ; 
car ici elle est plus compliquée que dans les 
autres arachnide^ suceurs. Les acères ont 
deux nFiâchoires palpigères et le plus sou- 
vent une lèvre, avec deux fortes mandi* 
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bules. La plupart des pycnogookles ont bien 
aussi des mandibules , qu'on a prises pour 
des palpes, et de véritables palpes qu'on a 
considérés comme des antennes ; mais leur 
bouche ne consiste qu'en un tuyau ou siphon 
d'une seule pièce. Elles est encore plus 
simple dans les parasites ; ce n'est plus qu'an 
avancement^ très-court, renfermant un petit 
suçoir , ou une cavité dont les bords se dila** 
tent et qui est accompagnée de deux cro- 
chets. Passant des arachnides antennistes aux 
arachnides palpistes , la série de mes ordres 
s'accorde avec celle que M. Lamarck a pro* 
posée dans sa philosophie zoologique. J'ob* 
serverai seulement que je neconnois pas en* 
core bien la place naturelle des pycnogonides 
et des parasites (i). 

3. Classe des wsEcrts, 

Deux célèbres entomologistes ,De Géer et~ 
Ml Olivier, avoient tellement perfectionné 
la distribution générale de Linnaeus, rela-* 
tivement aux insectes proprement dits, ou 

(i) Les aracliiudes de ces deux ordres vivent sur 
d'aulrcs auioiaaz* 
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£^y^}^ qiii soni j^iié» , qu^i n'y «voit {ves^ 
^^""411^1111 engageaient à faire , $î ce n'est 
dd9$ I0 i&pit^ d^s rupporu. Ljnpseti^ avoit 
réupi lf$^uiteri$))(&8, manti^^t aiiir^ |;enre$ 
afîaJogu^s nveo i6e$ iiiaect^» hémîptèwft, 
Mf Gepfôpi ^voiit ÎBolécçB dernier^^ Q9ai$ U 
javpit associé l(?s précéder aviK eoJéoptëi'i^ 
J>ç Géer en fprin^ . avec ritji^SQP , wn ordre par- 
ticulier f et que ie désigne , avec M. Olivier > 
spus le nQm dVtboptferes, 

Le^ caractJbrçis des ordres de Lînp^eus ne 
portoiept que sur Tei^j^tence , le poptibreet 
Uçopsistapçe des ailes* Pour distinguer les 
pevrpptères des hypiépoptères , il employa 
seulement alors ppe autre copsidération , la 
manière dwt Tabdopp^n est terniiné dans 
les fenielles. De Géer eut l'heureuse idée 
de faire popcourir les organes de la nnastica'* 
tipn avec ceux du mouveo^ent, Outre Tordre 

des orthoptères, il eu établit encore trois , 
dopt nous n'eu avpqs adopté qu'un, celui 
qu'il forme du |s;epre pulea:. Les autres 
ordres rentrent dans deux de ceux de Lin- 
ti^us ; Tup se confond avec les hémiptères » 
et l'autre avec les nevroptères. 

Ces premières coupes étant bien caracté« 
risées d'après la méthode de ce naturaliste » 
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il ne nous reste plus à décourrir que la nm* 
niëre dont leur série doit être présentée , 
ou leurs liaisons naturelles. Si 1-on suivôit 
les rapports dés métamorphoses, les orthop- 
tères et les hémiptères sefoient plus près 
des arachnides que les autres insectes; mais 
l'on sentira aisément que la nature elle- 
même n'a point attaché à ces rapports une 
si grande importance, puisque Tordre des 
névroptères et celui des diptères nous mon- 
trent à cet égard les combinaisons les plus 
variées. Il faut prendre une autre marche» 
celle qu'elle nous indique dans la progres- 
sion successive des êtres qui composent les 
classes supérieures , et où nous avons plus 
de moyens d'apercevoir les affinités. Les 
animaux les plus fortement organisés sont 
toujours au premier rang , et , par opposi- 
tion , ceux qui sont les plus imparfaits occu- 
pent le dernier. Dans les insectes, les coléop- 
tères et les diptères , ou plutôt nos suceurs , 
paroissent être , sous ce point de vue , tes 
deux termes opposés de la série. Tâchons 
maintenant de saisir les points intermé- 
diaires. 

En convenant de ce que je viens de dire 
au sujet des deux extrémités de la chaîne. 



ôtipëtit encore varier sur ïa inanièré de \di 
réunir , selon la priorité que l'on donne aux 
caif'actères dojat on fairC usage. Supposons, 
par exemple I que vous accordiez la préémi- 
nence aux fonctions de la bouche ^ aux mo- 
difications de ses parties , comme dans les 
méthodes de Fabricius , de MM« Lamarck 
et Clairville ^ les lépidoptères et les bémip-- 
tëres devront précéder immédiatement les 
diptères ; mais subordonnez ces mêmes Cât 
ractëres à ceux que vous donnent les ailes ^ 
ainsi que l'ont &it Linnseus,. De Géer et 
M< Olivier^ les hémiptères au moins re« 
monteront plus haut ^ et viendront se placer 
à peu de distance, d^s coléoptères^ J-ai rét 
fléchi long-temps sur cette double exposi- 
tion ; mais quoique la première m'ait d'a- 
bord paru plus méthodique, je me suis dé- 
ter;miné pour la seconde, d'après les motifs 
que je vais présentery 
. Je partage les insectes ailés en deux 
grandes sections : les élytroptères ^ ou ceux 
dont les ailes sont recouvertes par deux 
ély très » et en gymnoptères , ou ceux dont 
les ailes sont nues et de même consistance* 
Chaque section est divisée en deux : les 
dentés ^i \e%^ :S^fhpnQ9tQrne$ ; dénominations 



éq'uivalentes à des caraclferes, et qu'il est 
mutile d'expliquer. Cette combinaison étoit 
également possible : je ne crois pas qu'on 
me le conteste; voyons si la nature ne l'a 
pas préférée. Ne pouvant résoudre ia diffi- 
culté par une voie directe, appelons l'ana- 
logie à notre secours. 

f." Lesorganes du mouvement et ses mo- 
difications importantes ont toujours la pi'io- 
rité sur les autres caractères, dans les classes 
précédentes du régne animak a." La plupart 
des hémipeères ont des étuis moitié coriaces 
et moitié membraneux, changement gra- 
duel qui nous indique le passage des éty- 
troptëres aux gymnoptères. Ce fait estinex- 
pticable dans la méthode de ceux qui pla- 
cent les hémijïtèies au milieu des insectes à 
ailes nues. 3." Les coléoptères et les orthop- 
tères se ressemblent en ce qne leurs corps 
Sont revêtus de tégumens plus fermes el 
plus solides ; que cette partie du corps , ser- 
vantd'attacheaux quatre pâtes postérieures, 
est séparée du corcelet proprement dit, e 
et ne forme qu'une masse avec l'abdomen 
que ce corcelet est fort grand et très-varié 
dans ses foi'mes; que dans plusieurs orthop' 
tères spécialement, il est très-comprimé ei 
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£)rtpralongéJt son extrémité postérieure : of 
nous revoyons ces mêmes par lieu tavi tés , du 
moîas quant à l'ensemble , dans les hémip- 
tères, et point ailleurs. Les insectes de ces 
troisi ordreS: ont une lèvre supérieure ; nous 
n'en trouvons point dans Fes lépidoptères et 
les drptèrfs; placez, entre ces deux ordres ^ 
celui des: bëflnptères , vous aurez à cet égard 
ufte discordance. Les lépidoptères et les 
diptères se rapprochent tellement, qu^ils sont 
les seuls où Ton observe des nymphes ren- 
fermées scrus une peau continue, et où les 
antenne» et les orgaifes du mourement 
B.'aîeBt pew't des étuis particuliers. Les tarses 
de ces insectes ont constamment cinq arti- 
cles ; nous remarquons la même chose dans 
les^ hyraiéfioptères\, qui sont d'ailleurs tes 
seufe avec phisfeurs insectes êtes deux ordres 
précéd'ens, où rbn.observe des larves tout- 
à-fait apodes et d'autres munies de fausses 
pâtes. C'est ainsi qu^en consuFtant les lois • 
dPaâSnité , nous découvrons que ces troié 
ordres se touchent et ne souffirent point d'in- 
terraédiàîre. 4.®' Plusieurs mâles d'ortbop- 
tëresowt cdia dt singulier que par le fré'mis- 
sement bruyant de leurs élytres ^ ils invitent 
leurs femelles' à se rapprocher. Ce fait ne se 
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i-enoavelle , quoique produit par une autre 
cause y que dans les cigales , îosectes, comme 
ou le sait , de l'ordre des hémiptères. 5.^ Je 
n'aperçois après tout , dans les pièces cobs«- 
tituantle bec des hémiptères, qu'une modi- 
fication de celles dont la bouche des coléop- 
tères et des orthoptères est composée : les 
mandibules et les palpes manquent; les 
mâchoires et la lèvre inférieure sont trans*^ 
formées en autant de soies qui s'engainent 
dans un canal du menton , changé lui-même 
en un demi-tube articulé. Tels sont les rap-^ 
prochemens analogiques qui me paroissent 
fixer la place naturelle des hémiptères. Ces 
animaux doivent former le troisième ordre 
dans la série de la classe , et , comme nous 
avons déjà vu que que les hyménoptères et 
les lépidoptères s'affilioient avec les insectes 
à deux ailes, le rang des nevroptères est 
ainsi déterminé. 

La méthode de Linnaeus , quant aux ia-» 
sectes ailés, est donc celle qui me parott le 
mieux s'accorder avec le plan de la nature, 
et , fortifiée p^i' des caractères pris des or- 
ganes masticatoires, elle est infinimeptsa* 
tisfaisante , soit pour la simplicité , soit 
pour l'exactitude. Le système de Fabricius 
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ien loin de notis offrît ées prééreui 
avantages ; son ordobnant^e et ses cîaractère^ 
sont soûVëtit très- défectueux i et ne pôUt* 
raient qu'égarer Télève^ s'il n'avoît qu'un 
tel g\iide*. 

1 1 1 . Rapports Naturels et Igénéràux 4fiÈ '■ 
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Jfe be jpotirrbîs exposer àvèè détail lafor-^ 
Ination des fainilles^ renthàînement et là 
série de leurs if apports , sans dépasser de 
beaucoup les bornleS que jfe me stiis ici près*- 
trites. II fàùdroit ptesqdé ditotaer l^histôire 
dei animaux qui îeonipbs&nt ces Coupes, et 
tm pMt consuttelr à ce sUjèt mies aiitre^ 
écrits. Je ne présenterai donc qu'un aperçu 
général bU tes traits principaux qui caracté- 
risent et lient mes divisions. Je dois préala- 
blement faire coonottre les élémens consti- 
tutifs des familles et des genres que j'ai 
établis. 

Les otgàiieis de là inâsticatioh , sans pàrlelr 
des difficultés inhérentes à leur étude, pe 
peuvent guères. nous servir pour'* signaler 
les familleSé II est en efïët prouvé que dans 
celles qui sont bien naturelles { lès genres 

4 
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ifatabâ , staphyUn ^ ^çardb^e , tcnébrion , chty'^ 
^mèlç de Liotiaeu^) , la forint de la plupart 
t)e^ parties de la t>puche varie 8viivaot l^s 
genres. On ne peut dope çnr^çtéris^r le^ 
familles qu'en employant; des considérations 
plus générales, plus extérieures^ comme 
1q^ çrgaj^es dq nioiivçmeot , la fQrrne des 
antennes , celle du cpirpf . etc. ; il faut , en un 
mot, imiter en cela Linnaeus ^ Geofïroi , 
De G«er t etc. j car plusi^qr$ d? leurs genres 

sont a^jpwdi'h^^î 4«3 famille^. 

, Jf ^uppo^ tpuipqrs qw pow? fçrqier çq« 

groupes d'pn^ manière plp» spUde nt plut 

PAtur^Ue t l'P» pffpfîtf 4ç^ lymi^es qi|^ 
;l'ob««-Vf^tiw ^ ^téf« wir leç ipétwioiv 
pb9W8 t Vin§tipi[;t ( ^ ) e> if s ^)06l^r» 4^ 

( I j DUposiûon inn^e de Taniaul le rendunt 
propre à faire , d'nne uianîère spéciale et inyarisA» 
Ue , ce qui convient a« uiâtntlent de m rie, et à 
i» ppopaçtttiMi de M paoe. (^ a'explHfoetm jamaw 
.k^ pll4D09è9C» •infpiitierf d« Véo9B«iiBe dei vp^ 
sectes, si on dc snppose qae l'auteur de 1% p^i^rf 

>CWr II A^wi «B *«rtaîa ^qvshfP i'id^Ç3 îpdus^rieVes , 
relatives à lears l^esoins et K Templ^i détiu'nûné ^e 
leurs organes. Us ont, en naissant , tontes les eon- 
vorssaoces qu^'esige la destination pour laquelle i|s 
#ttt ëtd or^. Soumis. «veagldaMui ans lois de oetie 

fag^sfft îi^if ffi fei|lki(il«f9fMe9¥9li9Bi «b wm U» 
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animaux que l'on tassetnble : âiôyeb qité 
Ton doit ausèi a()))liquei* à la eompositiod 
^es Wtkpes d'un dégft*é inférietir oU dH 
genri&s. 

Ici noûS notis Vojyotaé fotcés de redoWrif 
à un examekl plrks minutieux , au détail 
partietiiier de Ces orgtoes que nous âvionil 
négligés dans les éléinens des fkmiltes, et 
qui noils fourniront maintenant d^exCel^ 
lens caractères. La nature malheurettséu^ent 
ne s'est pas mise ^ autant que noUi le d^sit*e- 
rions j & botre J)ôrtée t elle nous présfenté 
des objets presque imperceptibles ^ et qilî 
dës-Tors ne sont pUiel soutnis à h ^tiisSalncè 
ordinaire du sens de la Vue^ Si riotTs éien^^ 
dons ÏBeS facultés par des thoyéns artificiels ^ 
alors des illusions sans nombre peûVêù| 
nous surprendre^ La prudence nous C^oih- 
tnànde ainsi de ne faire usagé dés obsérV^ 
tîortS niîcrôscopiqueà qu'avec une grande 
résefVe, soît pftrccf qile l'erreur eh est Soti-^' 
vent la coûîpâgné et que fou peut donhei^ 

êtres 1 ils ne penvelit sottiir de leur état, ôti ^pronvet' 
des diangemens- essentiels dans leur sttnctnrc. Telle 
est { dd moîiis , l^epitrîèâ qn6 j^al côtiçne depiiîs'long^'. 
tempA'k cet égàtà. 
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de faux caractères » soit parce que dét 
études de cette sorte nuisent aux progrès de 
la science , en rebutant Télève. Ces dij05cul- 
tés etcesécueils, quels qu'ils soient, ne doj* 
vent pas néanmoins efîrayer le naturaliste 
qui se propose d'écrire sur cette branche die 
1^ zoologie ; il est même nécessaire qu'il le$ 
^borde,s'il veut établir des genres naturels, 
puisque ces groupes ne peuvent l'être, si 
^es espèces qui les composent ne se ressem* 
blent sous les rapports généraux de l'orga- 
nisatioQ. Assuré une fois de cet accord , 
tl établira ses caractères essentiels sur le^ 
parties dont l'étude est la plus facile. Telle 
est: la marche de M. Clairville dans son beau 
travail sur les espèces européennes des 
genres carabe^ cicùidèle et dytique de 
Linnacus. Il est: à désirer qu'on l'étende, 
ainsi que, les observations nouvelles et eu- 
rieuses de. M. Knoch , relatives à la manière 
dppf les pâtes s'articulent avec le corps. 
JSïous pourrons trouver dans cette dernière 
considération de bons caractères ; les em- 
barras qui entravent la méthode disparoî- 
tront ainsi peu à peu. Grâces à M. Jurine , 
l'ordre des hyménoptères, si intéressant par 
la multitude et la variété des faits extraor* 
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dinaîre& qni embetlissent Ifiistoire de ce» : 
insectes » est dégagé en pâirtie de ces recber* 
ches délicates > où qous a jetés FatHriciuSt 
Puis-je mè refuser d'applautdir au zèle et aux.: 
heureux efforts d'un savant aussi reooaif^ 
mandable par ses travaux que par ses quar. 
lités personnelles ? Peut-être cependant a-t*^ ) 
il exagéré les difficultés du système de. l'en- 
tomologiste deKiell, par rapport surtout^ 
aux hyménoptères , dont les parties de la * 
bouche sont plus allongées et se dévelop- 
peut aisément. Me sera-t-il permis encore 
de lui observer que plusieurs de ses genrea 
( ichneumon , chrysis y i>espa , lasius ^ tra- 
ehusa, etc.) sont, sous ce point de vue^ 
mal assortis ou peu naturels. En. donnant 
plus d'étendue à l'application de ses prîn-. 
cipes, en faisant quelques autres coupes 
génériques, en divisant son troisième or- 
dre, M. Jurine effacera ces taches. légères» 
et portera sa méthode au degré de per« 
fection qu'elle peut acquérir* Voulant moi- 
même ne présenter dans cet ouvrage que dea 
signalemens faciles, du moins toutes les fois 
que je pourrai le taire sans violer les rapports 
naturels , j'emploierai souvent les notes dis- 
tinctives dont s'est servi ce naturaliste» Les 
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rigoureux pdrtisang do système de Fabrici w 
pourront désapprouver cette compUoalioa 
de difFéreqs caractères ; qu'ils veulent bien 
se rappeler que le but de nos méthodes est 
de nous cond9ire par la voie la plus simple 
et la plus facile à la connoissance des objets 
de la nature. 

Les systèmes sont utiles par le dévelop- 
pement qu'ils donnent à quelques partiet 
dont on u'avoit pas asse^ approfondi l'étude \ 
mais ils peuvent être nuisibles» si on n'en 
modère l'usage. Pourquoi se borner avec 
Fabricius à des organes qui échappent 
presque à nos regards , lorsque d'autrea 
])arties nous montrent sans efforts des ca-^^ 
ractëres très - sensibles et certains ? Avec 
quelle facilité , par eiçemple , ne sépare-t-. 
on pas les mantes des phasmes , les nëpes j^ 
les naucores^lesnotonectes, des genres voi-^ 
sins , par des considérations tirées de la forme 
de leurs pâtes ? Les hyménoptères de \sk 
fiEimille des guêpes, de celle des masaris» 
ne sedistipguent-ils pas toutni'un-coup des 
autres hyménoptères à aiguillon par leurs 
ailes supérieures qui sont doublées dans leur 
longueur ? Re)etez-vous ces inoyens ? .... . 
vous tombe:^ daas im dédale de petits car^c-^ 
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tère», que vos yeux et votre intelligence pour- 
ront à peine Raidir. Je û^igiiàt^ pas qu'en 
donnant trop de latitude à la base de la mé^ 
thodê , Voué rt'àvex g^èré^ pltisl de point fixe » 
et que Tafbitraii'e peut domthéf ; tfiàis je 
parle à rhorrinie sage qui tl'iftti^dduit pâë dé 
nouveaux genres ^ans nécessité, qui applré-^ 
cie la vâletir de leufs câr^âctères , *t he leé 
propose qu'après s'être bien asâdré de la gé- 
néralité de leur application. Des petèônitiei 
qui n'ont peut-être pas assez suivi les pro- 
grès de Ja scie'tice, qui veûlertt ràrfienef la 
méthode à tine simplicité dôbt elle â'e^t pltis^ 
susceptible, si Vôù vetit faciliter la déter-* 
mination des espèces, m'ont rtpfoché d'avoir 
t^op multiplié les coupes g^iériques. D'au* 
très dont les études sont plùji séfieuSeë » 
jiîgent au contraire que j'ai eU tfop dé ré-* 
serve à cet égard. Dans l'impossibilité d'ob- 
tenir l'assentiment des une^ et des autres , 
je me suis abandonné à ma propre impui- 
|iafl : le temps et l'expérience seront rtos 
juges touvefaids. Au slui^lUs, je Serai tou- 
jours prêt à f evenii* sur mes pas et à me 
réformer moîvmême,dësqUe je m'àpereevfai 
de mes écarts» 
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I. FamiOcs da CKVTT ACES. 

J'avoîs compliqué par un trop grand 
nombre de divisions Tordre des entomos- 
tracés ou crustacés sessilîocles de M. La- 
marck; je le simplifie, en le réduisant à 
trois familles naturelles : les djpéacés^ les 
ostracodes et les gymnotes. Dans Tordre des 
malacostracés et qui répond , ainsi que je 
Tai dit , au genre cancer de Lionaeus , j'ar-r 
rive aux squilles, dont les branchies sont 
extérieures et dont l'organisation générale 
est déjà différente « par des puances insen- 
siblement ménagées, d'après Tallongenieut 
graduel du corps , 4e la queue de ces ani-. 
maux et de ses appendices. Ce dernier ordre 
est composé de sept petite^ famille^. 

2. FamiUes des ai^açhnides. 

Lies tétracères offrent deux coupes asse% 
nettes. Les uns vivent dans les eaux douces 
ou salées , se fixent ordinairement sur d'au-^ 
très anioiaux pour sucer leur sang , et ont,, 
à Texception du seul genre bop^re^ quatre 
antennes très-distînc(es ; ce sont le$ s(^uille$i 
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de De Géer et les aselles de M. Olivier ; 
voilà ma première famille^ lesasellotes.hes 
autres. sont plus terrestres qu'aquatiques, 
aimeot les lieux sombres, errent ^à et là , 
rongent les matières putrides, et leurs deux 
antennes intermédiaires sont peu appa- 
rentes ; on connoit ces animaux sous le nom 
général de cloportes, et j'appelle consé* 
quemment cette seconde famille : clopor^ 
fides. La bouche des scolopendres est si 
différente de celle des ïules que je ne puis 
concevoir par quel motif Fabricius a réuni 
ces arachnides dans un même ordre, celui 
des ];nitosate6. Les ïules ont les mâchoires 
et la lëvre soudées ensemble, ne formant 
qu'un feuillet transversal , sans palpes dis* 
tincts, ou n'ayant du moins que des tuber-^ 
cules à leur place, Les scolopendres ont les 
mâchoires séparées, quatre palpes saillans, 
et dont les labiaux en forme de crochets et 
leur servant aux mêmes usages que les man- 
dibules aux aranéïdes. Ces considérations , la 
figure des antennes , néçessitoient l'établisse- 
ment des deux familles qui remplissent mon 
ordre des myriapodes. Le genre scutigère de 
M. Lamarck , où les anneaux du corps ont 
çhaçup deux pfiires de pâtes j, dç même que 
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dans les ïales , ikit la nuance d'une finnille à 
Tantre. Me fondant sur les mêmes principes » 
je dévots aussi coaper en deux l'ordre dté 
thjsanonres ; de 1& mes k^pismènes et mes 
podurettes. Restraints i mi petit nombre dé 
gjtnres ^\eè pycm^onties et les paraaUe^^oùt 
Â la fois deux ordres et deux familles^ Je 
n'ai vti qu'an seul pycnogonide ; ces ani«- 
niaux marins et singuliers tiennent aUM 
cyames , aux myriapodes , par les organes 
du mouvement; aux aranéides et aux fau«- 
cheurs surtout , quant i ceux de la vue. lU 
s'attachent au corps des autres habitans des 
mers, des cétacés spécialement, et ils por^ 
tent leurs œufs sous le ventre , au moyen dé 
deux espèces de fausses pâtes : caractère qtit 
rapproche ces arachnides des tétrâceres et 
de plusieurs aranéïdes. Je n'ai pas besoin 
de m'étendre sur l'ordre de parasites; les 
animaux qui le composent, tels que les poiit 
et les ricins , tourmentent , comme on le 
sait, les quadrupèdes, les oiseaux et l'homme 
même. 

J*ouvre l'ordre des acères par les ^cor- 
piorddes çt \t% péâipalpes ^ dont une cofisii'>> 
tution plas vigoureuse semble annoncer la 
prééminence. Les thélyphoneS font étidem* 
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ment le passage des scorpions aux pbrynes i 
et cçux-ci sont déjà trës«*voisins des mygales 
ou du premier genre des araoéïdes; leurs 
palpes sont également insérés à Textréknité 
des mâchoires. 

La famiila des aranéïdes , si illustrée par 
les travaux de Lister t de Clerck , de De 
Géer, et sur laquelle les recherches de 
M. Walckenaer ont jeté , dans ces derniers 
temps, un nouvel éclat, comprend aujour^ 
d'hui une nombreuse suite de genres, dont 
il falloit distinguer et faire sentir les rap« 
ports. Observons d'abord que les aranéïdes 
sauteuses s'éloignent des autres , à raison 
de cette faculté et de la forme de leur cor^* 
celet. Les aranéïdes foups doivent naturel- 
lement les précéder; par les mygales d'une 
part, par ces dernières aranéïdes de Tau* 
tre , nous avons donc les deux extrémités 
les plus opposées de la famille entière. 
Maintenant la direction des mandibules, 
des mygales, des atypés, la disposition de 
leurs yeux, ce prolongement de deux de 
leurs filières extérieures» nous amènent in-^ 
sensiblement aux araignées tapissières des 
auteurs : cet enchaînement est de toute évi*» 
dofiçe, Les araignées (Ufuc^u^s , con$idé« 
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réées sous les mêmes rapports , entrent dans 
cette division^ et ne s'éloignent des autres^ 
que parce qu*ayant été destinées à se nour- 
rir d'insectes ou d'animalcules aquatiques > 
elles ont reçu du sublime auteur de la na- 
• ture, le moyen de garantir leurs organes 
de la respiration contre les influences dan- 
gereuses de l'élément où elles vivent Aux 
araignées tapissières succéderont les jFfo/z- 
âièreSy les tendeuses^ les araignées crabes et 
d'autres espèces peu connues et qui tien- 
nent le milieu entre les précédentes et les 
araignées loups. Tels sont les liens d'affi- 
nité que j'ai cru apercevoir dans les ara- 
néïdes et l'ordre qui en est le résultat. 

Les phalangîtes, à commencer par les 
galéodes , viennent immédiatement aprës. 
Le plus grand nombre de ces animaux fu- 
gaces et qui sont à nos. regards comme des 
atomes» les mites, les sirons, ou les acarus 
des entomologistes, se placent dans les fa- 
milles suivantes. Les espèces aquatiques ou 
les hydrachnes de Miiller, à examiner ri- 
goureusement leurs caractères , ne forme- 
roient pas un groupe isolé; maïs vu leur 
extrême petitesse , l'impossibilité de bien 
connoître les parties de leur bouche, j'ai 
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donné la préférence à des caractères d'habi- 
tude» et )e maintiens comme famille la coupe 
établie par le naturaliste que je viensude citer. 
D'autres animalcules confondus généri- 
quement avec ceux qui précèdent , mais 
bien distingués par le nombre de leurs 
pâtes , q^ n'est plus que de six , animalcules 
tous parasites, et les plus imparfaits de tous 

les arachnides « terminent cette classe* 

• * 

3. Familles des iksëctes. 

Nous remarquons dans Tordre des coléop« 
tères quelques familles très ^ naturelles j 
comme celles qui dérivent des genres pri- 
mitifs : Carabe , dytique ^ staphylin^ scara- 
bée , ténébrion , cantharide , cérambyx , 
chrysomèle ^ charanson , etc. ; mais il 
offre aussi un grand nombre de genres, 
presque anomales ou solitaires. Quelques 
savans se sont occupés d^un rapprochement 
général ; ces combinaisons néanmoins va* 
riant suivant la nature des considérations 
auxquelles on attachoit plus ou moins de 
prix , ne m'ont pas satisfait , en ce qu'elles 
interrompent toujours en plusieurs points 
!la série des rapports. Dans la méthode de 
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Lianseus , et qai en cela a été fort saisie , 
les staphylîns termioeat les coléoptëres. 
Quant à la brièveté des élytres , la forme 
étroite et allongée do corps, Iliabittided'ea 
redresser Textrémîté postérieure , ces insec- 
tes Ont quelque affinité avec les fin^cales. 
Les psélaphes qui n'ont qae deux articles 
aux tarses, et qui sont cependant si près 
des âléocfaares de M. Grayenhorst , seroient 
dès-lors à leur place naturelle , au lieu que si 
Ton dispose la série des coléoptères d'après 
la décroissance numérique des articles des 
tarses ^ on sef à obligé d'éloigner de beau- 
coup les psélaphes des staphylins ; mais 
\e% rapprœhemeiiS énoncés ci^dessiïs sont 
bien foibles. Plusieurs coléoptères qdî ap^ 
partieùnent à des familles très-diffëreùtes , 
plus ou moidS distantes les tine^ des autres » 
ont aussi des élytres trës-coùrtes , tels que 
les atractoeèreS de M. Beauvois , des télé^ 
phores, des nitidules, les escarbots , les mo- 
lorques de Pabrîcîus. Si l'on compare l'or- 
ganisation et lés habitudes des staphylins 
avec celles des bpucliers , des nécrophores^ 
on verra aisément que ces insectes s'avoisi- 
lient dans Tordre naturel; Prenez-vous pour 
basé cle vos considérations et de vos rapports 
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les parties de la bouche, vous trouverez €\iiii 
les dytiques , les carabes elles çici^dèle^ ont 
plusd'analogie avec les orthoptères ; car leurs 
palpes maxillaires ip ternes ressembleat près* 
que à ceue partie qui recouvre les mâcboirea 
des derniers et que Fabricius nomme ^oA^a^ 
Le plus grand développement des anten-» 
nés (i) vous semble-'t^l mériter la préfé« 

(i)jptt céHbre$ 9«liiri^H9t«« pr^#4f meM «^Yff> M. Phn 

méri\ ^m U 9§ijf9BitQ^ ieYoiorfip s'^^rrce à l'eiitrëo dê$ 
stigmates. Les m tenues qie paroissent être piptât Tor* 
gjine de ce sens, i^. Leur place r^ond à celle que té 
même organe occupe dans les animaux où îl est hieà 
tonna. 2». Les airtesnea-, qiMPÎqiie reeoonwrtai es^iéAtu» 
Mmfnl d^oa ^idaroft iollde f aariKt cepondsftt f^rmé^,* 
4*pi?r $w^ df ptlita %aj%w y dont VmimHW e&t tapis^^ 
d'ona aqbsUAce molle ^ snr ]ac|ii^e les traeh^fs et lea" 
nerfs jettent de petites ramifieationa i Tair pent s'ipsu* 
naer par les jointures des articles. 3<>. Les insectes dont là 
manière de i^ivre nëcessiteit pins d'ënargie dans le sens 
de i'pdorat » ctfmmQ eçpx qni déposent leurs œnfs dant 
tes liquides , les matières putrides ^ soit animales , soit 
végétales , sont positivçmçut ceux ou les antennes sopt 
le plu.9 développées* La même observation a lieu relt- 
^vement à un grand nombre de mâles , parce qu'ils ronl 
k ia découverte de leqra femelles. Les insectes dont le» 
liabitudes sont différences put au contraire des antenntf 
simples ; elles manquefi même tput-4i-fait daus une 
grande quantité d'araçhuidea, ht* palpça sont évidem^- 
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fenbé , vous débtiterez par les scarabées , 
tomme on l'a fait dans la plupart des mé^ 
thodes. 

Je suis dWis, sans prétendre néanmoins 
tti'y arrêter définitivement , que des vues 
pitis générales et d'un autre intérêt , doivent 
fixer notre attention ; c'est l'observation 
de l'afïbibtissement progressif des organes 
masticatoires. La nature procède dans les or- 
dres comtne dans les classes, en élevant 
d'abord au plus haut degré l'organisation 
propre à ces coupes, en la simplifiant ensuite 
peu à peu, pour arriver enfin à ce point où 
la dégradation est la plus marquée. Parmi 
les genres de l'ordre des coléoptères, }'en 
vois un , celui de clavigëre , où les mandibules 
et la lëvre ont cessé , où les mâchoires et 
palpes sont très - petits , où les antennes^ 



usent , pour plasîenrs ie ces derniers , l'organe da tact ;; 
peol-étre ont -ils la même fonction dans les intectef 
oii ces parties sont proéminentes. M. Jnrine parotc 
soupçonner que les antennes ponrroient être à la fois 
les organes dn tact et de Todorat ; la plupart de cea 
animaux cependant rejettent presque toujours ces corpa 
en arrière ^ lorsqu'ils se menyent , circonstance oà ila 
anroient le plus besoin de let porter en ayant , pouif 
i&ter les objets qu'ils rencontrent. 



( 6S ) 

n^oat qne six pièces, qui a des tély très très» 
courtes , des tarses à deux articles et termi<* 
nés par un seul crochet N'eét-il pas naturel 
de placer cet insecte à réxtrémité de là 
chaîne, puisqu'aucun autre ne présente 
un appauvrissement d'organes' si remarqua- 
ble ? Lescharansons de Linnaeus s'éloignent 
beaucoup des autres coléoptères par rap- 
port à Textrême exiguité des parties de la 
bouche , qui est d'ailleurs placée à l'extré- 
mité d'un prolongement insolite et en forme 
détrompe ; leurs laryessont presque apodes, 
et celles des plus petits de la famille ne 
rongent que le parenchyme des Feuilles , ou 
sont mineuses: peut-être faudroit-^il reculer 
ces insectes vers l'extrémité de l'ordre. Des 
habitudes fortement carnassières , une orga- 
nisation de bouche plus compliquée, une 
très-grande facilité dans tous lesmouvemens, 
donnent aux cicindèles et aux carabes une 
espèce de supériorité sur les autres coléop- 
tères ; ces insectes seroient dès-lors le pre- 
mier terme de la série. Après avoir rempli 
le cadre des pentamères , dans le même 
ordre que nous l'avons présenté, nous passe* 
rions des lucanes aux priones, aux capricor- 
nes , etc. , par le moyen de quelques coléop- 

5 
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tères qui rongent des raUrUmcee ligneiiset 
cm dures, comme tes trogoosîtes , les lycîa , 
les panuttOB , les cucQJes, etc. Mettant à 
récart les braebes , les bostriches , et tes efaa* 
ransoBS , nous cofitinHerions lettétramëres; 
nous wrîterioDS atax diapëres et anx téoé- 
Imcos par les eoecmelles et les endomyques. 
EiifiD les cedemères et les rbioomacers , dér<- 
tiiers genres des pentamëres, nons amene« 
roîent aux broches et anx cbaransons, ponr 
fiDÎrâvecleselaTigëres. Ces idées, je le répète, 
ne sont que conjecturales. Il faudra essayer 
bien des combinaisons avant d'en obtenir 
une qui réunisse tous les suffrages. Si on pèr* 
siste à maintenir fes staphylins à Textrémicé 
de l'ordre , on le terminera, afin de ne pas vior 
1er les rapports naturels , par les pentamères i 
les priones et les tétraipères suivans seroîent ' 
à te tête. Des coléoptères à trois articles aux 
tarses, on eutrera dans la section de ceut' 
qui en ont cinq , cinq et quatre ; les bruches , 
les charansons , les bostriches et d'autres 
xylophages nous porteroient aux lucanes , 
aux scarabées , aux sphéridies ; fes gyrins , 
les dytiques , les carabes , succéderaient aux 
hydrophiles; les taupins, les richards vien- 
drez ent enaufte; descebrions, desomaKses» 
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écs hkmpytti et autres; matdèodérme^ , mms 
pônriendrioM aux coléoptëres qttî titent de 
matières animalesf putrides, pow aboutît 
aux staphyKni» et &\tx psélaphes. Les sta*» 
phylÎDS-, aîiïsi que je Pai dît phis haut , ne 
potmmt s^écarter des boueliers „ âeé néero- 
phures et atltre» côféoptères ro»geurs àé 
cadavres , îedéplacement de eeux-Ià ne peut 
àfvoir lieu sans que ceux-Kn neles suivent; et 
comme tou9 ces tnsecjres se lient de proche 
eh proche avée le» autres^ pentamëres ^ leur 
tl*aBSpes9fioR doft entrailier celte de la 
seciioi» entière. 

"' He pouvant piropowr avec cocifîaace i^a 
ordre naturel ^ Y^A coordonné mes ft^niKet 
ëe coléoptères à1amétI|o4e de M. Geofiroi , 
de^^0e Géer , éde. > fondée^ sur la décrdsdsiictt 
ilè&àpticléc^ded^ tarses^, méthode qui a di'ail- 
leifrs davantage de eometvtr, autâotqué 
podsiMe^ l'es femil^ iiaiurellec^ dans leur iuté^ 
grité^ J^oflfre d^abord les coléoptères tes plus 
earnà^érs ; ceirx ensuite qui se nourrissent , 
du moins eh état de târre , de matières cada^ 
véreuse»; suivent lei^^rongeui^ dea parties 
feè plus 'solides des v^gétauié ; enfin les eo»- 
léoptères^ ayant moine dé force et de vivant 
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()ue delà 8ub6taDce> pulpeuse de ces végé^ 
t^ux 9 sont reçus dans les dernières familles» 
Des élj^tres à suture droite, recouvrant 
dj^ux ailes pliées transversalement, comme 
celles des coléoptères, pHssées en éventail,r 
de même que dans les orthoptères , carai;^-) 
térisent les forficules ^ et nous indiquent l'afi 
fipité de ces insectes avec ceux du premier 
ordre.. Leurs tarses n'ont cependant que 
trois articles , tandis que ces parties en ont 
cinq dans les blattes et les mantes qui pa-^ 
roissent devoir suivre : ce qui démontre qua^ 
la série numérique et décroissante des tairges 
n'est pas toujours en conformité avec l'ordre 
naturel Les phasmes ou les spectres die 
Stoll , que je n'ai pas le seul associié aux 
mantes, doivent , au sentiment de M. Marcel 
de Serres ( Mém^ sur la comp. des organ. de 
la masticat. des orthopt. (wec ceux des €Êùr 
très anim. ), composer une famille particu- 
liëre. J'observerai à cet égard qu'il &ut bien 
prendre.garde de ne pas trop augmenter le 
nombre de ces coupes, surtout dans un 
ordre qui est déjà très-limité , et où Tp^ 
trouve d'ailleurs des insectes omnivores^ 
J'ai , a,u surplus,, formé avec les phi 



mes (i) une division spéciale, ce qui revient 
à peu près au même. 

Le genre mantispe que j'avois placé dan$ 
cet ordre me paroît aujourd'hui devoir 
en être exclu., à raison des ailes rqui sont 
tout-à-fait semblables à celles des névrop- 
tëres , des raphidies particulièrement Ces 
derniers insectes ,. ainsi que lels mantispes , 
se trouvent sur les chênes;, leurs habi- 
tudes , et probablement leurs métainor- 
phoses, sont identiques. M. Botirgecns, en- 
tomologiste très-zélé, et qui a trouvé fré- 
quemment, aux environs de Lyon^ la man- 
tispe t^illageoise y m'a 4^nné une: larve , con- 
forme à celles des raphidies, mais beaucoup 
plus grande et que. )e ne peux rapporter 
qu'à cette mantispe. JEntre les sauterelles 
et les criquets seront intercalés les taupes* 
grillons, les tridactyles de M. Olivier (ou 
le» xya de M. lUiger ) et les grillons. Par 
la figure de la tête, celles des pâtes anté- 
rieures, du corcelet et des ailes, etc., les 
tridactylessont, de toute évidence, contigus 
fiux taupe-grillons : ici commence la division 
naturel le des orthoptères sauteurs. Cet ordre 

(i) Divis. 1," si>BCTRA5 divis. a." mawtidb* yjoji^ 



iMii •n<>^ 



(70) 

, ainsi que fe survamt , estsuscep^ 
tible d'aroélioratioûs. . 

Les héraiptëres sont tous des insectes 
suceurs » maïs de deux manières diflërontes; 
les uns ont un insdact carnassier, les aur 
très sont sinptennent pfaytiphages. Ces deux 
eoi^es d'habitudes se déclarent aussi parées 
caractères extérieurs. Dans les hémiptères 
qui pompent le sang ou iessufbs tances âuides 
•des autres animaux, le <bec prend spn ori- 
^««le à l'extrémité, antérieure et supérieure 
4e la tète; leurs élytres' en :géiiéral, sont 
moitié coriaces et moitié membraneuses. 
Udms ceux qui se ^pourrissent ilu suc "des 
végétaux, le bec semble futkre tle la poi- 
trine ; les élytres ont uae consistance égale 
^ presque membraneuse ; les deux sections 
sont ainsi parfaitement naturelles* 

Les antennes ^es hémiptëres aquatiques 
ou de nos liydrocorises sont très- courtes , 
|>eu apparentes, et c'est œ que nous retrou- 
vons aussi dans les cigales , les iblgores et 
autres genres de la première famille de la 
seconde section ; leur bec n'a plus pareil- 
lement que trois articles. Les hydrocorises 
font donc le passage des hémiptères carnas- 
siers , à ceux qui n'ont pour alimens que 
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le êvtc 4eB yéjgétauK » ou lient le$deux sec- 
tions. Si MOUS tcomparoos luaûitenant les ca- 
ractères des aaides àe Fsbricius , de nos 
péUigOBeB avec ceux 4e$ iiaucores (i)j ou 
jHMiKmtittra ^ue ces geoives <Hit ui>€ affîoiJié 
trèB^raîte% Dès-lors Jes saides de il^.e&4;omO'^ 
iogjiste de Kîei» ou oos acaatbies , qx^e j'di 
pkoées dans la fiuniUe des cimicides ^ join- 
droDt ceUie coupe à celle des hydrocorises. 
lies cictadaû^es me conduisent aux psylles ^ 
max tkripB i aux pucerons , et ceux-ci à la 
familie des galliasectes , où l'on voit une 
-osig^iiÎMCicAi et des méiaoïorpboses si diffê*- 
jrent^i qae De Géer a cooiposé avec ces 
ioaecteswi ordM partieuJier. 

La toêfDe div^ersilé d'habitudes «n'a dirigé 
4aiis la formation de la séria des né vroptères. 
Ides sept premiëpeis famiUes ne compren- 
-Bewt ^e «défi issectes vivant de irapine. Cet 
ioAdlpct fwt^il jamais mieux pr^soioncé que 

((ij Xes gems » kalijdroinèires yÎTent sur l'eau , et 
«ont cependant moins près des bjdrocorîses ^ que les 
aaldea ; il faat se tenir en garde contre cette tendance 
q[t/on a tonjonfâ k fÀinir des insectes aqnatîqnes et 
«n pfen andegoes. Les kydrepbiles , par exemple, on^ 
4ti rapprochée des dytiques , qnoiqne leur organisation 
êdift très-odiSefeate. 
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dans les libellules, dont les mâchoires même 
sont aussi fortes que les mandibules ? je 
mets ces névroptëres en première ligne. I^s 
éphémères , qui succèdent:, oût, it éstTrai^ * 
des organes masticatoires très-dîfféreosv 
puisqu'elles ne prennent aucune nourrrtiir* * 
et que Tinstant de leur naissance et celui de • 
leur mort se touchent ; mais elles ont^t^> 
pendant avec les libellules, avec les agrionn ^ 
surtout, plusieurs traits de ressembhftice '^ 
dans les antennes, la forme de la tèté^'ta 
grandeur des yeux , la disposition de leur ^ 
ailes , etc. : leur larves sont d'ailiers car*' 
nassières. j'aborde ensuite la famille des ' 
panorpes , celle des myrméléons , qui appelle 
les hémérobes de Linnseus et les raphidies. | 
Suivent les névroptères rongeurs de subs- , 
tances végétales ou omnivores. Les uns 
creusent des galeries souterraines , aboutis- 
sant au domicile général, aussi étonnant par 
son immense et singulière population, que 
par ta grandeur , la solidité , la variété des 
bâtimensqui la renferment ; tels sont les ter- ^ 
luès ou fourmis blanches , malheureusement 
trop renommés parleurs dégâts* Les autres 
habitent les eaux douces, et s'y fabriquent 
des tuyaux ou des maisons portatives ; telles 
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sont les perles , les friganes. Les métamor- 
phoses des névroptères exotiques nous sont 
inconhtiesvSwâmmerdam, Réaumur, Roe- 
sel, De Géer^ etc. ^ ont observé celles de 
plusieurs espèces indigènes. Les larves et les 
njmphesdes libellules, des éphémères , des 
raphidies soot carnassières et ambulantes ; 
leur tête a plus ou moins de conformité 
avec celle de Tanimal parvenu à son der- 
nier âge. Les raphidies vivent toujours 
en plein air, au lieu que les libellules et 
les éphémères passent leur enfance dans le 
sein des eaux. Les larves des mjrméléons, 
des hémérobes , ont des inclinations sembla^ 
bles; mais par la forme de la tête, elles 
s'éloignent beaucoup des mêmes insectes en 
état parfait : leurs nymphes, en outre ,:Soot 
immobiles et renfermées dans une coque. 
Les termes, aux ailes près, ne changent 
presque pas de figure et sont toujours om- 
nivores. Les nymphes des phryganes se tien- 
nent tranquilles dans les tuyaux où elles 
^ont cloîtrées. Ces remarques sur les trans- 
formations de névroptères consolident l'éta- 
blissement et la suite des familles qui rem- 
plissent cet ordre. 

Me voilà parvenu à celui des hyméoop- 



^ 
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tkpeà » qui a été loDg« temps le sujet parti- 
culîer de ises reeli^nches. Ne nous ûxqob 
point à des idées trop sysitématiques ; elles 
poarroîent bous arrêter et nons tmféch&r 
•d'acteiodne aotre but, celui dî'apercevsir 
ies rapports généraux. 

Les hyménoptèras fi^roseut premîèreitieiit 
deiAx grandes sectioos. Les femelles des um 
-ont Kin oviducie fiiçoaaé en tarière; celles 
des attUres oot uœ arine offensive, un ai- 
guîUon , ou des glaoides qui éjaculent une 
liqueur acide. La tarière 4es premiers n'est 
pas unifûirme ; elle est composée taatôt 4e 
deux lames imitMt une scie, taatât «de trais 
filets. Id c'est un proloogeaient corné ou 
écailieux. de l'extrémité postérieure de l'aib- 
domèn » formant mie espèœ de câne^ xl'ufie 
h deux valves ; là e'est un tuyau membra- 
Tieux ^ annelé ^ retractile » et ayant dé)à 
à son extrémité l'ébauche <l'ua aiguillon. 
L'attacbe et la forme de l'abdomen « les 
antenzies, les mandibules, les palpes et les 
aréoles des Mes nous of&iiK)nt de grandes 
difi(ëres>ces* J'ai saisi toutes ces eooaîdéra^ 
tions pour signaler les familles et les genres 
des hyménoptères de ma première section 
t)u des porte-tarière.' 



Dan ia Becomle , -cèUe^s por te*^iguîUoà , 
^MU8 ue jMMi>70M ^\q8 employer l 'oviducte ; 
Ja, compojBitioa dm mteoaes est plus simple 
€t xBoms variée 4 T^abdoiBeB est coastai»- 
ment inséré de ia même loaaièr^ ; mais 
sous avons -eDcore 4es ressources : les io^ 
sectes qui forment d'aUleurs cette section 
ont» en géoéralydes-dûneastions plus grandes, 
. et se prêtent plus facilement à notre étude. 
Les alimens dji^s larves sodit de «deux natures ; 
ceux des unes consistent en substances ani- 
males-, en insecles particulièrement ,et quel- 
quefois en fii^its; ceux des autres ne doous 
présentent^ue lepoUenou le miel desiSenrs. 
Ziesliyménoptëres porte ->aiguil Ion sont dorac 
ourapaces ouanUbophiles. Les premiers n'a* 
voient Jbiesoin pour saisir 4a proie qu'ils desti- 
nentl à lears.petîts que de leurs mandi4!)ules , 
de leurs pâtes, et d'uAe grande célérité <lans 
les mou vemens; ces ndoyensmème pou voient- 
ils n'être pas toujours nécessaires, sa ces in- 
sectes savôient profiter du travail des autres , 
commtei larri ve«à plusieurs ; mais il lalloit au x 
hyménoptères autbophiles des «nstrumens 
propres àrécd^r le^ollen des fleurs et-àex^ 
Craîre leur miel* Tout a été prévu par l'au- 
teur de la nature; les pâtes postérieures^t la 
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lëvre deces ÎDSectesont une modification 
venable. J'ai profité de ces changemens pàar 
distinguer mes deux divisions ; les genrtas 
euglosse , bourdon , abeille » sont les derniers 
des anthophiles , et semblent nous préparent 
au moyen du prolongement extraordinaire 
des mâchoires et de la lëyre^ à la formation 
de Tordre qui vient ensuite , celui des lépi- 
doptères. Les prosopes de M. Jurine , oo 
mes hylées, ouvrant , avec les colletés , la 
division des anthophiles, dévoient, conime 
étant placés à Tautre extrême , se rappro-f 
cher davantage des familles antérieures ; ils 
m'ont paru avoisiner les masaris et lès 
guêpes. Parmi les insectes très - agiles et 
fouisseurs , tels que les sphex , les bembex , 
les larres, lescrabrons, etc., lesphilanthtt 
sont ceux qui ont le plus de ressemblance et 
d'afiînité avec les guêpes. J'arrive ainsi gra- 
duellement aux scolies, aux tiphies , aux mti- 
tilles etaux fourmis , dont la famille est la pre- 
mière des hyménoptères porte-aiguilloù et 
rapaces ou zoophages. Les chrysis ayant un 
petit aiguillon au bout de leur tarière anûe- 
lée et retractile , vont se placer , quant à ces 
rapports , sur les confins des deux sections. 
Mes deux premières familles de l'ordre » ou 
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1<^ tenthrèdes^et les ftirex de Linnâeus, s'élûi-<' 

gaont de toutes les autres, non-seulement^ 

par la connexion de rabdomen avec le mé- 

tathorsix fumais encore sous la considération 

des m^taïQorpboses ; car leurs larves ont 

toujpurs »x pâtes écallleuses , et celles des 

autres hyménoptères n'en ont d'aucune 

Borte. Lesévanies et autres genres analogues 

accon^pagnent . nécessairement les sirex, et 

préçèidenjt les ichneumons. Les diplolèpes , 

les dxalcis , les leucospis et autres hy mé- 

noptëres porte-*tvière , achëventde combler 

le .vide qui nous^restoit pour atteindre les 

cbrysis.Ain»i. toutes les familles conserve- 

rpi^t, Içur rang çt s'enchaîneront» sans dis-^ 

coJTjiançe dans led^ métamorphoses et les 

jbabitudes. , 

. Vprdrje le plus brillant , le plus généra- 
lement étudié » celui peut-être qui inspira 
le goût de l'entomologie , l'ordre des lépi- 
doptères.» est «cependant le moins avancé 
quwt; à Ja n^éthode : on ne peut aussi se 
d^ixn^leçqufil^ne soit le plus di£Scile, ses 
^ar4c;tëreSr4f^ détail étant moins nombreux , 
trop yari^bl^ <9t trop nuancés. Notre pénurie 
à cqt.égaçd est «telle qu'on est forcé d'em- 
ployer,^ les Q^tamorphoses , pour pouvoir 
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distiBgpiier les^ ikmWnet les* gtMrei; Faftrî^ 
ànSr ro'objectèrâ-t-oa , û^ea a point firrfc 
usage; tMM si^ ce cétèfcre iiârttiratKste se fàt 
livré à un eoca^iâ^i} ngouretix , 9*îF eât scrtr^* 
puleuseiBicni comparé ses caractëfes' géité-^ 
riqiifles , il en eût reconan llnstiffisattce et 
le peu. de vaAeyr. ile^ematrderai , par exerii** 
pie » s'il est possible de séparer , par dë^ 
caractères pris seatement des aoteimes , 
de la trompe et des pafpes , les bomfiyx de 
plusieurs ptialènes, de ceHes surtout qti'on 
mwmBe 7m)dh>ma3^y hetuiknia, hirtaria F, 
Si eucorr tm grand fioBibre d^espéries dtf 
même auteur sont bieû dlrstinguées» SOM 
les mêmes rapports , de plusieurs autré9 
papilionft dâniinies ? J^aî défà fWit l'avett <]tre 
mon travail en cette partie n'étoit qu'un 
simple dégptossîssement , proportibniié à l'é* 
tat actuel et trop boraé de 00s eonnoiseanees 
sur les métamoi^boses. 

L'entomologiste deKiet i quelque lempsr 
avant de noQS être enle<vé , entreprit une 
étude plus spéciale de eet ordre.M. IHi^ 
ger nous a donné ( Magasin entCmioïogique ) 
la nomenclature des genres quHI vendit de 
former dans les papiUone et sphinx de LhP 
na^us* Quoique persuadé que le nombre 
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â^ cdopure^est 1»rop rastrdnt, faicepen^ 
âaot éêé éam d^ëtotmement à la vue de 
tel BEHilcitlide de geores , dont Fabricinos sur-* 
ebarge eecte partie dea lépidoptères ; f ai 
appréheodé qfae la science ne retombât 
dans le chaos, où on l'entraînera infaillible!'* 
ment, si Ycm «e porte pas de remède k cet 
abua de- wultipKer sans nécessité les coupes 
généri^esi Lorsque les riches contrées des 
deux Indea, cetleade rAfrtqne, auront été 
vk^téee par desMériao, desRœsel, des Schi^ 
fti 'mw B ca-» des Abbot, etc. , lorsqu'on aora.» 
en nB «oC ^ use grande masse d\>bservalk)i}s 
si:^ les métamorphoses des lépu^optères exo** 
tiquea, alors sera-t-il possible d^établir une 
boDoe mréthode géfiérale et naturelle dans 
eeî ordre d'inseefes. N'ayant aujourd'hui 
qti^iui- petit nombre de faits, nous devons 
tfser d^ioe grande réserre , et c'est la. con* 
duîte que }^aî fait ensorte de ténu*. 

• J'at partagé les lépidoptères en trois sec- 
tions; diurnes, crépusculaires et noctnmes , 
répondant aux genres de Linn^eus: papWoy 
sphinx, pfudœna. 

De Géer avoit fait sur les sphinx et les 
phalènes use remarque digne d'attentioci : 
e-'est que les ailes supérieures des iteâlessaat 
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bridées , dans le repos, par le moyen d'ua 
poil roide, ou d'une espèce de crio, naifi^ 
sant du bord antérieur des inférieures , et se 
glissant sous une boucle ou crochet , situé 
près de l'origine inférieure des ailes àm 
dessus. 

Giorna a publié un bon mémoire sur ce 
sujet , dans les actes de la société linnéemie; 
ce poil . roide des ailes inférieures est com- 
mun à tous les individus des lépidoptères 
crépusculaires et nocturnes. J'ai employé 
avec avantage cette considération , pour dé- 
couvrirrla place naturelle de quelques genres 
anibigus quant à la forme des antennes g 
tels que ceux d'uranie et de castnie de Fa- 
bricius* Je : me suis aussi servi du même 
caractère dans la distinction de mes premières 
coupes. Les papillons plébéiens et urbicoles 
de Linnaeus et tous les lépidoptères qui 
succèdent, ont deux paires d'éperonsou d'er- 
gots aux. deux jambes postérieures 9 savoir 
deux près du milieu et deux autres au bout; 
mais.daps les autres papillons diurnes ^ la 
première paire manque. L'emploi de ce ca- 
ractère et de quelques autres m'a fourni le 
moyen de diviser le genre papUio de Lin- 
naeus en deux familles» les papillonides et 



ht hespéridiss. Lies sésies prrimitives de Fabrv 
tms et ses zygënes sont pour moi une fa-*^ 
mille propre ou distinguée de celle des 
sphinx. La troisiëmesection des lépidoptères^ 
celle des nocturnes^ se compose de huit autres 
principaux groupes secondaires ou familles» 
Dans la plupart des méthodes, les genres 
de ma Emilie des tinéïtes sont à la iia 
de l'ordre ; mais les teignes: ei^onymella^ 
padella, €chiellaf ou mes yponomeutes, ont 
la phis grande affinité avec les lithosies : corn- 
plana , çuadra , nibricolUs , pulchella^ beUa ; 
qui sont interm^édiaires entre les bombyx et 
les noctuelles. De ces yponomeutes , nou» 
passons à quelques autres genres /dont les 
espèces ont été rangées parmi les teignes» 
Mesalucites, ou les ypsolophes de Fabrî- 
cius, réunissent les nocturnes à quatre palpes,' 
ou la famille des crambus , avec celles dés 
ptéroph^res, qui s'isolent de tous les autres 
lépidoptères par les divisions de leurs ailes; 
Le nombre des pâtes et les habitudes des 
chenilles, le port d'ailes de Tinsecte arrivé 
à son état parfait^ ses antennes, sa trompe* 
et ses palpes , caractérisent les coupes. Celles 
des diurnes, des crépusculaires et des trois 
premières familles des nocturnes^ peuvent^ 

6 
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bufflre ; mais j'ai hmé une grande iaciuw 
dans les noctuelles et les phalènes » a'ajwt 
|)us encore trouvé à cet égar4 de bonnet 
divisions. Ou a bien du secours dans la nié* 
tliode (ju'ont donnée les auteurs du catalan 
gue^ysténiatique des lépidoptères de Vienne; 
mais les caractères de leurs coupes sont 
rarenieut nets et bien tranché& Paisse 
M. Uchseulieinier qui a mis au jour les pre?* 
micrs volumes d'un bon ouvrage anr ks 
lépidoptères d'Europe , revoir soigneote" 
ment cette partie et l'assurer sur des basM 
plus solides ! On pourroit» jusqu'à un cer-» 
tain point, faire lapplication de la méthode 
de M. J urine à cet ordre intéressant. J'ai 
eu lieu de me convaincre de son utilité dans 
les papillons diurnes; un naturaliste anginii 
a même donné un mémoire à cet égard* En 
terminant ces observations générales sur les 
lépidoptères , je ferai cette remarque z ke 
insectes de cet ordre et du suivant wamt les 
seuls dont l'organisation masticatoire eoia 
absolument difierente dans le preuiier cfc le 
dernier âge de l'animal. Leurs larves €Mtf 
mandibules , ou des crochets écaillceoc 
les remplacent ; l'insecte parfait b a pfiee 
qu'une langue ou une trompe. Dans les ep> 
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dres précédens la bouche des larves a tou- 
|ours plus ou moins de conformité avec 
celle du même insecte , lorsqu'il est adulte ; 
indice de l'analogie qu'ont les lépidoptères 
avec les insectes à deux ailes , ou ceux de 
Tordre suivant. 

G)nnexion de la tète avec le corcelet» 
composition de la gaine de la trompe , celles 
des antennes , du suçoir , saillie ou retraite 
de la trompe > telle est la série décroissante 
des caractères d'après lesquels j'ai composé 
mes familles des diptères. 

Les n^^ctéribies sont dfstinguées de tous 
les insectes de cet ordre , en ce que leur 
tête est confondue avec le corcelet ; je pré- 
sume même qu'elles ne subissent pas de mé- 
tamorphoses. Elles n'ont point d'ailes ni de 
balanciers , et par là elle se rapprochent des 
puces , qui forment le dernier ordre de Id 
classe ; sous ce rapport et plusieurs autres , 
elles avoisînent les hippobosques aptères des 
auteurs. La gatne ou le corps extérieur de 
la trompé des diptères est en général unî- 
valve; ses bords se replient longitudinâlç*- 
ment en dessus» et laissent entre eux un canal 
ou une gouttière , où se loge le suçoir. Les 
hippobosques sont les seuls diptères où cette 
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gaine soit formée de deux piëces ou valvuletf» 
Quanta la considération des métamorphosea, 
ils s'en éloignent encore , leurs larves se nour- 
rissan t dans le ventre de leurs mëreè et en sor- 
tant en état de nymphe. Ces singulières ex- 
ceptions Jes rapports qu'ont les hippobosques 
aptères avec les nyctéribies, reculent natu- 
rellement ces diptères jusque vers Textrémi té 
de Tordre. Les œstres , les mouches propre- 
ment dites , les conops » ayant, relativement 
aux habitudes , à la forme des antennes, à 
la réticulation des ailes, à des convenances 
dans les métamorphoses , plusieurs traits de 
similitude avec les hippobosques , venoient 
se ranger près de ces derniers insectes. Con- 
noissant ainsi les dernières familles de l'or- 
dre , et poursuivant la comparaison des affir 
nités , nous verrons que les tipules et les 
cousins, sont à une grande distance des mou- 
ches , et qu'il faut leur assigner la première 
place dans la série; leurs transformations 
même ressemblent à celles de plusieurs in«« 
sectes des ordres supérieurs. Les autres dip- 
tères, tels que les taons, les bombiles, les 
asiles ^ etc. , devenoient conséquemment des 
familles intermédiaires, d'autant plus que» 
leurs nymphes ont beaucoup d'analogie avec 
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celles dès tipules , ou que leur coque n'est 
point formée de la peau durcie de la lar>ve, 
comtne celles des nymphes des mouches , 
des syrphes^ etc. A l'exemple de M. Meigen^, 
je range les stràtiomes ou mouches armées 
inimédiatement à lasui^e des tipules^ d'a- 
près les rapprochemens que m'offrent les 
antennes, la trompe et les ailes de ces dipr 
tères; mais quant aux transformations, les 
stràtiomes sont plus près des mouches. La 
nature , d'après ses vues particulièves et 5 qui 
nous sont inconnues ,. varie sa marche et 
ses combinaisons. Les nymphes de ces in* 
sectes diffèrent néanmoins de celles dés mou- 
ches ^ en ce que là peau de la larve leur ser- 
vant de coque n'éprouve aucun changement 
dans sa forme extérieure. 

La. gatae de la trompe ou du bec de la 
puce est composée, de même que celles des 
hippobosques, de deux pièces; mais ces pièces 
ont trois articulations, qui semblent corres^ 
pondre ^ la première au coude , la seconde 
à la tige, et la dernière aux deux lèvres de 
la troAipe des diptères. Les deux écailles 
.qui recouvrent l'origine de cette espèce de 
bec sont probablement deux palpes; C4r ces 
organes nous présentent des variations sem-- 
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TABLEAU MÉTHODIQUE 

DES GENRES.D'ANIMAUX 

COMPOSANT 

LES CLASSES DES CRUSTACÉS , DES ARACHNIDES 

ET DES INSECTES. 



CLASSE DES CRUSTACES. 

Crustacea. 

Caractère anatonûque. Animal sans vertè- 
bres , ayant un cœur , des branchies et des pâtes. 

Caractère extérieur. Des pâtes articulées 
et au nombre de six au moins ; corps aptère ^ 
crustacé ; point de stigmates ^ des branchies 
pour la respiration, soit extérieures ( sous le 
ventre ou aux pâtes )^ soit cachées sur les côtés 
du corcelet. 

Nota» Des pâtes branchiales ou garnies d^appen-. 
dlces dans les uns ; toutes les pâtes ( 10-14 ) nniqae<^ 
ment propres an mouvement et sans appendices dans les 
autres ; mais ces derniers ayant des mandibules pal- 
pigères , plusieurs paires de feuillets maxillaires , les 
quatre palpes inférieurs doubles, quatre antennes , et 
j>rcsque toujours des yeux pédicules et mobiles* 
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ORDRE PREMIER. 

Entomostracés. Entomostraca* 

Pâtes branchiales ou garnies d'appendices ; 
mandibules sans palpes ou nulles; point de 
palpes doubles ou formes de deux tiges ; yeux 
sessiles , ou pédicules ^ mais pâtes alors foliacées 
et mutiques. 

ORDRE II. 

Malacostracés. Malacostraca. 

Pâtes uniquement propres au mouvement et 
sans appendices; mandibules palpigères; les 
quatre palpes inférieurs doubles ; yeux presque 
toujours pédicules ; plusieurs pâtes au moins , 
ayant la forme ordinaire , et terminées par un 
crochet dans ceux qui ont les yeux sessiles. 



ORDRE PREMIER. 

Entomostracés. Entomostraca. 

Corps recouvert d'un) pAMlLLE I. 

têt horizontal , enV Ci.TPiAc&. ^spidioia. 
forme de bouclier. ) 

Corps renfermé dansl FAMILLE II. 

un tét bivalve. jOsTBjLCODES.Ostracoda. 



i 
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G>rps n avant point de) 
tét clj^a J, ni bi-( FAMILLE m. 
yolyç^ ( Gymnotes. Gjmnota. 



FAMILLE PREMIÈRE. 

CLYPÉACÉS. ASPIDIOTA. 

Gen. I. LiMiTLE. Limulus. 

Tét de deax pièces ; des mâchoires ; une 
queue cornée , en forme d'épee. 

G» a. Apus. jipus. 

Tét d'une pièce ; des mâchoires ; queue dé 
deux filets ; les pâtes foliacées. 

G. 5. Calige. Caligus. 

Têt d'une pièce ; point de mâchoires ; un 
bec ; queue de deux filets ; des pâtes terminées 
en crochet; les autres branchiales ou natatoires* 

G. 4* Binocle. Binoculus. $ 

Tét dune pièce; point de mâchoires; un 
bec; queue bilobée ; deux pâtes terminées etk 
crochet ^ deux en forme de ventouses ^ les au- 
tres natatoires. 
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FAMILLE IL 

< 

. OSTRAGODES. OSTRACODA. 

G. 5. LynciS. lyynccus. 
Tête à nu ; deux yeux ; antennes capillaires. 
G. 6. Daphnie. Daphnia. 

Tête à nu ; un seul (sil ; antennes rameuses. 

G. 7. Cyphis. Cypris. 
Tête cachée ; antennes terminées en pinceau. 
G. 8. CrrHEiiiE. Cythere. 

Tête cachée ; antennes simplement poilues. 



FAMILLE III. 

GYMNOTES. aYMNOTA. 

G. 9. Cyclope. Cyclops. 

Un seul œil y sessile ^ et implanté sur le cor- 
celet. 

G. 10. PùLYVBÈME. Polyphemus, 

Un seul œil ^ formant une espèce de tête ; 
deux pâtes en forme de rames fourchues p et 
étendues horizontalement. 
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G. II. Zoé. Zoe. 

Deux jeux , sessiles ; un bec perpeudîcu- 
laire y de la longueur du corcelet. 

G. 1 2. Beanchiopode. Branchiopoda* 

Deux yeux , pédicules ( corps filiforme ; 
vingt-deux pâtes et toutes foliacées )• 



^•^^^^^^^^^^^^*%^^^^^^^^^,^^^^>^t^/^^^ 



ORDRE IL 

Malacostraces. Malacostraca. 
I. Tête confondue açec le corcelet. 

1. Queue simple ou n^ ayant pas de feuillets à son 

extrémité. 

rrs* 1 ^ A'A FAMILLE I. 

Tet transversal ou a dia-l 

r sCancérides. Cance^ 

mètres presque égaux./ 

\ rides. 

\ FAMILLE II. 

Têt plus long que large. \Oxyrynques. Oxy- 

\ jynchL 

2. Queue munie de feuillets à son extrémité. 

Feuillets ne formant^ 

point l'éventail j les la-f FAMILLE III. 
téraux insérés plus bas/PAGURiENS. PaguiiL 
que celui du milieu. ) 



nurmu 
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Feuillets disposes en 
éventail, insères suri 
une même ligne; pé-l 
doncule des antennes! FAMILLE IV- 

intérieures beaucoup/ ^^^^^^^- -P^'*- 
plus long que les filets] 
articulés qui les termi- 
nent. 

Feuillets disposés en' 
éventail, insérés suri 

une rnême ligne ; pé- p^^^^E V. 
doncule des antennesl 

. ,, . 1 ^ )H0MARDIENS. jista- 

mterieures plus court/ . . 

1 I 1 I cmi. 

ou gueres plus longr 

que les filets articulés' 

qui le terminent. 

II. Tête distincte du corcelet. 

FAMILLE VI. 

Yeux pédicules. ^Squillares. Squil- 

lares. 

FAMILLE Vn. 

Yeux sessiles. VCrévettines. Gam- 

îTiurincB. 
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FAMILLE PREMIÈRE. 

CANCE&IDES. CANCERIDES. 

L Tét en segment de cercle ^ rétréci postée 

rieurement. 

G. i3. PoDOPHTHALME. Podophthalmus . 

Pâtes postérieures terminées en nageoii^e ; 
yeux portes sur un pédicule très-long. 

G. i4« VoKTv^'e.. Portunus. 

Pâtes postérieures terminées en nageoire ; 
jeux brièvement pédicules. 

G. 1 5. Dromie. Dromia. 

Toutes les pâtes ambulatoires et crochues ; 
les postérieures recourbées sur le dos. 

G. i6. Crabe. Cancer. 

Toutes les pâtes ambulatoires , crochues et 
étendues horizontalement ; second article de la 
division interne des palpes extérieurs ( pièces 
les plus inférieures de celles qui recouvrent la 
bouche ) obtus ; arête supérieure des mains 
point aiguë. 
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G. 1 7. Hepate. Hepatus. 

Toutes les pâtes ambulatoires ^ crochues et 
étendues horizontalement ; second article de la 
division interne des palpes extérieurs termine 
en pointe ; arête supérieure des mains tran* 
chante^ presque en crête. 

II. Tét presque en demi^cercle, dilaté auoo 
an^s postérieurs ; ces angles formant 
une voûte où se retirent les pâtes posté-^ 
rieures ( mains en crête )• 

G. 18. Calafpe. Calappa. 

III. Tét , plus ou moins , en cœur^ carrée orbi- 

culaire. 

1 . Palpes extérieurs séparés ; crustacés ne vivant 
point dans l* intérieur des coquilles. 

G. 19, OcYPODE. Ocypode. 

Têt presque en cœur ou rhomboïdal ; jeux 
insérés près du milieu de son bord antérieur ^ 
et portés sur un long pédicule. 

G. ^o. Grapse. Grapsus. 

Têt carré j yeux insérés aux angles latéraux 
de son bord antérieur , brièvement pédicules j 
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antennes intérieures cachées sous le bord du 
chaperon. 

G. 21. PlaguSie. Plagusîa. 

Têt carré ; yeux insérés aux angles latérauic 
de son bord antérieur , brièvement pédicules j 
antennes intérieures reçues dans deux fossettes 
de la partie antérieure et supérieure du tét. 

2. Palpes extérieurs réunis ; crustacés vivant dans 
l^ intérieur des coquilles bivalves ( têt presque orhi'»^ 
culaire ) 

G. 22. PiNNOTHERE. PuiTiotheres* 



FAMILLE IIL 

OXYRYNQTJES. CXTRYNCHl. 

I. Point de pâtes terminées en nageoire. 

1. Pâtes postérieures recourbées sur le dos. 

G. 23, DoRippE. Dorippe. 

2» Toutes les pâtes étendues horizontalement. 

A. La division interne des palpes extérieurs ayant ou le 
second article rétréci insensiblement vers son extrémité 
supérieur , ou le premier trvs-grand j tét ouotde ou en 
ovoïde tronqué. 
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G. 34« MicTTEE. Mictyris. 

Premier article de la division interne des 
palpes extérieurs très-grand. 

G. 2i5. Levcosie. Leucosia. 

Second article de la division interne des palpes 
exteneurs rétréci insensiblement vers son extré- 
mité supérieure ; antennes fort petites. 

G. a6, CoRYSTE. Cojystes. 

Second article de la division interne des 
palpes extérieurs rétréci insensiblement vers son 
extrémité supérieure ; antennes extérieures 
avancées et de la longueur du corps. 

B. Division interne des palpes extérieurs rC ayant ni le seepnd 
article rétréci notablement vers son extrémité supérieure , 
ni le premier très-grand^ tét triangulaire ( souvent très^ 
inégal ou rocailleux ). 

G. 27. Ltthode. JLithodes. 

Pâtes postérieures très-petites, comme faus* 
ses ; yeux très-rapprochés. 

G. 28. Maïa. Maja. 

Pâtes postérieures conformes aux précé- 
dentes ; yeux écartés ; palpes extérieurs point 

7 - 
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iiTancës ; les deux premiers articles de leur 
diTision interne larges. 

G. 29. Macrope. Macropus. 

Pâtes postérieures conformes aux précé- 
dentes ; yeux écartés ; palpes extérieurs avan- 
cés : étroits ; le second article de leur division 
interne allongée* 

n. Les pâtes postérieures au moins termi- 
nées en nageoire. 

1» Toutes les pâtes insérées dans la même ligne 

horizontale. 



G. 3o, OaiTHYiE. Orithyia. 

Les pâtes postérieures terminées seules en 
nageoire. 

G. 3 1 . Matute. Matuta. 

Toutes les pâtes , à l'exception des deux an- 
térieures ^ terminées en nageoire. 



a. Les quatre pâtes postérieures placées au-dessus 
des autres ( toutes , à V exception des deux anté* 
fleures , en nageoires^. 

G. 3^. Ranine. Rardna. 
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FAMILLE III. 



PAGURIENS. PAQURII. 



I. Des pâtes terminées en nageoire; mains 
adactyles , ou didàctyles , mais dont un 
des doigts est presque nul et forme au plus 
un angle saillant ( crustacés point para^ 
sites ). 

i • Mains à un doigt très-distinct. 

G» 33. Albunée. ^Ibunea. 

Pâtes postérieures petites , filiformes : les six; 
préce'dentes terminées par un article comprime , 
' en faulx. 

G. 54* REMipiDE. Remipes. 

Les trois dernières paires de pâtes semblables, 
également natatoires; celles de la seconde paire 
plus longues que les bras, terminées par un 
tarse conique et comprimé. 

2. Mains adactyles. 

G. 35. HiPPE. Hippa. 



( ïoo ) 
II. Point de pâtes natatoires ; mains à deux 
doigts très-^distincts ( crustacés vivant dans 
des coquilles unwalues ). 

G. 56. Pagure. Pagurus. 



FAMILLE IV. 

LANGOUSTINES. PALlNURim. 

I. Toutes les pâtes presque terminées de 
même et à tarses coniques. 

G. 37. ScYLLARE. Scyïlarus. 

Antennes extérieures courtes ^ larges y ea 
forme de crêtes j yeux séparés. 

G. 38. Langouste. Palinurus. 

Antennes extérieures très-longues et sétacées j 
^eux portés sur un pédoncule commun. 

n. Les deux pâtes antérieures en forme de 
bras f terminées par une main didactyle. 

G. 39. PoRCELLANE. Porcellaùa. 

Têt presque carré; premier article de la divi- 
sion interne des palpes extérieurs dilaté au côté 
interne. 
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G. 4o. Galathibe. Gàlaihea. 

Tét OTOïde j pf emier article de la division 
interne des palpes exteneurs point dilate au câté 
interne. 



* n 



FAMILLE V. 

HOMARDIENS. ASTACWI. 

I. Mains didactyles. 

1 . Antennes intérieures terminées par deux filets. 
A. Antennes insérées sur la même ligne, 

G. 4i* EcREvissE. ^^/acz/^. 
Les trois premières paires de pâtes didactjrles. 

G. 4^ Thalassine. Thalassina. 

Les deux premières paires de pâtes didac- 
tjrles. 

B. Antennes extérieures insérées plus bas gue celles du milieu 
( avec une écaille remarquable sur le pédoncule ]. 

G. 4^« Alfhée. AlpheuS' 

Les deux premières paires de pâtes didac- 
tyles. 



G. 44* Pisnx» JRi 
Les trois 



2. 



G. 4^ Palesoct. Palœmaa. 

IL Mains manodactyles. 

G. 4^ C&A3rGo?r. Crangoiu 



FAMILLE VL 

SQUILLABES. SQUILLAMES. 

Nota. Qoatorze pâtes , doal six leraûaées par ne 
malo arec im crodiet a« boat , les aatres ■atatoires, 

G. 47« Squille. SquUla. 

Antennes intérieures à trcMS filets; bras 
grands. 

G. 4^- Mtsis. Mysis. 

Antennes intérieures à deux filets ; bras très* 
courts. 
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t 

FAMILLE VII. 

CBEVETTINES. GAMMARIWM. 

I. Dixpaùes. 

G. 49» Phronime. Phromma. 

IL Douze à quatorze pâtes. 

1 . Des appendices articulés et saillans au hout de 

la queue. 

A, Les quatre antennes terminées par un filet articulé. 

G. 5o. Crevette. Gammarus. 

Les quatre pâtes antérieures termine'es par 
une main avec un doigt ou crochet mobile; 
antennes supérieures plus longues que les infé- 
rieures y avec un petit filet sur leur pédoncule. 

G. 5 ï • Talptre. Talitrus. 

La seconde paire de pâtes seule terminée 
par une main avec un doigt ou crochet mo- 
bile ; anlennes supe'rieures plus courtes que les 
inférieures , et sans filet sur leur pédoncule. 

B. Antennes inférieures très-grosses, point terminées par u>* 
filet , et formées de quatre articles (^les deux pâtes anté- 
rieures terminées par une nutîn , ai^ec un doigt ou croche 
mobile, ) 

G. 52. CoROPHiE. Corophium. 



( M ) 

d* Point d^ appendices articulés et apparens au bout 

de la queue. 

G. 53. Chevrolle. Caprella. 

Corps linéaire ; pâtes longues et toutes on- 
guiculées. 

G. 54. Cyame. Cyamus. 

Corps et pâtes courts; quatre d'elles sans 
ongles et comme fausses. 
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CLASSE DES ARACHNIDES. 

Arachnides. 

Caractère anatomique. Animal sans vertè- 
bres , ajant un cœur , des trachées pour, là res- 
piration ( manifestées au-dehors par des stig- 
mates) , et des pâtes. 

Caractère extérieur. Des pâtes articulées y 
au nombre de six au moins ( le plus souvent de 
huit et au-delà ); des stigmates; corps toujours 
aptère 9 à métamorphoses presque nulles , ou 
terminées long-temps avant que lanimal ait 
acquis toute sa grandeur. 

Nota. Les arachnides qaî ont pins de six pâtes ne 
penvent être confondus avec les insectes aptères ; on 
distinguera de ces derniers animaux les arachnides 
hexapodes , par le moyen des caractères suiyans : Corps 
ne formant qu^une masse inarticulée , ou partagé 
en plusieurs segmens distincts^ mais ayant dans 
les uns une queue , soit propre pour sauter , soit 
pour un autre usage , et composée alors de plu'» 
sieurs filets avejc des appendices; ayant ^ dans les 
autres , une bouche formée d*un simple avancement 
ou d*une cavité y accompagnée seulement de deux 
crochets. 
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ORDRE PREMIER. 

TÉraAcÈRES. Tetracera. 

Mandibules incisives j simples ( tête dis- 
tincte ) ; point de corcelet propre ; anneaux pres- 
que tous pédigères; antennes nulles ou au nom- 
bre de quatre ; quatorze pâtes ; des feuillets sous 
l'extrémité postérieure du corps. 

ORDRE II. 

Myriapodes. Myriapoda. 

Mandibules incisives , simples (tête distincte) ; 
point de corcelet propre ; anneaux tous ou près* 
que tous pédigères ; deux antennes ; plus de 
quatorze pâtes ; point de feuillets sous Pextré- 
mité postérieure du corps. 

ORDRE IIL 

Thysanoures. Thysanura. 

Mandibules incisives , simples (tête distincte); 
un corcelet propre et portant les pâtes (qui 
sont au nombre de six ; deux antennes j une 
queue fourchue et propre pour sauter y ou com- 
posée de plusieurs filets ). 
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ORDRE ÏV. 

Parasites. Parasita. 

Mandibules nulles ou remplacées ^ au plus 9 
par deux crochets ( bouche consistant en un 
petit museau , renfermant un suçoir simple , ou 
en une cavité ^ accompagnée de deux crochets) ^ 
deux antennes ( tête distincte; un corcelet 
propre et portant les' pâtes , qui sont au nombre 
de six ). . 

ORDRE V. 

PycNOGoiNmES. Pycnogonides. 

Mandibules nulles ou simplement prenantes 
et terminées par une griffe ou en tenaille ( bou- 
che formant un tujau ou un siphon simple et 
avancé); point d antennes ; tête distincte; point 
de corcelet propre ; tous les anneaux pédigères 
(dix à huit pâtes y dont deux fausses ^ servant 
à retenir les œufs). 

ORDRE VI. 

AcERES. Acera. 

Mandibules nulles ou simplement prenantes 
et terminées par une griffe ou en tenaille ( des 
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mâchoires , accompagnées ordinairement (Tune 
lèvre^ et formant dans quelques uns un siphon) f 
point d'antennes; tête confondue avec le cor- 
celet , qui est d'une seule pièce et porta^C les 
pâtes (huit à six). 

ORDRE PREMIER. 

Tetiiacères. Tètracera. 

Les quatre antennes très-) fAMTT TFT 
apparentes ou point dis- > a je lî ^ 

tinctes. ) 

Antennes intermédiaires] FAMILLE II 
irès-pelites; les latéralesL^^^^^^^^ q^^ 
existant toujours et fort! cides 

distinctes. ) 



FAMILLE PREMIÈRE. 

ASELLOTES. ASELLOTA. 

I. Les quatre antennes très-distinctes. 

1 . Appendices foliacés de la queue très-grands ^ re* 
couvrant toute sa partie inférieure ^formés chacun 
d'une lame bipartie ; ces deux lames parallèles et 
conniventes'. 
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Gsif. I. AsELLE. Asellus. 

Queue formée d'un seul segment , avec deux 
styles bifides ; les quatre antennes sëtacees , et 
terminées par un grand nombre de petits ar-r 
ticles- 

G. 2. Idotée^ Idotea. 

Queue formée de deux ou trois segmens y 
sans stjles bifides ; antennes supérieures fili- 
formes ^ n'ayant que quatre articles. 

a. Appendices foliacés de la queue p%tita , latéraux , 
formés chacun de deux petits feuillets , portés sur 
un pédoncule commun m 

G. 3. Ctmothoa. Cymothoa. 

Queue de plusieurs segmens ; corps ne se 
roulant pas en boule ; pâtes terminées par un 
crochet très-fort. 

G. 4« SpHjEROME. Sphœroma. 

Queue de deux segmens ; corps se roulant 
en boule; crochet terminant les pâtes petit ou 
de grandeur moyenne. 

II. Les quatre antennes nulles ou point dis- 
tinctes* 

G. 5. BoPYRE. Bopyrus. 
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FAMILLE IL 

I 

CLOPORTIDES. ONISCIDES. 

G. 6. LiGiE. Ligia. 

Antennes extérieures terminées par un filet 
très-artîculé. 

G. 7. Philoscie. Philoscia. 

Antennes extérieures de huit articles y insé- 
rées à nu ( premiers amieaux de la queue brus^ 
quement plus étroits que les précédens )• 

G. 8. Cloporte. Oniscus. 

Antennes extérieures de huit articles ^ insérées 
sous un rebord. 

G. 9. PoRCELLioN. Porcellio. 

Antennes extérieures de sept articles ^ insé- 
rées sous un rebord j styles latéraux de la queu9 
saillans et coniques. 

G. 10. Armadille. ^rmaâSllo. 

Antennes extérieures de sept articles y insé- 
rées dans une fossette , dont les bords sont 
élevés ; styles latéraux de ia queue point sail- 
lans, terminés par un article triangulaire ( corps 
se roulant en boule ). 
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ORDRE II. 

Myhupoqes. Mjriapoda. 

m 

Antennes filiformes ou un' 
peu plus grosses au bout,^ 

de sept articles au plus ; p^MILLE I. 
point de palpes distincts : ^ ^ ^, . 

î, , /LiHILOGNATHES. Chl^ 

lèvre sans crochets. l , ^, 

I lognatna. 

Nota» Toujours deux paires] 
de patcs à la plupart des an- 
neaux. 

Antennes sétacees ^ com- 

posées d'un grand nom-| p^MILLE IL 

bre d'articles ; des palpesl o c 

, ,. . \, ^ ^ > Syngnathes. «Mar- 
tres distincts : lèvre ayant/ ^, 

de chaque cdtë un grand| 
crochet. 



FAMILLE PREMIÈRE. 

CHILOGNATHES. CHILOGNA2HA. 

G. II. Glomeris. Glomeris. 

Corps crustacé y elliptique , convexe en des- 
sus y voûte en dessous ^ se roulant eq boule. 



Corps crustacé ^ fort long , cylindrique , 
serpentiforme. 

G. i5. PoLYDÈME. Polydesmus. 

Corps crustacë , fort long , linéaire ^ déprime 
en dessus ^ comprimé ou tombant brusquement 
sur les côtés. 

G. 14. PoLLYXEi»^. PoUjxenus. 

Corps mou , oblong ^ aplati , terminé par des 
pinceaux de poik. 



FAMILLE IL 

SYNGNATHES. SYNGNATHA. 

G. \ 5. ScuTiGERE. tScutigera. 
Deux paires de pâtes à chaque anneau. 
G. 1 6. Scolopendre. Scolopendra* 
Une seule paire de pâtes à chaque anneau. 
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ORDRE IIL 

'Thysawoures. Thjsanuraé 

Des palpes très-distincisl 
et saillans ; antennesf FAMILLE I. 

composées , des la base ,\t / ^ r • 

.y ^ \ , / /Lepismenes. Lepit- 
a un grand nombre de/ 

. . . . \ menas. 

petits articles ; queue for-| 

me'e de plusieurs filets. 

Point de palpes distincts \ 
antennes najant que 
quatre articles , et dont 
le dernier au plus est lui- 
même composé ; une! ,• 
queue fourchue , se re- 
pliant sous l'abdomen et 
servant à sauter. 



FAMILLE IL 

PODURELLES. Podu- 



FAMILLE PREMIÈRE- 

LÉPÎSMÈNES. LEPISMENjE. 

G. 17. LÉPiSME. Lepisma. 

Antennes inse'rees entre les jeux , qui sont 
petits et e'cartés; corps plat, terminé par des 
lilets presque égaux , ne sautant point. 

S 
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G. i8. Machile. Machilis. 

Antennes insérées sous les yeux ^ qui sont 
grands etcontigus; corps convexe, arqué, sau- 
tant ; filet du milieu de la queue beaucoup plu5 
grand. 



FAMILLE IL 

PODURELLES. PODURELLJS. 

G. 19. PoDURE. Podura. 

Antennes droites, dont le quatrième article 
simple; corps linéaire. 

G. 20. SMYNTnuRE. Smynthurus. 

Antennes coudées , le quatrième article com« 
posé ; corps court ; abdomen globuleux. 



»^>'%<'».^>'%^^^i^»^>'VW-W'V>«^i^'^ 



ORDRE IV. (1) 

Parasites. Parasita. 

G. 21. Pou. Pediculus* 

Bouche formée d'un petit musêau , sans cro- 
chets. 

(i) Cet ordre et le sniTant sont autant île petites fa- 
milles t auxquelles on peut eonserter le nom de l'ordrt 
qui leur est propre. 
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G. 22. Ricirr. Éicinus. 

Bouche consistant en une cayitë inférieure f 
accompagnée de deux crochets^ 



ORDRE V. 

Pycnogonides. Pycnagonides. 

G. 35. Nymphow. Njmphon. 

Dix pâtes; mandibules terminées par une 
pince double ou en tenaille ; deux palpes. 

G. 24* Phoxichile. PhoxichUus* 

Dix pâtes; mandibules terminées simplement 
par un article crochu ; point de palpes. 

G. 25. Pycnogonon. Pycnogonum. 
Huit pâtes ; point de mandibules- 



ORDRE VI. 

AcERES. Acera. 
I. Huit pateè: 

]l. Abdomen implanté^ ou parfaitement sessile p 
mais annelé au moins en dessous ; parties de l^ 
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bouche point prolongées en un museau ou en un 
siphon (i). 

Palpes en forme de bras 
( toujours termines par 
arltclè' très- dilaté , une 
sorte de main > avec deux! 
doigts ou deux pinces,! 
dont lun mobile ); man-l FAMILLE L 
dibules didactyles ou en^ScoRPiONiDES. Scor^ 
tenaille ; abdomen par-j pionides. 

faitement sessile, ou ne' 
paroissant qu'un prolon- 

{jement annelë du corce- 
et; pâtes aj^ant la même 
forme. 



Palpes en forme de bras^ 
( très-çpineuK ).9 miandi- 
bules termine'es simple- 
ment par un article cro- 
chu ou une griffe; abdo- 
men implanté ( ou atta- 
ché au corcclet par une 
petite portion de sa lar- 
geur ) ; les deux pâtes 
antérieures antennifor- 
très - grêles , fort 



mes 



longues , à tarses très- 
articulés et mutiques. 



FAMILLE n. 
PÉDiPALPEs. Pedi^ 
palpi. 



(i) Je me sers dé cette dénomination afin de distîli* 
guer cet organe de la trompe des diptères. 



Palpes ayant là forme or- 
dinaire; mandibules ter-i 
mine's simplement pari FAMILLE III. 
un article en forme de)^^'^^^''^^^* -^^^^^^ 
crochet: abdomen im-l ^^^* 

plante' j des filières à la- 
nus. 

Palpes ayant la forme or-\ 
dinairej mandibules di-f FAMILLE IV. 
dactyles ^ ou en tenaille ; \Phalangites. Pha^ 
abdomen parfaitement! langita. 

sessilej pçint de filières J 

9. Abdomen parfaitement stssile et sans distinction 
apparente d^ anneaux y bouche ( le plus souvent) 
prolongée en un museau ou en un siphon, 

T> • * ^ . • ) FAMILLE V, 

Pâtes pomt natatoires jf 

. ju I /AcARmiES. jdcan^ 

des mandibules. ( .. 

Pâtes point natatoires j^ 
point de mandibulesf FAMILLE VI. 
( suçoir en forme de^ Tiques. Riciniœ. 
trompe ou de bec ). j 

! FAMILLE VIL 
HyDRACHNELLES.Zfy- 
drachndlœ. 
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II. Six pâtes. 

FAMILLE VIII. 

MicROPUTHiRES. Microphûiira, 



FAMILLE première;, 

SCOaPIQNIDES. SCORPIOmDES. 

G. 26. Scorpion. Scorpio. 

Six à huit yeux; une queue articulée, avec 
un aiguillon au bout; deux lames pectinëes à la 
base du ventre. 

G. 37. Pince. Chél^er. 

Deux à quatre jeux ; point de queue ^ ni de 
lames pectinëes à la base du ventre. 



FAMILLE II, 

PÉDIPALPES. PEDIPAIPI. 
'Nota, 6-8 ycnx. 

G. 28. TiiÉLYPHONE. Thelyphoîius. 

Palpes courts , gros , termine's par une main 
dîdaclyle; corps oblong, cylindrace'j corceler 
pyoïde; une queue. 
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G, 39. Pjuryne. Phrynus. 

Palpes longs y terminés simplement par un 
article en forme de crochet ; corps court , dé- 
primé; corcelet en forme de rein ou lunule • 
point de queue. 



! ■*'■ I ' " 



FAMILLE III. 

ARANEIDES. ARANEIDES. 
Nota. 6-3 yenx. 

I. Point de paies propres pour sauter ; cor^^ 
celetOiHndey tronqué ou obtus à son extré- 
mité antérieure y très plat et presque de 
nii^eau , en dessus , avec T origine des 
pâtes y ou caréné y mais incliné insensible- 
ment sur les côtés ; yeux postérieurs pla ^ 
ces en deçà de la moitié de la longueur 
de ce corcelet. 

1. Yeux postérieurs ne dépassant pat P extrémité 
antérieure et supérieure du corcelet i leur ensemble 
ne formant point un hexagone irrégulier ^ ni un 
angle curviligne y allongé et très^ouvert postérieu-* 
rement y ni de quadrilatère. 

A. l^€ux des Jilièrcs extérieures notablement plus longues , 



( »20 ) 

cylindrique^ , saillantes ; léfre point avancée entre les 
mdchoires , ou saillante , mais 'au moins aussi longue que 
large ( mandibules le plus souvent avancées ou penchées , 
ne tombarU point perpendiculairement ). 

Nota. Les quatrièmes pâtes et les premières ensuite 
on celles-ci et les quatrième après , dans les uns , les 
quatrièmes et les secondes et ensuite ^ dans les autres ^ 
Jiresqnc toujours plus longues. 

a. Mandibules avancëçs , arquées en dessus ou arrondies i leur 
chute , et dont le crochet est replié sur leur côté antérieur 
et inférieur ^ mâchoires très-divergentes , formant un angle 
très-profond et très-ouvert ; lèvre point saillante , ou sail- 
lante, mais tiès-étroite et linéaire ( yeux toujours groupés , 
en tout ou en partie , sur une élévation «t dessinant une 
espèce de ^ ou de H ). 

Araignées mineuses de M. Olivier. 

G. 5o. Mygale. Mygale. 

Palpes inseVes ^ lextréoiité des mâchoires, 

G. 5i. Atype. Atjpus, 

Palpes inse're's vers la base des mâchoires j 
lèvre point saillante , presque carre'e. 

G. 52. Eriodon. Eriodon. 

Palpes inse'res ver la base des mâchoires ; 
lèvre saillante , longue et line'aire. 

^. Mandibules penchées ou tombant perpendiculairement ^ 
^roiles en desius : le crochet termiosCl replié ojbliquement sur 
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leur c6lë interne ; mâcboiret droite! on inclinée! sur la lèrre^ 
et dont récart , lorsqu^il existe , n'est produit que par la 
troncature ou Farrondissement de leurs extrémités \ lèvre 
toujours saillante entre les niichoires^ triangulaire ou carrée^ 
point linéaire. 

H 

Araignées tapissières de plusieurs. 

* Six jeux. 

G. 33. SÉGESTRiE, Segestria. 

'Yeux disposes sur une ligne transversale y 
courbée en arrière , à chaque extrémité. 

G. 34* Dysdère. Dysdera. 

Yeux formant presque un ovale y ouvert en 
devant. 

** Huit yeux, 

G. 55. FiLisTATE. Filistata. 

Mâchoires très-inclinées sur la lèvre, sans 
enfoncement ou sinus à lorigine des palpes 
( ils paroissent insérés sur le côté postérieur j; 
lèvre plus longue que large ; les quatrièmes 
pâtes et les premières ensuite plus longues ; 
jeux groupés sur une élévation , sensiblement 
inégaux : les quatre antérieurs formant un demi- 
cercle, dont louvertjure est en devant, et les qua- 
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Ire postérieurs p^cés par paires sur une ligne 
Iransverse et presque droite, . 

Espèce inédite trouvée aux environs de Mar« 
seille. 

G. 36. Drasse. Drdssus. 

Mâchoires très-inclinées sur la lèvre ^ sans 
enfoncement ou sinus à lorigine des palpes ;, 
lèvre plus longue que large; les quatrièmes 
pâtes et les premières ensuite plus longues ; yeux 
point groupés sur une élévation ^ placés sur deux 
lignes transverses ^ presque droites , ou légère- 
ment arquées : ceux de la ligne postérieur»^ 
point géminés. 

G. 37. Clotho. Cioùha, 

Mâchoires très-inclinées sur la lèvre ^ ssttis 
enfoncement ou sinus à lorigine des palpes ; 
lèvre pas plus longue que large ; les quatrièmes 
pâtes y les secondes ensuite y les troisièmes après |. 
plus longues , mais à lexception des quatrièmes y 
presque égales (yeux ramassés , disposés quatre 
par quatre^ sur deux Vgnes arquées en arrière ^ 
presque concentriques : ceux de la ligne posté- 
rieure rapprochés par paires ). 

G. 38. Clubione. Clubiona, 
Mâchoires preque droites ^ ayant un enfon^ 
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cernent ou sinu$ près lorigine des palpes , un 
peu dilatées au-dessous ^ sensiblement plus lon- 
gues que la lèvre ^ dont la hauteur excède no- 
tablement la largeur; jeux places y quatre par 
quatre, sur deux lignes transverses , dontlan- 
tërieure droite , et dont la postérieure plus Ion* 
gue, arquée en arrière. 

G. 39. AnAiGNEE. Aranea. 

Mâchoires presque droites ^ ayant un enfon- 
cement ou sinus près l'origine des palpes , un 
peu dilatées au-dessous , notablement plus lon- 
gues que la lèvre , dont la hauteur ne surpasse 
pas sensiblement la largeur ; yeux places, quatre 
par quatre , sur deux lignes arquées concentri- 
quement en arrière. 

Remarque, J^ai r^ani , provisoirement^ dans^ce genre« 
ceux d'agélène et de nysse» 

G. 40. Argyronete. Argyroneta. 

Mâchoires presque droites y ayant un enfon- 
cement ou sinus près lorigine des palpes, dila- 
tées au-dessous , guêpes plus longues que la lèvre 
( les quatre yeux du milieu formant un carré , 
les autres géminés : une paire de chaque côté 
et sur une élévation ), Aranêides vwant dans, 
ïtau. 



B^ FiUèret (j) tontes trcs*courtes , prtique égaies , enfonnfi 
de mamelons coniques y couchées en rosette rayonnée ; lèvre 
toujours saillante et plus large que longue , plus ou moins 
demi-cireulaire. ( Mdchoires tombant perpendiculairement) 
leur craehet toujours, replié obliquement sur leur côté 
interne }. 

<t. Yeux ne formant pas un segment de cercle ^ la seeonde^ 
paire de pâtes n^ëtant jamais plus longue que la première , 
et la troisième n'étant jamais très-courte. ( Aranéïdes ne mar- 
chant point de c6lé }. 

^ Mâchoires rélrëcies peu à peu rers leur extrémité., on- 
du moins peu ou point dilatées en cette partie , incHnées. 
sur la lèyre. 

Araignées filandières de plusieurs^ 

G. 4i« ScYTODE. Sçytodes. 

Les premières pâtes et les quatrième ensuite 
plus longues j six yeux. 

G. 42. Théuidion. Theriâion. 

Les premières pâtes et les quatrièmes ensuite 
plus longues ; huit yeux (2) : quatre au milieu ^ 
formant un carre' , et dont les infeVieurs placés 
sur une élévation commune : deux autres gémi- 
nés , et situés également sur une éminence , de 
chaque côté. 

(i) Et de même dans les genres anÎTans de cette famille^ 
('2) Le même nombre dans tous les genres suîi^nsjc 
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G. 4$. Latrodegte. Latrod€Ctus. 

» Les premières pâtes et les secondes ensuite 
plus longues; huit jeux, disposes, quatre par 
quatre, sur deux lignes transyçrses , droites , et 
parallèles. 

G. 44. PaoLCus. Pholcus. 

Les premières pâtes et les secondes ensuite 
plus longues j huit jeux , disposes sur un tuber- 
cule : trois de chaque, rapproches en triangle, 
et deux au milieu , en avant. 

** Mâchoires dilatées à leur extrémité et droites. 

f 

Araignées tendeuses de plusieurs. 
G. 45. Uloboi^e. Ulobçrus. 

Les premières pâtes et les quatrièmes ensuite 
plus longues; jeux égaux, très -petits, dis- 
posés, quatre par quatre, et presque à égales 
distances les uns des autres , sur deux lignes 
traiis verses, légèrement arquées en sens con- 
traire. 

G. 46. Tetragnathe. Tetragnatha. 

.♦ 
Les premières pâtes et les secondes ensuite 

plus longues ; mâchoires dilatées seulement près 
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de leur extrémité f fort longues j jeux presque 
égaux f placés ^ quatre par quatre ^ et presque à 
égales distances ^ sur deux lignes transverses p 
quasi droites et parallèles. 

G. 47 • LiNWHiE. Linjphia. 

Les premières pâtes et les secondes ensuite 
plus longues; mâciioires dilatées seulement vers 
leur extrémité ^ peu allongées ; les quatre yeux 
du milieu, et dont les deux postérieurs beaucoup 
plus gros et beaucoup plus écartés , formant 
un carré rétréci [ei:i avant : les quatre autres 
placés par paires , de chaque côté. 

G. 48. ËprïRE. Epeira. 

Les premières pâtes et les secondes ensuite 
plus longues ; mâchoires dilatées dès leur base ^ 
orbiculaires ou obovoïdesj les quatre jeux 
du milieu formant un carré presque parfait , le$ 
quatre autres placés par paires de chaque côté. 

h, Tenx formant un segment de cercle \ la seconde paire d« 
pâtes ordinairement la plus longue de toutes , la troisième 
souvent très-courte. (Aranéides marchant de côté ). 

Araignées crabes de plusieurs. 
G. 49* Episine. Episinus. 
Mâchoires droites; lèvre plus large que Ion- 
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gue ; les premières pâtes et les quatrièmes en- 
suite plus longues. 

G. 5o. MicROMMATE. Mîcrommata. 

Mâchoires droites ; lèvre plus large que lon- 
gue ; les secondes pâtes et les premières ensuite 
plus longues. 

G. 5i. Thomise. Thondsus. 

Mâchoires inclinées; lèvre plus longue que 
large; ks secondes et les premières pâtes ^ ou 
réciproquement y plus longues. 

a • Yeux postérieurs dépassant F extrémité supérieur» 
et antérieure du corceUt ^ formant dans- les uns 
un hexagone irrégulier ^ et dans les autres un angle 
curviligne ^ allongé et très'Ouvert postérieurement ^ 
ou un quadrilatère 

AftAiGNiES LOUPS de plusieurs. 

À. Les premières pâtes plus longues, les secondes ensuite f 
yeux formant un hexagone ou un angle ^uryiligne, allongé, 
et très'Ouvert postérieurement. 

Nota. Les secondes et quatrièmes pâtes sont presqne 
«pgnles dans quelqaes-anes ; lèvre pins longue ^ae large. 

G. 52. OxYoPE. Oxyopes. 
Yeu^ formant un hexagone allonge ^ disposes 
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sur quatre lignes transverses ^ 2^2^^^ 2^ dont 
ceux de la seconde ligne beaucoup plus grands; 
mâchoires droites , notablement plus longues 
que la lèvre. 

G. 53» Storeisï. Storena* 

Yeux formant un hexagone large , presque 
égaux, disposes sur trois lignes transverses, 
21, 4' ^ ; mâchoires incUnees, guères plus Ion* 
gués que la lèvre. 

G. 54. Ctène. Ctenus* 

Yeux formant un angle curviligne, allonge, 
très-ouvert posteVieurement ( un peu tronqué 
en devant ou à sa pointe ) , dispose's sur trois 
lignes trans verses , 2 , 4 > 2. ( Lèvre notablement 
plus courte que les mâchoires ; celles-ci droites ). 

Nota. Les aranéïdes de ces trois derniers genres 
semblent faire le passag;e des aranéïdes crabes aux 
aranéïdes loups, 

B. Les tfuatriènus pâtes plus longues ; yeux formant un 
quadrilatère ( disposés sur trois lignes transverses , 4 > 
a, a). 

G. 55. Lycose. Lycosa. 

Lèvre plus longue que large ; les quatrièmes 
pâtes et ensuite les premières plus longues ; 
Seconde ligne trauiverse des y eux presque aussi 
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longue que celle de devant ou la première ( les 
yeux de la seconde ligne ordinairement plus 
gros)- 

G. 56. DoLOMÈDE. Dolomedes. 

Lèvre pas plus longue que large ; les qua- 
trièmes pâtes et ensuite les secondes plus lon- 
gues ; seconde ligne transverse des jeux plus 
courte que celle do devant ou la première ( ces 
yeux rentre's dans le quadrilatère ). 

II. Des pâtes propres pour sauter ; corcelet 
demi-oi^o'ideou triangulaire ^ presque aussi 
large en dei^ant que vers son milieu , corn-' 
primé ou tombant brusquement sur les 
côtés ; yeux postérieurs placés vers le 
milieu de sa longueur {Jormant une espèce 
de parabole ou de carré y 

Araignées phalanges de plusieurs. 

G. 57. Erèse. Eresus. 

Quatre yeux composant un petit carré, ren- 
fermé dans un autre beaucoup plus grand et 
formé par les quatre autres. 

G. 68. Saltique. Salticus. 

Yeux formant une parabole ou un fer à che-^ 
val dont louverture est postérieure. 



(i5c) 
FAMILLE IV. 

PHx\LANGITES. PHALANGITA. 

I. Yeux portés sur un tubercule commun y 

très'-rapprochés. 

G. Sg» Galeode. Galeodes. 

Quatre jeux \ mandibules très - grandes , 
droites ; palpes très-grands, en forme de pâtes ^ 
5ans crochet au bout \ corps allonge'. 

G. 60. Faucheur. Phalangium. 

Deux yeux ; mandibules grêles , coudées , 
ou portées sur un article apparent; palpes à 
forme ordinaire, terminés par un crochet ; 
corps plus ou moins orbiculaire. 

IL Yeux point portés sur un tubercule com- 
mun et plus ou moins écartés. ( Corps 
toujours orbiculaire ou ouale* ) 

G. 61. Trogule. Trogulus. 

Bouche cachée dans une cavité , sous un 
avancement en forme de chaperon; mandi- 
bules courtes. 

G. 62. CiRoisr. Siro. 

Bouche découverte; mandibules très-longues. 
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FAMILLE V. 

ACABIDIES. ACAKIDIJE. 

I. Palpes saiUans. 

1. Un appendice ou doigt mobile sous l'extrémité 

des palpes m 

G. 63. Taoubidion. Trombidiuiiu 

Yeux portes sur un pédicule j corps comme 
divisé en deux : la partie antérieure portant [la 
bouche , les yfeux et les deux premières paires 
de pâtes. 

G. 64. Erythrée. Erythrosus. 

Yeux sessiles; corps point divisé ou d'une 
même venue. 

2. Point d'appendice ou de doigt rfiobile sous l'extré- 
mité des palpes» 

G. 65. Gamase. Gamasus. 
n. Palpes très- courts et point saiUans. 

G. 66. Oribate. Orihata. 

Corps recouvert d'une peau coriace ; un 
museau renfermant les organes masticatoires. 
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G. 67. Mite, Acarus. 
Corps très -mou j bouche à nu. 



FAMILLE VI. 

TIQUES. RICmiJE. 

I. Corps recouvert^ du moins enpartie , d^uhe 
peau coriace ou écailleuse , et très-^plat 
lorsque T animal na point pris de nour^ 
riture; point dyeux distincts. 

1. Siphon et palpes apparens» 

G. 68. IxoDE. Ixodes. 

Palpes engainant le suçoir et formant avec 
lui un bec avance , tronque et un peu renflé à 
son extrémité'. 

G. 69. Argas. Argas. 

Palpes libres , ne renfermant point le suçoir , 
coniques j inférieurs ainsi que lui. 

2. Point de siphon et de palpes apparens, 

G. 70. Uropode. Uropoda. 

Nota* Pâtes trèft-conrtes ; nn filet à Tanns ponr s'at- 
tacher aux insectes coléoptères sur lesquels ils yivcnt. 
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n. Corps entièrement mou , sans plaque écail- 
leuse, renflé; yeux distincts* 

1 . Palpes apparens. 

G. 7 1 . Cheylète. Cheyletus. 

Palpes très-gros , en forme de bras. 

G. 72. Smaris. s maris. 

Palpesmenus, filiformes, droits, guères plus 
longs que le siphon y sans soies au bout ; deux 
yeux ; pâtes ante'rîeures plus longues. 

G. 73. Bdelle. Bdella. 

Palpes menus, filiformes, coudes, longs, 
sétigèresà leur extre'mite'j quatre yeuxj pâtes 
poste'rieures plus longues. 

2'. Point de palpes apparens, 

G. 74* Sarcopte. Sarcoptes. 



FAMILLE VIL 

HYDRACHNELLES. HYDRACHNELLjE. 

G. 75. Eylaïs. Eylais. 
Des mandibules. 

G. 76. Hydrachne. Hydrachna. 
Point de mandibules ; siphon saillant en forme 
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de bec j palpes avances , avec un appendice 
mobile ; corps globuleux. 

G. 77. LiMNocHARE. Limnochaves. 

Point de mandibules ; siphon point ou très- 
peu saillant ; palpes courbes y sans appendices ; 
corps déprime'. 



FAMILLE VIIÏ. 

MICROPHTHIRES. MICROPHTHIRA. 

I. Siphon et palpes apparens. 

G. 78. Caris. Caris. 

Corps revêtu d une peau coriace , très-plat , 
presque orbiculaire, 

G. 79. Lepte. Lçptus. 

Corps mou , ovoïde. 

n. Point de siphon ni de palpes apparens^ 

G. 80. AsTQME, Astoma. 



ii . ;■ # ■ 
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CLASSE DES INSECTES. 

Insecta. 

Caractère anatomique. Animal sans ver- 
tèbres , n'ayant point de cœur , respirant par 
des trachées ( ma^ifestëes ,au-dehors par des 
stigmates ) et pourvu de pâtes. 

Caractère extérieur. Des pâtes articulées , 
au nombre de six ; des stigmates j corps presque 
toujours ailé , subissant des métamorphoses qui 
ne se terminent qu avec leur vie. 

ISota, Les espèces aptères ont tonjours le corp^ 
distinctement suinelé ; une bonx^hc compostée de man— 
dibnles et de mâchoires , on consistant en nne trompe 
avec un suçoir distinct; elles n'ont point de queue pro- 
pre pour sauter , ni plusieurs filets , avec des appen- 
dices I à reztrëmité du corps. 
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L Deux ailes recmwertes par deux éfytreSm 

1. Des msmdihjdts Mwtc éfes wtScJLdrts €t mme lèrrtt § 



ORDRE PREMIER. 

CouonriLzs. Colecptera. 

Eljtres cni5tacés, sans épidémie rétîcu- 
kîre; ailes pliées en traTers et point dans la 
longueur. ( Palpes maxillaires n ajrant pas au- 
delà de quatre articles; palab de la bouche 
n*avant point d'éminence en forme de langue 
ou d^épiglotte. ) 

OUDRE II. 

Oethoptèiies. Orthoptera. 

Elytrcs coriaces, àépiderrae re'ticulaire; ailes 
pliées dans la longueur. ( Palpes maxillaires à 
cinq articles; palais de la bouche proéminent 
en forme de langue ou dépigloue. ) 

2* Point de mandibules , de mâchoires , ni de lèvre ; 
un bec articulé^ renfermant un suçoir ( de trois 
soies ) ; ailes étendues^ 

ORDRE III. 

HÉMirTÊuEs. Hemipiera. 
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n. AUes nues {toutes membraneuses ).. 

1» J^es mandibules avec des mâchoires et une lèvre 

( quatre ailes dans tous ). 

ORDRE IV. 

Nevroptjères. Neuroptera. 

Ailes réticulées ( ou divisées en un très-grand 
nombre d'aréoles ) , presque toujours égales j 
mâchoires n'engainant point les bords latéraux 
de la lèvre. ( Femelles toujours sans aiguillon 
et sans tarière composée. ) 

ORDRE V. 

Hyménoptères. JHjmenoptera. 

Ailes veinées ( aréoles grandes et peu nom^ 
breuses ), toujours de grandeur inégale : les 
inférieures plus petites j mâchoires engainant les 
bords latéraux de la lèvre. ( Femelles ayant 
une tarière composée ou un aiguillon. ) 

2. Point de mandibules y de mâchoires, ni de lèvre ; 
bouche en forme de langue ^ ou de trompe. 

ORDRE VL 

LÉpmoPTÈRES. Lepidoptera. 

Quatre ailes couvertes d'une poussière écail- 
leuse ; une langue filiforme ^ roulée en spirale* 
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ORDRE VIL 

Diptères. Diptera* 

Deux ailes et deux balanciers (manquant 
quelquefois ) ; bouche formée d'une trompe sans 
articulations proprement dites ( ordinairement 
coudée à sa base et bilabiëe à son extrémité )^ 
corcelet distinct de Tabdomen et inarticulé. 

ORDRE VIII. 

Suceurs. Suctoria. 

Point d'ailes ni de balanciers ; bouche formée 
d'un siphon articulé j corps composé d'une suite 
de segmens continus. 
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ORDRE PREMIER. 



Coléoptères. Coleoptera. 

SECTION PREMIÈRE. 

Pentamères. Pentamera. 

Cinq articles à tous les tarses ( le premier 
presque nul dans quelques insectes aquatiques ). 



TRIBU PREMIERE. 

Entomophages. Entomophaga. 
Mâchoires portant chacune deux palpes. 

Nota^ Pâtes antërieures très-rapprocbëes à leur orî- 
g^îne , inscrëes sur les côtes d'un sternum comprime , 
et portées sur une grande rotule : un grand trockanter 
à la naissance des pâtes postérieures ; antennes fili- 
formes dans les uns, en massue cylindrico-ovoïde , 
prolifères ^ très-courtes ^ et insérées dans Tintervalle 
qui partage chaque oeil en deux j dans les autres ; lè?re 
reçue dans une échancrure très-profonde dn menton. 



FAMILLE I. 

CiciNDELirrES. Cidn- 

dcletœ. 
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Palpe intérieur des mâ- 
choires biarticulé; an* 
tennes filiformes j extre 
mité des mâchoires ar- 
ticulée avec un crochet 
terminal. ( Mandibules 
très-dentées ; antennes 
point momliformes. ) 

Palpe intérieur des mâ- 
choires biarticulé; an- 
tennes filiformes ; ex-i 
trémité des mâchoires/ FAMILLE IL 
simplement arquée en Carabiques. Cara- 
crochet , sans articula-l bici. 

tion ; mandibules entiè-l 
rement saillantes; pâtes 1 
seulement ambulatoires. J 

Palpe intérieur des ma-' 
choires biarticulé; an- 
tennes filiformes ; extré-j 
roité des mâchoires sim- 
pkment arquée en cro- 
chet 9 sans articulation ;: 
grande partie des man- 
dibules cachée ; pâtes 
natatoires* 



FAMILLE m. 

Hydrocanthares» 
HydrocantharL 
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Palpe intérieur des mâ- 
choires sans articulation j 
antennes ( très courtes )| 
en massue ovoïdo-cjlin- 
drique : un des articlesl FAMILLE IV. 
inférieurs très - dilate', /Tourniquets. GyH^ 
( Apparence de quatrel nites. 

jeux; les quatre pâtes] 
posteVieures très - com- 
primées , foliacées , na- 
tatoires.) 



a »~ 



TRIBU II, 

Saprophages. Saprophaga. 
Mâchoires ne portant chacune qu'un seul palpe. 

I. Antennes point en massue feuilletée ni 

pectinée 

1 • Insectes n* ayant pas à la fois des antennes de 
six ou de neuf articles et en massue / Us palpes 
maxillaires presque aussi longs ou plus longs 
qu* elles / un menton grand ^ clypéiforme / le devant 
de la tête avancé et arrondi en chaperon / insectes 
rarement aquatiques, 

A. Insectes n'ayant pas simultanément les pâtes entièrement ou 
à moitié contractiles , le sternum antérieur en mentoniêre , 
les antennes terminées par des articles plus gros et le corps 
ewoïde. 
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m, Stemam antérienr avançant en mentonîère rar la boucBe 
et terminé postérieurement en pointe ( antennes en scie ou 
pectinées j corps ellipti^pe ou presque triangulaire ^ télé 
engagée dans le corcelet ). 

FAMILLE V. 

Sternoxes. Stemoxi. 

h. Sternum antérieur ne formant point de mentonière. 

* Insectes n^ayantpas simultanément un corps oroïde, ou 
OTOÏdo-cylindrique , épais , arrondi aux deux bouts ^ 
la tête cachée en majeure partie sous un corcelet 
bombé \ des mandibules courtes et épaisses; des palpes 
très-courts \ des éljtres dures , recouvrant tout l'abdo- 
men , et des tarses courts. 

J^ Insectes n'ayant pas simultanément les antennes plus 

grosses vers le bout ; les palpes maxillaires très-longs ; 

' la tête et le corcelet plus- étroits que Fabdomen , avec 

cette dernière partie ovoïde et embrassée par les 

élytres. 

Antennes filiformes ( ja- 
mais brisées y le plus sou- 
vent en scie, pectinées, 
ou à articles allongés ) ouf p^]yijLL£ y^ 
pluserosses versleurex-[«_ * 

^ , . , . , IMALACODERMES.ilfa- 

tremite • mais nayantf . , 

,. . , , J l lacodermu 

que dix articles. ( ely tresl 

souvent molles et flexi-l 

blés ; corcelet presque i 

carré ou demi-circulaire.) j 
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Anlennesplus grosses vers 
le bout , en scie dans les 
uns y soit totalement ^ soit J 
à leur extrémité y en mas- 
sue obconique dans les 
autres ; élytres recou- 
vrant tout l'abdomen; 
corps cylindrique; cor- 
celet étroit^ et desserré 
à son extrémité posté- 
(TÎeure. 



FAMILLE VIL 
Clairones. Clerii. 



Antennes grossissant in- 
sensiblement vers leur 
extrémité (point en scie), 
ou terminées en massue 
perfoliée ou solide , plus 
ou moins ovale; éljtres 
recouvrant au moins la 
majeure partie de l'abdo- 
men ; corps ovale ou en 
carré long; corcelet de- 
mi-circulaire ou en tra- 
pèze : son bord posté- 
rieur de la largeur de 
labdomen. 



FAMILLE Vin. 

NÉCROPHAGES. iVi?- 

crophagi. 



phyliniL 
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Antennes grossissant in- 
sensiblement vers leur 
extrémité, ou en massue 

perfoliée • plus ou moins „ ^ , ^^ » ^ ^^ 
^,. '/ j I FAMILLE IX. - 

oblonmie (en grande par- ^ _ 

•!./• N Vf STAPHYLUnENS. i>to- 

tie momliformes ) ; elj- 
tres recouvrant au plus, 
la moitié de l'abdomen. 1 
( Corps très-étroit et fort j 
long. ) 

^ 4* Insectes ayant à la fois les antennes plus grosse» 
Ters le bont ^ les palpes maxillaires fort longs ^ 1« 
tête et le corcelet plus étroits que Fabdomen , et cette 
dernière partie OTOÏde et embrassée par les élytrM. 

FAMILLE X. 

Palpeues. Palpatores. 

* * Insectes ayant à la fois un corps ovoïde ou cylindrtco- 
OTOÏde , épais , arrondi aux deux bout \ la tête cachée 
en majeure partie sous un corcelet bombé \ des mandi> 
bules courtes et épaisses ; des palpes très-courts ; des 
élytres dures , recouvrant tout Fabdomen , et des tarses 
courts. 

Antennes beaucoup plusl 

longues que la tête, fiB-f p^MILLE XI. 
formes , ou terminéesU^^^^^^^^ p^^^^ 

par trois articles plus/ 

^ . •ri ^^*' 

grands, mais point reu-1 

nis en massue. J 
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Antennes guères plus lonj pAMILLE XH. 

eues que la tête , termi-VT\ t^ - 

^ , ^ /Dermestins. Der^ 

nées par une massuel .. . 

grande et ovoïde. ; 

B. Insectes ayant â la fois les pales entièrement ou â demi'» 
contractiUi / le sternum antérieur en mentonière / les 
antennes plus grosses au bout , et le corps owotde. 

FAMILLE XIIL 

Byrrhiens. Byrrhii. 

2. Insectes ayant à la fois des antennes de six ou 
de neuf articles , en massue^ les palpes maxillaires 
presque aussi longs ou plus longs qu^ elles ^ le men- 
ton grand , clypéiforme $ le devant de la tête 
avancé , arrondi , en forme de chaperon / insectes 
souvent aquatiques* 

Pâtes natatoires ; premierj p^MILLE XIV. 
article des tarses ^^^'W,^^^^^,^,^^, Hy- 
coup plus court que le! iropMii. 

second. ; 

Pâtes simplement ambu-^ p a MILLE XV 
latoires ; premier arùcleL^^^^^^^^^^^^^^ 
des tarses aussi long au( ridiota 

moii^s que le second. \ 



lO 
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II. Antennes en massue feuilletée ou pec" 

tinée. 

Nota, Jpinhcs anténei|res g^randes et dentées ; men- 
ton en remplaçant la lèvr^ ou la rceouTrant entièrement , 
dans le pins grand nombr^ 

1 . Massue des K^ntennes feuilletée. 

Antennes de huit à neqf^ 
articles ; mandibules eti FAMILLE XVI. 
mâchoires membraneu- /CorROPHAOES. Copro- 
ses. ( Chaperon demi-i phagi. 

circulaire. ) ) 

Antennes de onze articles•^ 
( Mandibules toujours/ FAMILLE XVH. 
cornées, avancées j la->GÉOTRUPiNS. Géq^ 
bre saillant; chaperon I trupini. 

rhomboïdal. ) ) 

Antennes de dix articles ,\ 
ou de neuf, mais man-l FAMILLE XVIII» 
dibules cornées. ( Chape- ^ Scarabeïdes. Scçtra^ 
ron presque carre' oui bœides, 

triangulaire. ) j 

2. Massue des antennes pectinée. 

FAMILLE XIX. 

LucAiNiDES. Lucanides. 
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SECTION IL 

Heteromeres. Heteromera. 

Cinq articles aux quatre tarses antérieurs y el 
quatre aux derniers. 

I. Insectes aptères et ayant à la fois des 
antennes en tout ou en partie monili-^ 
formes et insérées sous un rebord ; des 
mandibules bifides ou échancrées à leur 
pointe; des élytrts dures ^ embrassant 
tout I abdomen , jusquàpeu de distance de 
r origine des pâtes. 

iVb/â* Mâchoires tonjonrs ongaîcal^es an càt^ interne. 

FAMILLE XX. 

PiMÉLiAiRKs. Pimeliariœ. 

II. Insectes n^ ayant pas à lafois des antennes 
en tout ou en partie moniliformes et in- 
sérées sous un rebord; des mandibules 
bifides ou échancrées à leur pointe ; des 
élytres dures , embrassant tout r abdomen , 
jusqu*à peu de distance de V origine des 
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« 

pales y et ces insectes ne' tant pas en même 
temps aptères. 

1 • Point de museau antennifère ^ insectes n'ayant 
pas simultanément un corps linéaire , dvec le cor" 
celet étroit, et cylindracé ^ des antennes sétacées ou 
filiformes ^ composées d'articles allongés et cylin» 
driques ; des palpes maxillaires terminés par un 
article plus grand y obtrigone , et des tarses à pé" 
Huitième article hilohé et à crochets simples» 

A. Crochets des tarses entiers , ou bifides , mais antennes soit 
pectinées , soit en éventail ( tête ayant rarement la figure 
d^un cœur el un étranglement brusque ^ à sa jonction avec ■ 
le corcetet ).• 

a. Tète plus ou moins OTale ou triangulaire y n'ayant point la 
forme d'un cœur , ni d'étranglement brusque à sa jonction 
avec le corcelet. 

FAMILLE XXI. 
Tenébrionites. Tenehrionites. 

Nota. Mandibules presque toujours ëchancrëet a» 
iiiiides à leur pointe» 



% 
/ 
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h. Tête coidifoMoe et ayant à jsa joQctiop avec le corcelet un« 
dëpressioQ ou étrai^lement brusque. 

Pénultième article de tous 

les tarses, bilobé j corpsj 

allongé , de'primë :. ou 

convçxe et cylindracé \^ 

, 2^ , . /Pyrociiroïdes. Pr- 
ni.ai3 corcelet etrou ' -^ 



FAMILLE XXII. 



' • 



rochroides. 



FAMILLE XXIII. 

J-MoRDEi^oNES. Mor- 
dellonœ^ 



presque en cœur , retrea 
postérieurement ( ély très 
souvent flexibles. ) 

Pénultième article des tar- 
ses postérieurs au moins 
entier j corps élevé , ar- 
qué, comprimé latéra- 
lement, et terminé en 
pointe. ( Tête très- 
basse; élytrçs ou très- 
courtes, ou très-étroites 
et pointues au bout; pâtes 
postérieures grandes.,) 

Bi Crocheêê des. tarses bifides ^ antennes point pectintfes ni en 

éuentail. 

Nota, Tétc grande , cordifori»e : nu. coi} ; mandibules 
sans échancrare à leur pointe ; corcelet presque carr^ 
on en cœur; clytres souvent i^xibles j articles des tarses 
presque toujours entiers|. 
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FAMILLE XXIV. 

Gantharidies. Cantharidiœ* 

2. Insectes ayant un museau antennifère , ou sans 
museau remarquable , mais ayant à la fois le 
corps presque linéaire ^ avec le corcelet étroit et 
cylindracé ; les antennes sétacées ou filiformes ^ 
composées d'articles allongés et cylindriques / les 
palpes maxillaires terminés par un article plus 
grand ^ ohtrigone j et les tarses à pénultième arti' 
cle bilobé et à crochets simples, 

FAMILLE XXV. 

OËDEMEEiTES. Œdemeritœ, 



SECTION m. 

Tetrame&es. Tetramera. 

Tous les tarses à quatre articles. 

I. Tête prolonge en forme de museau ou 
de trompe: ce prolongement presque tou* 
jours antennifère y et aussi long au moins^ 
que le reste de la tête. 

^ , . j- .• * ^r ) FAMILLE XXVL 
Palpes très- distincts, nli-f 

c 11 ^ /Bruchelks. Bruche^ 

formes: labre apparent.! 

) te. 
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Palpes peu distincts , co) FAMILLE XXVH, 
niques; point de labre /CttARANsôNitÈà; Cï^r- 
apparent. ) culionitcs. 

n. Téie point proîonffée sensiblement en 
fotme de fnfiseau ou de trompe. 

1» Corps toujours oblong \ articles des tarses point 
garnis en dessous d^une pelote spongieuse et 
entiers dans les uns } le pénultième article des 
tàfsés bifide dans les autres , mais ces insectes 
ayant alors des antennes de dix articles au plus ^ 
toujours terminées en mà^éUè très- grande ^ solide ou 
formée de trois longé feuillets , èè les palpes très* 
petits et coniques. 

Corps parfaitement cylin-l 
drîqiie ; (été globuleuse. 
(Corps globuleux ou cy- 
lindrique ), jambes le plus 
souvent comprime'es :les 
antérieures dentelées ; 
antennes de huit à dix 
articles distincts , dchit le 
premier allongé, et lesl chini, 

deux ou trois derniers 
formant une grande mas- 
sue, le plus souvent so- 
lide ; paJpes très-petits , 
ordinairement coniques, 
rarement filiformes. ) î 



FAMILLE XXVni. 
BosTRicHiNS. BostH^ 



1 
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Corps oblong et très- dé- 
primé j palpes conico- 
subulés ; antennes de 
deux articles, dont lel FAMILLE XXIX. 

dernier très-grand, irré-[PAvssiLES. PaussUL 
gulier , ou de dix et pres- 
que entièrement perfo- 
liées ; élytres tronquées. 

Nota. Pénultième article des tarses toujours entier « 
ainsi que dans les deux familles suivantes. 

Corps ovoïde ou oblong 
et déprimé dans les uns , 
linéaire dans les autres ; 
palpes filiformes ou ren- 
flés à leur extrémité ; an • 
tennes toujours de dix à 
onze articles, grossissant 
vers le bout ou termi- 
nées en massue , perfo- 
Hées au plus vers leur ex- 
trémité. 

Corps oblong et très-apla-] 
tijlçte point globuleuse? pAMILLE XXXL 
palpes filiformes ou V^yxs\c^^^,,^^,, Cucuji^ 
gros au bout ; antennes/ 
delà mêmegrosseur(toU'i 
jours de onze articles ). J 



FAMILLE XXX. 

XxLOPHAGKs. Xyh^ 
phagi. 



pes. 



>i,- 



2- Corps n'étant pas toujours oblong ^ hémispiéri-' 
que ou orbiculaire dans plusieurs") ; antennes 
n'ayant jamais moins de onze articles (i) ; les 
trois premiers articles des tarses garnis en dessous 
d'une pelote spongieuse^ et le troisième presque tou* 
jours bilobé ^ corps globuleux et contractile dans 
'Ceux oà il est entier {^Agjét h ini£ ) : ces derniers 
insectes rC ayant point des antennes terminées en 

. une massue très grande ^ solide ou trilamellée , 
ni des palpes très petits et coniques, 

A. Antennes filiformes ou sétaoées , pu gfo^^ssant uQ,peu 
vers leur extre'mité , mais s cuis former de massue perfolie'e f 
point d^ ongle corné au côté interne des mdchoires.^ 

Lèvre fortement évasée à 

son extrémité , en forme 

de cœur; corps toujours^p^j^Lj^j, ^^^^^ 

alIon£;e: antennes (4on-\,^ ^ 

. . , , , /Cerambycins. Ci- 

guës) mserees dans une! . , . 

, , j i rambycmi. 

echançrure des yeux, ou| "^ / 

ailleurs , mais corçelet 
alors rétréci en devant. 

fi) A l'exception pcuUétrc du genre clypeastre de 
la famille 55/ 
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Lèvre point cordiforme ; 
division extérieure des 
mâchoires rie ressem- 
blant point à un palpe 
biarticule' ; corps tou- 



FAMILLEXXXIIL 



jours allonge ; antennes /Crioceiudes. Cnocç- 
point insérées dans une! rides* 

échancrure des yeux ;| 
corcclet étroit j cylin- 
dracé ou carré, et sans 
rétrécissementantérieur. 



Lèvre point cordiforme ; 
division extérieure des 
mâchoires ressemblant à 
un palpe biarticule ; 
corps plus ou moins 
ovoïde ou ovale j corce- 
let transversal 9 ou n'é- 
tant pas du moins plus 
long que large , ni sensi- 
blement plus étroit à son 
extrémité postérieure , 
lorsqu'il n'est pas trans- 
versal. 



FAMILLE XXXIV. 

Chrysomélines. 
Clfiry somelina^. 
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B. AnUn les en massue perfoUée \ mdçhoires ongidcuUes au 

côté intérieur, 

FAMILLE XXXV. 
Erotylenes. Erotylenœ. 



SECTION IV. 

Trimères. Trimera. 
Tous les tarses à trois articles. 

FAMILLE XXXVI. 
CocciNELUDjES. CoccinellidcB. 



SECTION V. 
DiM^REs. Dimera* 

TAMILLE XXXVIL 

PSELAFHIENS. PselcphU. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Pentamères. Pentamera. 



TRIB U PRE MIE RE. 



Entomophages. Entomophaga. 



FAMILLE PREMIÈRE. 

CICINDÉLÈTES. CICINDELETM. 

G. I. Maihticore. Manticora. 

Corcelet presque en ccBur; abdomen très- 
grand , pe'doncule' , presque en cœur renversé y 
embrasse entièrement par les élytres , qui sont 

planes en dessus et carénées Latéralement. 

* 

G* ix. CoLLiuRE. Colliuris. 

Corps resserré et allonge'; corcelet long, très- 
étroit, cj^lindrico- conique, atténué en devant. 

G. 3. Megacéphale. Megacephalal 

Corcelet court , presque de la largeur de la 
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tét6 y cylindracé ; abdomen en carre long et 
arrondi au bout : dos convexe; palpes labiaux 
plus longs que les maxillaires exteVieurs. 

G. 4* CiciNDÈLE. Cicindela. 

Corcelet court , presque de la largeur de la 
tête 9 cylindracé ; abdomen en carre long et 
arrondi au bout : dos plan ; palpes maxillaires 
externes aussi longs ou plus longs que les la-r 
biaux. 



FAMILLE IL 

CARABIQUES. CAIUBICL 

I. Corps oblong ou oçdide; corcélety lorsqu^il 
est transversal , n étant pas une fois aussi 
large que long; palpes labiaux insérés 
sur les côtés inférieurs de la lèvre et écar^ 
tés; insectes ne se tenant jamais dans 
ïeau. 

1 • Antennes droites ^ et dont les articles ^ à partir 
du quatrième , ne changent pas subitement de 
forme ni de grandeur. 

A. Jambes antérieures échancrées au côté interne. 
«. Palpes maxillaires et les labiaux terminés bruscpiement en 
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alèue , ou par un article cylindrique , maii labre aani Img 
que lar^e , arrondi en devant ( lèvre dans ce cas coriace , 
arrondie fur les côtés de son extrémité supérieure , acunii. 
née au milieu , avec une oreillette dislmcte , saillante et 
pointue , de chaque côté \ yeux gros ). 

Nota* M. BqpcHî , membre de l'académie des sciences 
de Turin , s'occupe d'un nouveau travail sur cette fa- 
Biiîlle, Je comiois l'exactitnde scrnpalense de ce natnra* 
liste y et je suis persuade que ses observations seront 
pleines d'intérêt. 

^G. 5. Elaphre. Elaphrus. 

Palpes maxillaires extérieurs et les labiaux 
termines par un article cylindrique; labre aussi 
long que large , arrondi en avant. 

G* 6. BEMBroiON. Bembidion. 

Palpes maxillaires extcfrieurs et les labiaux 
brusquement subules. 

h. Palpes maiûllaires eitéiieurs et les labiau:^ point à la fois 
brusquement subulés ( presque toujours obtus } ^ insectes 
n^a^ranl point simultanément le labre aussi long que large , 
arrondi en avant ^ avec la lèvre entièrement coriace , arrondie 
aux extrémités latérales du bord supérieur , acuminée au 
milieu et accompagnée de deux oreillettes distinctes. 

^ Lèvre sainante au-delà du premier article de ses palpes, 
ou point saillante , mais mand.bulcs tiès •> robustes ^ 
avec des dents ou une grande suilhe au colé interne» 
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^ Eljtres entière!. ( Lèvre ajfânt des oreillette& dis* 
tioctei , ou sans oreillettes , mais large , très-évasëe ; 
palpes filiformes, ou terminés par un article plus large, 
«t mandibules alors très-obtuses dans les uns^ poin- 
tues , ayec un grand avancement au côté interne 4 
dans les autres. ) 

Nota* Les anthies , les graphiptères , etc. devroîent 
peBt-étresaccëder Immédiatement aDX cicind^lètes ; mais 
Its larves de quelques harpales , Toîsins des séantes, ref-> 
semblant totalement , qnant à la forme et aux babitndeSy 
à celles des cîcind^lètes , j'ai cru devoir commencer 
cette division par les scarites. 

G* 7. ScAMTE. Séantes. 

Antennes monilifarmes : second article plus 
long que le troisième ; mandibules dentées au 
côte interne. ( Lèvre courte , large , eVasee , 
sans oreillettes; jambes anteVieures palmées.) 

G. 8. CoviivE. Clwina. 

Antennes moniliformes : second article plus 
long que le troisième ; mandibules sans dente- 
lures au côté interne. (Lèvre en languette allon- 
gée y avec deux oreillettes ; jambes antérieures 
palmées dans quelques). 

G. 9. MoRioiv. Morion. 

Antennes moniliformes : second article plus 
CiHirt que le troisième. 
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Harpalus monUicomis. Lalr. ( Gen. crusU 
et insecU ) 

G. I o. Apotome. Apotomus. 

Antennes poin^ moniliformes ; mandibules 
pointues; palpes nuixillaires exle'rieurs très- 
longs y filiformes ; les labiaux beaucoup plus 
courts , subulës. 

G. 1 1. SiAGONE. Siagona. 

Antennes point moniliformes; mandibules 
pointues; palpes maxillaires extérieurs et les 
labiaux termine's par un article presque sëcuri- 
forme. ( Un avancement très-grand au côté 
interne des mandibules ; menton sans suture ; 
corps très-aplatî.) 

G. 1 2. Harpale. Harpalus. 

Antennes point moniliformes ; mandibules 
pointues; palpes maxillaires exteneurs et les 
labiaux filiformes : le dernier article obtus ou 
tronqué au bout. 

Nota, La première division de ce genre comprendra 
les espèces qni se rapprochent des scaritcs par la forme 
da corps : Bucephalus , calydonius y cephalotes ^ et€* 



( 1«I ) 

G. iS. TiiicHvs. Trechus. 

Antennes point moniliformes ; mandibules 
pointues ; palpes maxillaires extérieurs et les 
labiaux filiformes ^ terminés par un article très- 
pointu. 

Ce genre est très-voisin de celui de bembi* 
dion. 

G. i4* LiciNE. Licinus. 

Antennes point moniliformes ; mandibules 
très-obtuses à leur extrémité ; palpes maxillaires 
extérieurs et les labiaux terminés par un article 
presque sécuriforrae. 

G. 1 5. Badiste. Baxter. 

Antennes point moniliformes ; mandibules 
très-obtuses à leur extrémité ; palpes maxillaires 
extérieurs filiformes ; les labiaux terminés par 
un article plus gros ^ en ovoïde court. 

J^ ^ Elytres tronquées à leur extrémité. ( Lèvre sani 
oreillettes distinctes , qu ayec des oreillettes , mais 
palpes labiaux au moins terminés par un article plus 
gros , soit en oyoïde tronqué , sOit presque sécuri- 
forme , et mandibules alors toujcllirs pointues et sans 
grande saillie au côté interne. } 

Nota^ Tête et corcelet plas ëtroits qne l'abdomen ; 
corps «ouyent très-aplatî, 

II 
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G« 1 6» Arrrâii:. ^rUhia^ 

m 

Gorcelet presque eu, ççeur ; tête point r^tre- 
cie postérieiirement j point de cou apparem ; 
palpes filiformes : lèvre en languette cornue > 
ovale , et très-saillante ; abdomen ovale , çoa- 
veM. 

G, 17. Graphiptere. Graphipterus. 

Gorcelet presque en cœur ; tête point rétré- 
cïe postérieuremeat : point de cou apparent; 
palpes filiformes; lèvre presquç carrée f avQC 
ks côtes meo^jiraneMX et arrondis au bout; 
abdomen très-déprimé , orbiculaire. 

G. i8. Ba^CHiNf:. Brachinus. 

Gorcelet preçqqç en ccçur ; tête point rétré- 
cie postérieurement : point de cou apparent.; 
palpes filiformes ; lèvre presque carrée , avec 
les côtés mei:pbraneux et terminés en pointci ; 
abdomen en carré long. 

G. ig. Lébie. Lehia. 

« 

Gorcelet presque en cœur ; tête point (ou 
peu) rétrécie postérieurement: point de cou 
apparent ; palpes presque filiformes ( terminés 
par un article un peu plus gros , en ovoïde tron- 
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que); lèvre en languette allongée ^ coriace^ 
arrondie au bout (corps très-plat ). 

G. ao. Cymucde. Cymindis. 

Corcelet presque en cœur ; tête point re'tré- 
cie postérieurement : point de cou apparent j 
palpes maxillaires extérieurs filiformes ; les 
labiaux terminés par un article grand ^ sécuri- 
formes ( lèvre coriace au milieu , membraneuse 
sur les bords, arrojndie au bout; corps aplati )• 

Qf.%\. ZuPHiE. Zuphium. 

Corselet presque en cœur; léte point rétrécie 
postérieurement : un cou très- distinct. ( Palper 
maxillaires extérieurs et les labiaux terminés 
par un article plus grand , presque obconique ; 
extrémité supérieure de la lèvre tronquée; corps 
très-aplati. ) 

Nota, Les articles des antennes , celnî de la base sniv 
tout, sont proportionnellement pins allonges dans ce 
genre et cens des nnmëros 2!2 , 23 , qne dans les prëcë- 
dens ; cette remarque a également Uea par rapport aux 
palpes. 

G. 23. GALÉaiTE. Galerita. 

Corcelet presque en cœur ; tête rétrécie et 
allongée postérieurement : un cou très-distinct 
( psdpes maxillaires extérieurs et les labiaux ter* 
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minés par un arûde grand y securiforme ; miËeu 
de rextréinitë supérieure de la lèvre formant 
une petite saillie dehtiforme et tronquée ; corps 
point for tem en t déprimé ). 

G. aS. Drypte. Drypta. 

Corcelet çylindracé ; tête point rétrécie ni 
âHongée postérieurement; mandibules fort allon- 
gées et très-avancées,; palpes maxillaires exté- 
rieurs et les labiaux ter-mines par un article 
jf^lus grand y presque obconique : les maxillaires 
fort allongés. ( Lèvre en languette allongée , li- 
iléaire , avec deux oreillettes j menton en crois- 
ant. ) 

G. 24. Odacanthe. Odacantha. 

Corcelet cjrlindracé ; tête peu rétrécie et peu 
allongée postérieurement ; mandibules sans al- 
longement et avancement remarquables; palpes 
filiformes. (Bouche presque comme dans le genre 
lébie.) 

G. 25. AoRE. Agra. 

Corcelet presque conique , aminci en devant; 
tête fort allongée et rétrécie postérieurement, 
(^palpes filiformes. ) 

** Lèvre point saillante au-delà da premier article de se« 
palpe» ( très'petite , ayec le bord supérieur droit et lé» 
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anglet latéraux Aentiformei) ; mandibotés petites , lanà 
«lents ni grande saillie att côté interne. 

G. a6. Panagéi^. Panagmus. 

Nota^ Yeax globalenx et Baillana ; un coa distiitct ; 
«orcelet orbicalaire ; abdomen grand ^ presque carré. 

B. Jumbts àntérUureê .sanséchançrure au côté interne^ 

é 

^ «• lièvre très^coorte , point ssiHante au-rdeU du premier article 

de ses palpes \ base extérieure des mâchoires point notable-* 

ment ciliée ; abdomen plus ou moins épais. 

. \ • • 

G. 27. Cychïle. OychruSf. 

Mandibules tres-«troites , fort longues , bldèn- 
téessous leur extrémité ^abdomen embrassé par 
les ély très. 

G. 28. Calosome. Caîosoma. 

Mandibules n'étant ni très-étroites, ni fort 
longues y et n'ayant poîht tîeux dents sous leur 
extrémité ;. corcelet presque orbiculaire ; abdo- 
men presque carreV 

G. 29. Cababe. CarabiiSé 

Mandibules n étant ni très-étroites ^ ni fort 
longues ,. et n'ayant point deux dents sous leur 
extrémité j corcelet presque en cœur, tronqué 
et échancré postérieurement ; abdqmen ova- 
laire. 
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b» Jjhrre saillMit ao-delà du premier article de ics palpcf j 1mm 
exUrienre des mâchoire* notablement ciliée; abdomen Irèa- 
plat. 

G. 5o. Nébrie. Nebria. 

Lèvre presque carrëe , ne remontant point 
jusques près du labre ^ ni triépineuse au bout; 
palpes labiaux n'étant point une fois plus longs 
que la tête } mandibules peu dilatées extërieu-* 
rement. 

G. 3l. POGONOPHORE. PogOïlOpHoTUS. 

Lèvre en languette avançant près du labre 
et triépineuse à son extrémité ; palpes labiaux 
une fois plus longs que la tête ; mandibules 
très-dilatées à leur base extérieure. 

2. Antennes courbes j et dont les articles inférieurs 
diffèrent brusquement des suivons» 

G. 3^. LoRicÈRE. Loricera. 

Nota» Jambes antërienres ^chancrëes aa côte interne. 

Ce genre pourroit venir immédiatement après 
celui de panagée. 

H. Corps en oi^ale court , se rapprochant de 
la forme hémisphérique ; corcelet pres^- 
qu*unefois aussi large que long; palpes 
labiaux insérés presque sous le bord su- 
périeur de la lèvre et rapprochées à leur 
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base ; inhvcte^ i^ §enam smtçeHt èSHi^ 
Peau. 

G. ^S. Omîp^o's.OmopÀrohï 

Nota. JamLes ant^rienrés ^chancr^cs ; lèvre très- 
petite. 

Ce genre fini 'le p9S9éçs dés clarabiques aux 
hydrocanthares ; M. Clairville le place nijgjciia 
âahs cette dernière Éimîlle. 



•. ' ■* .1 . . .. j .. » i y . 



FAMILLE III. 

HYDRÔCANTftAtàES. È^tÙiROCÀNTHARL 

LPàlpesmaxillaires extérieurs et les labiaux 
filiformes ou presque jiîiformes , point ter* 
minés en ûîène ; pâtes pi^tëtièures entiè^ 
rement déeoïn^eftes* 

1 • Palpes labiaux point fourchus. 

G. 34. DYTiQtrtE. Ifyticus. 

Palpes maxiflaires éïtërieurs et 4és labiaux 
termines par un article cylindracë ; mandibules 
point arquées sous leur extrémité : échancrure 
de cette extrémité peu profonde. ( Corps peu 
épais même dans son milieu. ) 

G. 35. Hyphydre. £fj)^Ay^i*^. 

Palpes maxillaires extérieurs et les labiaux ter- 
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mines par un article presque ovalaire ; man- 
dibules arquées sous* leur extrémité : cette ex* 
trémité ayant une'échancrure profonde. (Corps 
très-épais dans le milieu de sa hauteur. ) 

2. Palpes labiaux Jburcius* 

G. 36. NoTÈRE. Noteras. 

n. Palpes maxillaires extérieurs et les la^ 
biaux subulés ; une lame clypéacée re^ 
couvrant les pâtes postérieures à leur 
naissance. 

G. Sj. Haijple« Haliplus. 



FAMILLE IV. 

TOURNIQUETS. QYRÏNITES. 

G. 38. GyaiN. Gyrinus. 

TRIBU II. 

Saprofhages. Saprophaga. 



FAMILLE V. 

STERNOXES. STERISOXI. 

I. Mandibules sans échancrure à leur extré^ 

mité. 



.!• Palpes, filiformes ou peu renflées d leur extrémité, 

G. Zg.liivnxsn: Buprestis. 
Antennes filiformes. 

G. 4o. Aphanistiqus. jiphanisticus* 
Antennes en massiie. Bupreslis emargi^ 
nata. Fab. 

2» Palpes terminés par un ardcle notablement plus 

gros. 

G. 4i* Miuksis. Melasis. 

Tarses à articles entiers. 

G. 4^* Cerophyte. Cerophytum. 

Pénultième article des tarses bifide. : 

n. Mandibules échancrées ou bifides à leur 

extrémité. 

G.liS.TAvmr.Elater. 



FAMILLE VI. 

MALACODERMES. MALACODERML 

h Mandibules terminées en pointe aiguë y 
sans échancrure { palpes Jîliformes f corps 
arqué. 

G. 44- Hammonie. Hammonius. 

Articles des tarses entiers; angles poster 
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rieurs du corcdel prolongés; antennes en mas* 
sue f U-es-courles, Cebrio brepicomis. (%y. 

G. 4^. Cébeion. Cebrio. 

Articles des tarses entiers ; angles postérieurs 
du corcelet prolongés ; antennes filiformes y un 
peu en scie y longues. 

G. 46. Da5cuxe. DascUlus. 

Pénultième article des tarses bilobé ; pa^)es 
simples; corps oyale. 

G. 47* £loi>e. Elodes. 

Pénultième article des tarses bilobé ; palpes 
labiaux fourchus ; corps orbiculaire ( élytres 
molles ). 

IL Mandibules terminées en pointe aiguë y 
sans échancrure ; palpes maxillaires au 
moins plus gros à leur extrémité ; corps 
très-déprimé y plan. ( Pénultième article 
des tarses bHohédans tous. ) 

ï. Antennes très - rapprochées à leur base } palpes 
maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux» 

G. 4®* LiYcus. Lycus. 
Bouche avancée en museaiu 
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, .. • ' . • •• .' ^ r 

G. 49* Omause. Omalisus. 

Téle découverte; <;«câet en ti-apèze; dei> 
nier aiticle des palpes :i;ûaxillaire$ tronqué ; se- 
cond et troisième articles des antennes plus petits 
que les suivans. 

G. 5o. làkiAPiitit. Lampyîû. 

Tête cachée ou couverte en majeure partie; 
cbrcelet demi-circulaire ou carré; dernier ar- 
ticle des palpes, maxillaires finissant en pointe; 
troisième article des antennes de la longueur des 

suivans. ( Corps mou. ) ' 

• . > 

â. Antennes écartées à leut base ^ palpes maxillaires 
T^ étant pas beaucoup plus longs que les labiaux* 

G. 5i. Teléphore. Telephorus. 

Palpes terminés par un article sécuriforme. 

G. 52. MÀLTHiiïEk Malthinus. 

iPalpes terminés par un article ovoïde , pointu. 
( Êlytres très-courtes. ) 

ïl\. Mandibules re/enduesà la pointe ; palpes 
filiformes. ( Cûrps étroit , déprimé ^ rare- 
ment Cigale f atticjes des tarses entiers^ ) 
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1. Point de vésicules rétractiles sur les côtés du 

corps. 

G. 55; Xygxe. ZygU. 

Corps ovmde ; corcefel en trapèze , plus étroil 
en devant ; quatrième article des antennes et 
suÎTans presque transversaux, en scie. 

G. 54 MÉLYRE. Meljris. 

Gorps ovoïde j corcelet en trapèze y pW 
etrofr en devant; quatrième article des antennes 
et survans bbconiques ou turbines. ( Crochets 
des tarses dEStînctement unidentës. ) 

G. 55. Dasyte. Dasytes^ 

Corps étroit y allongé , de la même largeur ;; 
une petite saillie membraneuse sous Textremité 
des crochets des tarses.. 

2. iDes. vésicules rétractiles sur les côtés du corps. 

G. 56. MALAcmE. Mnlachius. 

IV. Mandibules refendues à la pointe; palpes 
maxillaires au moins plus gros vers leur 
extrémité ; pénultième article des tarses 
bilobé. ( Corps déprimé ^ point cylindrirr. 
que. ) 

G. 57. Drile. Driius. 

Antennes peclinées; palpes ma^Uaires beau- 
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coup plus longs cpe les labiaux y terminés en 
pointe ; ceux-ci cylindriques. ( Corps mou ^ ni 
IMrès-long^ ni très-élroil. ) 

G. 58. Cvris. Cupes. 

Antennes simples; palpes égaux ^ terminés 
par un artide tronqué. (Corps ferme ^ linéaire. ) 

V. Mandibules ( épaisses ) refendues à la 
pointe ; palpes maxillaires au moins plus 
gros à leur extrémité ; articles des tarses 
entiers. ( Corps cylindrique ; tête globu- 
teuse. ) 

G. 59. Hylecobte. Hylecœtus. 

Antennes en scie et uniformes. 

G. 60. Lymexyloit. Lymexylon. 

Antennes simples y presque en fuseau ou plus 
larges vers leur milieu ; élytres couvrant une 
grande partie de TâMomen. 

G. 61. ATRACTOCEaE. Atractoccrus* 

Antennes simples ^ presque en fuseau oii 
plus larges vers leur milieu ; élytre^ très -courtes. 
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FAMILLE VIL 

CLAIROIfES. CLERIL 

I. Premier artide des tarses très-apparent, 
différant peu en longueur du suwanU 

G. 6:1. EiifOFUE* EnopUum. 

Palpes filiformes; les trois derniers articles 
des antennes trés-dilatés , ep scie. 

G. 65. Tmxr TOlus. 

Palpes maxillaires filiformes ; les labiaux ter^ 
minés en hache ; antennes presque entièrement 
en scie. 

G. 64* Thanasime. Thanasimus. 

Palpes maxillaires filiformes ; les labiaux ter«« 
minés en hache ; extrémité des anteimes plus 
grosse et point en scie* 

n. Premier article des tarses très^ourt p 
caché en dessus par la base du second. 

G. 65. Opile. OpUo. 

Palpes terminés en hache ; les neuvième et 
dixième -articles des antennes obconiques: le 
sciîvant ou dernier ovale, tronqué obliquement. 
( Yeux point échancrés.) 
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G. 66. GLÀi&air. Clerus. 

Palpes maxillaires termines par un article 
obconique ; le dernier des labiaux en hache ; 
les trois derniers des antennes formant une mas- 
sue obtrigone ^ allant ea pointe au côté interne. 
( Yeux échancrés. ) 

G. 67. NÉcROBiB. Necrohia. 

Palpes termines par un article obconique; 
les trois derniers des antennes formant une 
massue obt^rigone y obtuse des deux côtes à son 
extrémité. 



FAMILLE VIII. 

NÉCROPHAGES. NECROPHAGL 

L Palpes très 'ûpparens ; antennes ne s& 
logeant point dans une cat^ité particulière 
du corcelety et point en massue solide {cette 
massue jormée de deux articles au moins )• 

1. Mandibules sans échancrure à leur extrémité, 

G. 68. Nécrophore. Necrophorus. 

Antennes guères plus longues que la tête , 
terminées brusquement en un bouton très- 
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perfolié. (Tète s'inclinant; elytres tronquées en 
ligne droite y sans canal au bord extérieur ; corps 
ten carré long. ) 

G. 69* BoucuER. SUpha. 

Antennes à peu près de la longueur du cor* 
celet^en massue allongée; les quatre palpes ter-« 
minés par un article plus menu. ( Tête s'incli- 
nant ; élytres ayant un canal au bord extérieur; 
corps plus ou moins ovale. ) 

G. 70. Agyrte. AgyrUs. 

Antennes à peu près de la longueur du cor- 
eelet, en massue allongée; palpes maxillaires 
terminés par un article plus gros. (Tête enfon- 
cée postérieurement dans le corcelet. ) 

2. ^Mandibules ayant une fissure ou une échancrurt 

à leur pointe. . 

A, jtntennes en massue de six à cinq articles ou grossissant 
insensiblement ; corps épais ou élei*é , arqué en dessus. 

G. 71. ScAPHiDiE. Scaphidium. 

Palpes filiformes. ( Corps naviculaire , pointu 
aux deux bouts ; élytres tronquées. ) 

G. 72. Cholève. Cholei^a. 
Palpes maxillaires terminés brusquement en 



( Ï77 ) 
alêne ; les deux premiers articles des antennes 
peu difierens des suivans en grosseur et quanf 
à la forme. 

G. 73. Myloeque. Mylœchus. 

Palpes maxillaires terminés brusquement en 
alêne ; les deux premiers articles des antennes 
notablement plus gros que lessuiyans et dif- 
fërens d'eux par la forme. 

B.. jintermes en tnassue de trois ou de deux articles , ovaU 
ou arrondie , peu allongée ^ corps déprimé f dos plan , 
horizontal, 

a, ManîUbiileB pea ou point laillantes. 

• ^ Massue des antennes de trois articles ^ bouche point 
recouTerte par un ayancement en forme de chaperon, j 

G. 74- Ips. Ips. 

Tarses à articles allongés et grêles j massue 
des antennes étroite. 

G. 75. DACNi:« Dacne. 

Les trois premiers articles des tarses courts , 
larges; massue des antennes courte, large , 
très-perfoliée. 

*^ Massue des antennes de deux articles ; un avancement 
en forme de chaperon recouvrant la bouche. 

G. 76» CoLOBiQujs. Colobicus, 

12 
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b. Mandibules sailUntes. 

* Troisième article des tarses point dibté ni bifide (amst 
que les autres ; palpes termioés par un article plus 
gros ). 

G. 77. Thymale. Thy malus. 

* * Troisième article des tarses dilaté ou bifide. 

G. 78. NiTiDULE. Nitidiêla. 

Troisième article des antennes une fois au 
moins plus long que le suiTant : massue formée 
brusquement et orbiculaire. 

G. 79. Byture. Bjiurus. 

Troisième article des antennes et le suivant 
peu diffërens en longueur : massue ovale. ( Cor- 
celet plus large postérieurement, arec les an- 
gles pointus et distincts ; e'iytres recouvrsMOt 
labdomen. ) 

G. 80. Cerque. Cercus. 

Troisième article des antennes et le suivant 
peu diffërens en longueur : massue obconique. 
( Corcelet rétréci , ou arrondi et sans angles , à 
son extrémité postérieure; élytres très-courtes.) 

II. Palpes ou les labiaux au moins très-peu 
distincts ; antennes lo^e^ dans une ca^ 
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vite particulière du corcelet ^ en massue 
solide ( dun seul article )• 

G, 8i. MicROPÈFLE. Micropeplus. 

Nota. Palpes maxillaires à second article très-renflé. 



FAMILLE IX. 

STAPHYLmiENS. STAPHYLINIL 

L Bord antérieur de la tête ( portant les 
mandibules et le chaperon ) terminé immé-- 
âiatement après les yeux par une ligne 
transverse y droite y ou sinuée seulement 
au milieu , point arrondie ou courbe sur 
les côtés; insertion des antennes placée 
aur^ssus et vers le milieu de cette ligne. 
( Corps très-long etjort étroit; un cou ; 
corcelet allongé; élytres ne recouvrant 
dans tous qu'une petite portion de Vab^ 
domen. ) 

G. 82. AsTRAPÉE. Astrapœus. 

Palpes terminés par un article presque secu- 
riforrae. 

G. 83. Staphylin. Staphylinus, 

Palpes filiformes ; les maxillaires n étant pas 
beaucoup plus longs que les labiaux, à quatre 
articles distincts : trois à ceux-ci. 
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G. 84* LiATnaoBiE. Lalhrobium. 

Palpes subulësy dont le dernier artick est 
grêle y aciculaire ^ et souvent peu distinct : les 
maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux y 
paroissant terminés en massue. 

n. Bord antérieur de la tête circonscrit par 
une ligne courbe y du moins latéralement ; 
insertion des antennes placée en deçà du 
niveau du milieu de cette ligne ( toujours 
devant les yeux ou près de leur bord 
interne; corps y à r exception dun petit 
nombre j terminé coniquement , ou ri ayant 
pas une forme linéaire ; élytres couvrant 
souvent la moitié de V abdomen ; corcelet 
de plusieurs guères plus long que large 
ouméme transversal; tête rC étant pas tou^ 
jours dégagée. ) 

f . Palpes maxillaires beaucoup plus longs que les 
labiaux ^ paroissant terminés en massue: le quo" 
trième article ou le dernier peu distinct* ( Corps 
linéaire ,• tête dégagée ,• corcelet orbiculaire ou 
cylindrique, ) 

Nota, Le dernier article des palpes labiaox et dea^ 
maxillaires semblable. 



( »8i ) 
G. 85. Pederé. Pœderus. 

Antennes inseVe'es devant les jeux , grossis- 
sant insensiblement ( le troisième article trcs- 
long j jeux de grandeur moyenne y 

G. 86. Stène* Stenus. 

Antennes insérées près du milieu du bord 
interne des yeux , termines brusquement en 
une massue de trois articles. (Yeux très-saillans 
et gros. ) 

2, Palpes maxillaires t^ étant pas beaucoup plus 
longs que les labiaux , ne paroissant pas terminés 
en massue : le defnier article distinct, 

A. Bord antérieur de la tête arrondi seulement sur les cotés , 
droit en devant et presque pas avancé au-delà de V insertion 
des antennes ; ces antennes insérées sous un rebord saii» 
tant , soit fort courtes et en massue perfoliée , soit com- 
posées d'articles presque globuleux , à partir du cinquième ^ 
ou bien formées cCartictéSs allongés , abconiques. et presque 
égaux , à Vexception du premier et du dernier. ( Mandi- 
bules fortes et au moins unidentées au côté interne , dans le 
plus grand nombre ; tête dégagée ; les articles intermé' 
diaires des tarses souvent très-courts. ) , 

a. Les secend , troisième et quatrième articles des tarses très- 
courts : le deruier presque aussi long à lui seul que tous les 
précédens réunis. (GorcelelarrOQjlipostérieuremeut ou aux 
aogles antérieurs. ) 

G. 87. OxYPORE. Oxyporus. 
Antennes guères plus longues que la tête , eu 
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massue largement perfoliëe ; palpes maxillaires 
filiformes : les labiaux termines par un article 
très-grand, lunule'. 

G. 88. OxYTÈLE. Oxytélus. 

Palpes subules. ( Jambes anteneures très-epi- 
neuses, e'chancrees ou rëtrécies extérieurement 
à leur extrémité; leurs tarses se repliant sur un 
de leurs côtés. ) 

G. 89. Oaialie. Omalium. 

Palpes filiformes. 

5. Axticles des tarses allongés : le dernier beaucoup plus court 

que les autres réunis. 

G. 90. Lestève. Lesteva. 

Antennes presque filiformes : le second arti- 
cle et les suiyans jusqu'au dixième inclusivement 
obconiques; palpes filiformes. (Corcelet allongé, 
presque en cœur , tronqué et rétréci postérieu- 
rement. ) 

G. 91. Protéine. Proteinus. 

Antennes presque entièrement grenues et 
notablement plus grosses vers leur extrémité ; 
palpes subulés. ( Corcelet transversal ^ ou court 
et large. ) 
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È. Bord antérieur de la tête avancé au-delà de V insertion des 
antennes , formant un angle ou un museau f antennes insé" 
rées dnu , j€unais composées d^articUs prestfue égaux : le 
cinquième et suivans jusqu'au dixième inclusivement plus 
ou moins turbines. ( Mandibules sans dentelures internes - 
tête soutient enfoncée dans le corcelet ^ articles des tarses 
toujours allongés, ) 

a, Antenoes très-ëcarlëes , insérées au-devant des yeu& : cin- 
quième article et suivans aussi longs ou plus longs que 
larges. ( Jambes épineuses ; tête toujours enfoncée posté- 
rieurement dans le corcelet. ) 

G. 92. Tachinï:, Tachinus. 
Palpes filiformes. 

G. 93. Tachypore. Tachyporus. 
Palpes subulcs. 

h. Antennes plus ou moins rapprochées, insérées près du bord 
^ interne des yeux : cinquième article et suivans plus larges 
que longs. ( Jambes point épineuses \ tête dégagée dans plu- 
sieurs. ) 

G, 94. Aléochare. Aleochara. 

Tête reçue postérieurement dans le corce- 
let. 

G. 95. LoMÉcHUSE. Lomechusa. 

Tête de'gagëe posteVieurement. 

Nota, Lf 8 psëlaphes sont très-voîsins des aléocharef. 



r^ 
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FAMILLE X. 

PALPEURS. :palpatores. 

G. 96. Mastige. Mastigus* 

Antennes prescpie filiformes , très-brisées , à 
articles allongés ; les deux derniers articles des 
palpes maxillaires formant mie massue o^ale. 

G. 97. ScYDMÈNE. Sçydmœnus. 

Antennes sensiblement plus grosses vers leur 
extrémité ; palpes maxillaires terminés par un 
article aciculaire y peu distinct. 



FAMILLE XL 

prmioREs. PTimoREs. 



L Antennes uniformes y point terminées par 
trois articles beaucoup plus grands. 

G. 98. Ptine. Ptinus. 

Antennes insérées entre les jeux , simples et 
filiformes j yeux saillans ; corcelet en capuchon \ 
abdomen presque ovale. 

G. 99. GiBBiE. Gibbium. 

Antennes insérées devant les yeux y simple» 
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et sclacées ; yeux point saillans ; corcelet point 
en forme de capuchon jabdonien presque globu- 
leux; elytres connees. 

G. ioô: Ptilïint. Ptilinus. ■ 

Antciines însëre'es devant les yeux , très- 
pectinëes dans les mâles , en scie dans les fe- 
melles ; corps en ovoïde allonge' , approchant 
de la forme cylindrique. 

G, loi, Xylétine. XjrleU/ius. 

Antennes insérées devant les yeux , en scie' 
dans les deux sexes ; corps en ovoïde court. 

II. jdntennes terminées par trois articles 
beaucoup plus grands. 

G. 102, Vrillette. Anohium. 

Antennes de onze articles : les deux avant- 
derniers presque obconiques. 

G. 10 5. DoRCATOME. JDorcfl/oma, 

Antennes de neuf articles : les trois derniers 
très-grands , les septième et huitième triangu- 
laires et fort dilatés au côté interne. 
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FAMILLE XII. 

DERMESTINS. DERMESTINI. 

G. io4- Dermeste. Dermestes* 

Sternum antérieur n'avançant point sur la 
bouche^ et point en forme de mentonière. 
( Jambes épineuses. ) 

G, io5. ^liokTo^nE. Megatoma. 

Sternum anteVieur avance sur la bouche , et 
en forme de mentonière. ( Jambes point ou très- 
peu épineuses. ) 



FAMILLE XIII 

BYRRHIENS. BYRRHII. 

I. Tarses ayant cinq articles très-distincts* 

l. Antennes point prolifères {^n* ay ant point infêrieu" 
Tentent d* article très-dilaté y en forme d'oreillette , 
recouvrant une partie des autres) , et ne se logeant 
point dans une cavité au-dessous des yeux, 

A. Pâtes parfaitement contractiles. 

«. Antennes droites ou presque droites ^ mandibules point ou 
peu saillantes , petites ou moyennes. 

* Antennes point logées dans des rainures pectorales^ de 



(i87) 

onze articles , et dont les second et troisième ne sont pat 
beaucoup plus grands que les suirans. 

G. 1 06. Anthrène. Anthrenus. 

Antennes en massue presque solide, se lo- 
geant dans des cavités^ aux angles anteneurs 
du corcelet. 

G. 107. Throsque. Throscus. 

Antennes en massue brusque et de trois arti- 
cles dilates en dents de scie, se logeant sous les 
angles postérieurs du corcelet. 

G. 108. Byrrhe. Byrrhus. 

Antennes grossissant insensiblement vers leur 
cxtre'mile', ou en massue très- allonge'e, de qua- 
tre à cinq articles. 

*^ Antennes logées dans des rainures pectorales , dVnviron 
sept articles , et dont les second et troisième beaucoup 
plus grands que les suivans. 

G. 1 09. Chélonaire. Chelonarium. 

h. Antennes coudées ^ mandibules très-saillantes et plus ou 

moins grandes. 

G. 1 1 o. EscARBOT* Ilister. 
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B. Pâtes imparfaitement contractiles ': Us tarses libres , ou 
point appliquées contre les japibes, 

G. III. NosoDENDRE. NosodendroTi. 

Antennes en massue brusque y perfoliée y de 
trois articles. 

G. 113. Elmis. Elmis. 

Antennes presque filiformes : le dernier ar- 
ticle à peine plus grand. 

2. Antennes prolifires et se logeant dans des cavités 

sous les yeux* 

G. 1 1 5. Dryops. Dryops. 

Nota. Je n'ai point m le genre macronyrchus qni est 
très-voisin de celui-ci. 

II. Tarses n ayant que quatre articles bien 
distincts: le premier très court ou comme 
nul. 

G. 114. Hetérogère. Heterocerus. 

Antennes de onze articles , dont les sept der- 
niers formant une massue dente'e en scie. 

G. 1 1 5. GÉoRissE. Georissus. 

Antennes n'ayant pas plus de neuf articles 
distincts : les trois derniers formant une massue 
arrondie, presque solide. 
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FAMILLE XIV. 

HYDROPHILIENS. HYDROPHILII. 

I. Mandibules sans dents à leur extrémité i 
palpes maxillaires un peu plus courts que 
les antennes. ( Corps oblong^ presque plan 
en dessus; largeur du corcelet ne sur-^ 
passant Jamais de beaucoup sa longueur.) 

G. II 6. KjuOFHOTiE. Elopho rus. 

Massue des antennes ne commençant qu'au 
sixième article ; palpes termines par un article 
plus gros , ovale. 

G. 117. Hydrjene. Hydrcena. 

Massue des antennes commençant au troi« 
sième article; palpes termine's par un article 
plus menu que le préce'dent. 

IL Mandibules bidentées à leur extrémité ; 
palpes maxillaires aussi longs ou plus 
longs que les antennes. ( Corps hémisphé- 
rique ou ot^oïde, coni^exe; corcelet trans- 
i^ersal. ) 

G. 118. Sperché. Spercheus. 

Antennes de six articles ; jambes sans épe- 
rons sensibles. ( Chaperon echancre'. ) 

Nota. Division extérieure des màclioires palpiforme. 



/ 
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G. 1 19. Hydrophile. Hydrophilus. 

Antennes de neuf articles j jambes terminées 
par de forts éperons. 



FAMILLE XV. 

SPHÉRIDIOTES. SPHjERIDIOTJI. 

G. 1:20. SpuiRTDiE. Sphœridium. 



FAMILLE XVL 

COPROPHAGES. COPROPHAGI. 

Nota* Cette famille et les deux suivantes ii^en for- 
ment dans Tordre naturel qu'une seule ; je l'ai conpëe , 
ainsi que quelques antres, pour en diminner la trop 
grande étendue et pour faciliter ainsi la recherche des 
genres: les rapports d'ailleurs sont toujours maintenus^ 
autant qu'il est possible. 

I. Palpes labiaux très - relus ; le dernier 
article ou le troisième beaucoup plus petit 
que le précédent; pâtes intermédiaires 
séparées à leur naissance par un inter^ 
çalle pectoral beaucoup plus large que 
celui qui est entre les autres : les postée 
rieur es situées près de Vanus ; longueur de 
labdomen ne surpassant pas sa largeur. 
( Ecusson rarement et peu distinct. ) 
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1. Les deux ou quatre jambes postérieures longues y 
grêles f peu ou point dilatées à leur extrémité ^ 
presque cylindriques. 

G. 121. Atevcrvs. ^teuchus. 

Antennes de neuf articles j corps déprime' ; 
e'iytres formant par leur reunion un carre j pâtes 
postérieures n étant pas notablement plus lon- 
gues que le corps. 

G. 132. Sisyphe. Slsyphus. 

Antennes de huit articles ; corps élevé', épais j 
e'Iytres formant par leur re'union un triangle ; 
pâtes poste'rieures beaucoup plus longues que 
le corps. 

a. Les quatre jambes postérieures courtes ou peu 
allongées y en cône long, très-dilatées ou beaucoup 
plus épaisses à leur extrémité. 

A. Dernier article des palpes labiaux très'distinct^ ocrcelet 
plus court que les élytres , notablement plus large <fue 
long , ou presque aussi long que lar^, se rapprochant de 
la forme orbiculaire , mais jambes antérieures longues , ar- 
quées y sans tarses. 

G. 123. Bousier. Copris. 

Abdomen élevé, convexe; jambes anté- 
rieures différant peu en longueur des autres et 
terminés par un tarse. 
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G. 124 Omns. Onitis. 

Abdometi déprime y pku en dessus ; jambes 
anteVieures très-longues et arque'es dans Tun des 
senes y sans tarses. 

B. Dernier article des palpes labiaux ptesque nul ou peu 

. distinct ,* corcelet plus long que les élytres ou presque aussi 

long que large , suborhiculaire \ jambes toujours terminées 

par un tarse. ( Massue des antennes presque aussi longue 

que large. ) 

G. 1 25. Onthopmage. Onihophagus. 

H. Palpes labiaux presque glabres ou peu 

velus jjilif'omies y à articles presque égaux j 
cylindriques ; toutes les pâtes séparées 
entre elles par des interi^alles égaux : les 
. postérieures distantes de lanus ; longueur 
. de V abdomen surpassant sa largeur. ( Un 
écusson distinct. ) 

G. 1 26. Aphodie. Aphodius. 



FAMILLE XVIL 

GÉOTRUPINS. GEOTRUPim. 

G. 12^. LiÉTBiavs. IjCthrus* 

Masisue des antennes en entonnoir : le neu- 
TÎème article ou lexteVieur de cette massue 
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renfermant les deux derniers. ( Tête prolongée 
postérieurement ; abdomen très - court ; pâtes 
postérieures situées près de Fanus. ) 

G. 138. GioTKVf E* Geotrupes. 

Massue des antennes ovale , à feuillets déga* 
gés. ( Corcelet une fois plus court que labdo- 
men ; pâtes postérieures reculées de l'anus. ) 



FAMILLE XVIIL 

SCARABÉIDES. SCARABjEIDES. 

!• Point de pièce écailleuse entre les angles 
postérieurs du corcelet et les extérieurs 
de la base des élytreSé 

1. Corcelet presque en carré j plus ou moins transver^ 

sal j et dont la largeur postérieure est toujours 

presque égale à celle de la base des élytres ^jamais 

orhiculaire ^ ou subovoïde et tronqué aux deux bouts. 

( Mandibules entièrement cornées dans tous. ) 

A. Labre saillant au-dtlà du chaperon ; métchoires armées 
intérieurement éCun crochet corné, simple ou bifide ; corp» 
presque globuleux ou ovoïde ; élytres très'bomhées et em- 
brassant tous les côtés de Vabdomen, 

G. 1 29. yEoiALiE. JEgialia. 

Antennes évidemment plus longues que la 

i5 
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tétCy de neuf articles ^ dont le premier cylin- 
drique ^ peu velu ; corps presque globuleux. 
( Un crochet bifide aux mâchoires. ) 

G. 1 5o. Trox. Trox. 

Antennes à peine plus longues que la tête , de 
dix articles, dont le premier très-he'rissé, pres- 
que obconique ; corps ovoïde ( très-raboteux ; 
cuisses antérieures larges , cachant la tête , dans 
la contraction; un crochet simple aux mâ- 
choires ). 

B. Lahre point saillant au-delà du chaperon j corps point 
globuleux ^ éljrtres rC étant pas très-hombées et n'embrassunt 
pas Pabdomen de tous côtés , lorsque le corps est ovoïde. 

a. Labre entièrement caché. ( Chaperon en triangile , dont la 
pointe, soit aiguë, soit tronquée ou arrondie , est en devant^ 
tête , corcelet , le plus souvent cornus ou tubercules ^ mâ- 
choires coriaces^ ou cornées, mais coniques ou triangulaires et 
allant en pointe j bouche très> velue j écusson toujours très-, 
petit ; couleurs sombres. ) 

G. 1 3 1 . SiNODENDRE. Sitiodetidron. 

Massue des antennes point pHcatile, mais 
composée de feuillets très-courts et imitant des 
dents de scie ; corps cjlindracé. ( Mâchoires 
coriaces , bilobées. 

G. i32. Oryctès. Oryctes. 
Massue des antennes plicatile , composée de 
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feuillelS aHôUgéî ; èôf-ps ovoïde ; éôté extérieur 
dès mandibules sans crënelures ni dents ; mâ- 
choires coriaces ( à un seul lobe ); corps con- 
vexe; cAtés du côrcelel dilatés et peu arrondis. 

G. i55. PuiLEURE. Phiteurus. 

Massue dès dntèilîiles plicàtile , composée de 
feuillets allonge's ; corps ovoïde ; côté extérieur 
des mandibules Sans crénelurii ni dents; mâ- 
choires cornées , dentées j corps déprimé; cor- 
celet dilaté et arrondi sur les côtés, 

Ô. 154. SfîÀRAfeÉïi Scàrabtéus. 

Massue des antennes plicatile, composée de 
feuillets allongf's; corps ovoïde, convexe; côté 
extérieur des mandibules crénelé ou denté. 
( Mâchoires cortiées , dentées ; corps convexe. ) 

b. Bord afatérièùr dii lâbrè apparent, séparant distinctement le 
chaperon des mandibules. ( Chaperon en carré , tantôt loTigi- 
tudinal, tantôt transversal , dans les uns , en trapèze ou «d 
Aei]]i-tëi*cle dahs les autres ; tête et côtceleC rarement cornuii 
ou tubercules ^ écusson grand dani Jilusiêàrs ; côiileiirk bUA* 
yent agréables et variées ) 

Nota. Mâchoires toujours cornées et dentées. 

^ tôté extérieur des mandibules saillant , déprimé , ave* 
te bord tHinchàtit , bréoelé ou sihué. ( Corps presque 
toujourf en OTOÏde court , oU l^ta'bitulàirë ^ éfeùiéob 



ordinairement grand } corcelet tonjonrt court, lài'ge ^ 
^ ^chancre en devant ; fternum intermédiaire le pliia ao*- 
▼ent prolongé en pointe. ) 

G* i35. Hexodon. Sexodon. 

Corps presque orbiculaire ; bord extérieur 
des ëlytres dilaté et canaliculé ; massue des an- 
tennes petite et ovale; pâtes grêles : crochets des 
tarses très-petits. 

G. i36. RuTÈLE. Rutela. 

Corps plus ou moins ovoïde ; bord extérieur 
des élytres point dilaté ni canaliculé ; massue 
des antennes plus ou moins grande et oblougue; 
pâtes robustes : crochets des tarses forts. 

** Mandibule! point on pen Miflantef en dehors , épaifse», 
•ans crénelures ni sinuosités extérieures et remarquables. 
( Corps souTent ovoîde-oblong ; écusson petit ou moyeo j 
corcelet peu échancré en dcTant. ) 

G. iSy. EUnneton. Melolontha. 

Elytres point sinuées au côté extérieur, près 
delà base; jambes ayant des ergots, très-di$-> 
tincts à leur extrémité. 

G. 1 58. HoPLiE. Hoplia. 

Elytres sinuées au côté extérieur , près de la 
base ; jambes n ayant point d*ergots bien dis- 
tincts à leur extrémité. 
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m. Corcelet aussi long ou presque aussi long que 
large , se rapprochant de la forme orbiculaire , ou 
presque ovoïde et tronqué aux deux bouts. ( Man* 
dibules de plusieurs en partie membraneuses^ md' 
choires toujours terminées par un lobe membraneudt 
ou coriace* ) 

A. Labre saillant ^ mandibules entièrement cornées. (Coreelet 
guères plus étroit que I^ abdomen j élytres déhiscentes ou 
écartées à V extrémité dû la suture ; abdomen toujours en 
carré plus long que large. ) 

G. iSq. Glaphyre. Glaphyrus. 

Antennes terminées en un bouton arrondi: 
le neuvième article recevant les deux derniers. 

G. i4o. ÀMpmcoME. ^mphicoma. 

Antennes en massue ovoïde ^ dont les feuillets 
sont dégages. 

B. Labre point saUlant : fjnandibules en tout ou en partie mem» 
braneuses. [Corcelet sensiblement plus étroit que i^ abdomen: 
cette dernière partie du corps formant un carré plus hrge 
que long. ) 

G. li^i. Anisonyx. jinisonyx. 

Premier article des antennes et menton n'é- 
tant pas très-grands ; chaperon rétréci à son 
extrémité antérieure; palpes très-grêles ^ longs ^ 
terminés par un article cylindrique : les labiaux 
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insérés à rexlrcmilé du menton. ( Crocliets de3 
tarses inégaux. ) 

G. 142. TmcniE, Triçhius., 

Premier article des antennes et menton n'é- 
tant pas très grands ; chaperon can'é ; palpes 
courts, terminés p^r un article o^ale : les la- 
biaux insérés sur les côiés du menton. ( Cro- 
chets des tarses égaux.) 

G. 143. CRÉMASTOCHEn^E. Crcmostocheifus. 

Premier article des antennes et menton très- 
grands : cette dernière partie concave, en forme 
d'écueMe, couvrant toute la bouche. ( Angles an- 
térieurs du corcelet dilatés , en forme de tuber- 
cules; palpes et tarses presque comme dan§ le 
genre précédent.) 

II. Une pièce écailleuse , triangulaire^ entre 
les angles postérieurs àû corcelet et les 
extérieurs de la base des élytre^. 

G. i44* Goliath. Goliath. 

Mâchoires cornées ou très - dures ; menton 
très- grand ; corcelet se rapprochant de k forme 
orbiculaire; élj^tres point ou peu sinuées au. 
bord extérieur , près de la base. ( Chaperon 
partagé en deux lobes divergens. ) 
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'G. i^^.i2vroiHE. Cetonia. 

Mâchoires presque membraneuses ou coria- 
ces ; menton n'étant pe« très-grand ; oorcelet en 
triangle , dont la pointe est tronquée ; bord ex- 
térieur des élytres sinué brusquement, près de 
la ba$e. 



FAMILLE XIX. 

LUC ANIDES, L UCuiNIDES, 

I. Antennes coudées ^ point de labre apparent. 

1* Corps Qvaîkie j éle^à y comi¥eaie, 

G. 146. Lamprime. Lamprinia. 

Gorcelet et élytce$ rebordés ^ fùremier article 
des antennes droit ; mandibules très - grandes. 
(Sternum intermédiaire avaocé «n corne j une 
palette écailleuse au bout des jambes anté- 
rieures, ) 

G. i47* iEsALE, j^salus. 

Gorcelet et élytres sans rebords ; premier ar- 
ticle des antennes courbe; mandibules de gran- 
deur ordinaire. 

■^2. Corps parallélipipède y déprimé, 

G. 148. Platycere. Platycerus. 
Palpes courts; lèvre à divisions nulles ou très- 
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courtes. ( Yeux point coupes par les bords laté- 
raux de la tête. ) 

G. i49« Lucane. Lucanus. 

Palpes longs 9 les maxillaires surtout; lèvre 
à deux divisions saillantes^ en forme de lan- 
guettes y imitant des pinceaux. (Yeux coupes par 
les bords latéraux de la tête. ) 

• 

n. antennes point coudées y simplement ar^ 
quées (^irès- velues); labre saillant et 
très'distinct 

Nota, Mâchoires comtes , très-dentëes ; lèvre cms- 
tacée , reçue dans une ^chancrore do menton ; abdomen 
sëparë dn corcelet par nn grand ëtranglement , em- 
brasse snr les c^t^s par les ëljtres , qui tombent bras* 
qnement. 

G. 1 5o. Passale. Passalus. 
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SECTION IL 



HÉriKOMÈRES. Heteromera. 



FAMILLE XX. 

nicÊLuntES. pimeliarijE. 

1. Menton large ^ recouurant V origine des 
mâchoires , plus ou moins cordiforme. 

!• Antennes terminées brusquement par un renflement 
globuleux ; jambes antérieures palmées ou dentées 
extérieurement. 

G. i5i. Chiroscèle. Chiroscélis* 
Corps parallélipipède* 

G. i5a. EaoDiE. Erodius^ 

* 

Corps presque orbiculaire. 

2. Antennes sans renflement brusque et globuleux à 
leur extrémité ; jamhfis antérieures simples» 

A» Corps presque orhieulaire, 

G. I ^3. ZoFQOSE. Zophosis. 
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B. Corps ohlong- 

«. Corcelet ( toujonn convexe ) presque femi-Iuiiaire oa prc»^ 
que orhicnlatM j Aljlre« couTCief. 

G. 1 54 PuiELUC. PÛSi^ZÛZ. 

Corcelet beaucoup plus étroit que labdomen^ 
transversal ; contour de Tabdomen presque or- 
biculaire. 

G. i55. MoLURis^ MolurU. 

Corcelet guères plus e'troit que Tabdomen ^ 
presque orbicukûre ; abdomen ovale ; antennes 
grossissant sensiblement vers le bout : quatrième 
article et suivans jusqu'au dixième obconiques 1^ 
le dernier presque ovoïde. 

G. 1 56. Tentyrie. Tentyria. 

Corcelet guères plus étroit que labdomen ^ 
presque orbiculaire ; abdomen ovale; antennes 
filiformes , termine'es par deux ou trois articles 
presque globuleux. 

b. Corcelet ( presque loujourë plan e« dcttii9 ) plu» on moins 
eu cœur tronqué ou carré ^ élylres planes ou peu couvexea 
en dessus. 

* CQveekt presque en ce»ur tronqué. { Tï-oisième article 
des antennes très-long. ) 

G. iS^ > Akis, Akis, 
Corcelet aussi long ou plus ïoïig que large y 
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rétréci postériwi^'Yient i f^dansçri ovale , ré- 
tréci et arrondi ^ux angles extérieui-s de la 
base. 

G. i58, EvRYÇHocti^^ Jlpujrycbiprcu 

Çoroelet transversal, phis largç postérieure- 
ment ( très-échancré en devant ) ; contour de 
labdomen forniant presque un triangle curvi- 
ligne ou un ovale largement tronqué. 

** Corcelet plus ou, moins carré, 

G* i^. AsiDiu JLsiàa^ 

Côtés du corcelet arqués , rebordés , rétrécît 
en devant : son bord antérieur concave j aa- 
lennes plus grosses vers le bout. 

G. 1 60. HÉGÈTRE. Hegeter. 

Corcelet parfaitement carré : ses côtés droits 
et point rebordés j antennes filiformes. 

II. Menton petit ou moyen , carré ou orbi- 

culaire. 

1, Palpes Jilifbrmes* 

» 

G. 161. Tagénie. Tagenia. 

Corps étroit et allongé j corcelet presque cy- 
lindrique, ou en carré long et étroit; antennes 
presque perfolîées. 
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G. 162. ScAtjRE. Scaurus. 

Corcelel presque carré; abdomen en ovale 
tronqué à la base ; le troisième article des an- 
tennes guères plus long que le suivant : les avant- 
derniers presque globuleux 9 le dernier conique» 
(Pâtes antérieures plus grosses. ) 

G. j 63. Sepidie. Sepidium. 

Corcelet rétréci aux deux exrémilés et dilate 
au milieu de ses côtés ; abdomen rétréci aux 
deux bouts ou presque parfaitement ovale ; troi- 
sième article des antennes beaucoup plus long 
que le suivant : le onzième en coupe, et le der- 
nier en ovoïde court. ( Corps très - inégal en 
dessus. ) 

2* Palpes terminés par un article plus gros [^ le dernier 
des maxillaires sécuriformé^m 

Gr 164. MisoLAMPE. Misolampus. 

Corps convexe ; corcelet presque globuleux • 
troisième et quatrième articles des antennes de 
la même longueur. 

G. 1 65. Blaps. Blaps. 

Dessus du corps plan ; corcelet presque carré; 
k ti^oisième article des antennes beaucoup plus 
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long que le suivant. ( Extrémités postérieures des 
^tres prolongées en pointe. ) 



FAMILLE XXL 

TÉNÉBRIONITES. TENEBRIONITES. 

\. Tous les tarses à articles entiers ou point 

hUobés. 

1 • Antennes moniliformes , de la même, grosseur ou 
insensiblement renflées vers leur extrémité , point 
perfoliées^ ni en scie. {^Mâchoires toujours ongui" 
culées. ) 

G. i66. Pedine. Pedmus* 

Corps ovale ; palpes maxillaires terminés par 
un article notablement plus gros ; antennes fili- 
formes : les avant derniers articles globuleux ou 
turbines. 

G. i67.0patre. Opatrum. 

Corps ovale ; palpes maxillaires terminés par 
un article évidemment plus gros; antennes gros- 
sissant insensiblement vers rextrémîlé: les avant- 
derniers articles transversaux, comprimés. 

G. i68. TÉroEBRioN, Tenebrio. 

Corps étroit et allongé j palpes maxillaires 
légèrement plus gros à leur extrémité. 
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%, A-Mennés iùît en. moèsitè ^ soif ptr/bliéès ( èh ïôiif 
ou en partie ) ou terminéti bn êtib ^ pôiHt MàHiîS* 
formes, 

A. Corps linéaire au presque linéaire {long et fort étroit). 

a. Corcelet presque carré , n^étant guères plus long que large ; 

antemiis éa nlasfiidi ( Mâchoires bàguictllëéft; } 

G, 169. TôiiQuE, Toâctcum. 

Antennes terminées en une massue ovale , 
comprimée ^ de quatre articles. ( Mâchoires on^ 
guiculees» 

G. 170. Ôrthocère. Orthocerus. 

Les six derniers articles des antenties formant 
une massue presque en fuseau , grosse et velue. 

b. Corcelet beaucoup plus long que large. ( Gdrps parfâltèâièiiK 
Jiuéraire ) \ antenties grossissant insenbihlemeot depuis lé 
troisième article ( et perloliées en grande partie j mâchoires 
mermes. } 

G. 171. HypoPHLÉE. Hypophlœus. 

Nota, Ici coaimencent les genres de la fadiille que 
j'avois noiuniëe diaj érialei* 

B. Corps ou opale ou presque orbiculaire , quelqutfotM ttt- 
carré, un peu plus II ng que large. 

a. Antennes point terminées par des articles imitant par leui' 
forme et leur avancement des dents de scie. 

* Tête pdint taehé» sous un «ojroelet demi-circuiak'e eu. 
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«Ijpéifdriae^ eoVpB n^étetl jamais tfètt-plaf, ni feitement 
débordé par les élytres. 

G. 172. VHALÉmE. Phaleria. 

Antennes grossissant insensiblement ou peu 
en massue , inse'rees sous un rebord : les seuls 
avant-derniers articles lenticulaires et transver- 
saux , ou Textrëmitë seule perfoliëe, ( Jambes 
antérieures le plus souvent triangulaires , e'pi- 
neuses^ et propres pour fouir ; corps ordinai- 
rement déprime , peu bombé , ovale, ou en carré 
allongé. ) 

G* 175. DïAPÈRE. Diaperis. 

Antennes gi*ossissant insensiblement, insérées 
sous un rebord , pérfoliées depuis le quatrième 
article. ( Corps presque hémisphérique , très- 
bombé. ) 

G. 174. EusTROPHE. Eustrophus. 

Antennes grossissant insensiblement , insérées 
à nu , et dont aucun article, à partir du troisième, 
n'est lenticulaire. ( Corcelet grand , presque 
demi-circulaire, incliné sur les côtés j têtetrès- 
penchée. ) 

G. 175. TÉTRATOME, Tetratouia. 

Antennes terminées par une massue de qua- 
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Ire artic les : les 'précedens très-petits. ( Corps 
OYale ; jambes point épineuses. ) 

G. 1 76. LiaoDE. Leiodes. 

Antennes terminées brusquement par une 
massue de cinq articles : le huitième ( le second 
de la massue ) très-petiL(Corcelet presque hé- 
misphérique; jambes épineuses. ) 

G. 177. Teachyscele. Trachyscelis. 

Antennes terminées brusquement par une 
massue de six articles, très-perfoliées ( à peine 
plus longue que la tête j corps arrondi , élevé ; 
pales fouisseusses ; jambes très-épineuses. ) 

** Tête cacbée souf hd corcelet demi-circiilaire , clypâ- 
forme ^ corps très-plat, fortement débordé par les élj- 
tres (Les cinq derniers articles desantennes formantuoe 
massue per foliée ; palpes maxillaires terminés par na 
aitide sécuriformes. ) 

G, 178. CossYPHE. Cossyphus. 

h. Antennes terminées par des articles imitant, par leur fômi* 
et leur avancement, des dents de scie. 

G. 179. Elédone. Eledona. 

Palpes filiformes : le dernier article des maxil- 
laires presque cj^lindrique. ( Antennes arquées ; 
corps ovale , peu bombé ^ inégal en dessus; coi- 
Qelet transversal. ) 
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O. i8o. EnrRAGE. Epitragus. 

Dernier ardde des palpes maxillaires plus 
^rand , «btrigone; les quatre ayant - derniers 
ariictes des angines denùformes ; fnenton très** 
^rand, ( Corps elliptique ou oblong ; corcelct 
en carre y ou en trapèze. ) 

G. i8i^ Gn(h>alon. Cnodalon. 

Dernier article des maxillaires plus grande 
en forme de haclie; les six avant* derniers arti- 
des des antennes dentifomes ; menton n'étant 
pas très-grande ( Corps ovale ^ très-bombe ; cor- 
celet transversal. ) . ; 

3. Antennes simplement filiformes ou presque fili^ 
formes^ point jgrenues y et jamais perfoliées y ni 
en scie y à leur extrémité. 

Nota^ Cette dinsionet la suivante compreaneot notre 
famille des héïopiens, {Gêner. crusU et insect» ) 

A. Mandibules êchancrées ou bifides d leur extrémité, 

G. i8â. HiLors. Efelops. 

Palpes maxillaires terminés par un article plus 
grand y en forme de hache; antennes de la lon- 
gueur du corcelet au moins y insérées presque 
toujours sous un rebord, ( Corcelet presque carré 
ou demi-circulaire ; corps convexe. ) 

i4 
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Palpes maxillaires tenfninës par un ardcleplu^ 
grand ^ presque obtrigone; anciennes plus courte^ 
que le çorcelet ^ insérées à nu. ( Corps déprimé ; 
corcelet presque orbiculaire. ) 

G. 184* Hallomène. Hallomenus. 

Palpes presque filiformes : dernier article des 
maxillaires presque cylindrique. 

B. Mandib^Us ^ans éçhancn^e â leur tx^r)dmiUf, ( Crochets 

des tarses dentelés^ } 

G. i85. CiSTÈLE. Cistela» 

II. Pénultième article des quatre tarses an^ 
térieurs au moins bUobé. ( Dernier article 
des palpes maxillaires toujours plus grand^ 
en hache ou ohtrigone. ) 

1. Tarses postérieurs à, articles entiers, 

G. 1 86. SERAOPA];«?iEf S.eropalpus. 

Antennes filiformes. ( Corps presque cylin- 
drique et très-long. ) 

G. 187. Orchésie. Orchesia. 

Antennes en massue, ( Corps elliptique. ) 
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a. Pénultième arpicle flejou^ les tarses bilobé. 

G. 1^^. MàLmimYz. Melandrya. 

■ ,"• •• ' ■ -, ■ • •*'•"•• ' • ,_ 
Antennes simples , filiformes ; palpes maxil- 
laires terminés par un 'article très -grand, en 
hache allongée, ( Corps presque elliptique ; cor- 
celet trape2;(Mde, plus ^^r<Ht en devant.) 

G. 189. Lageie. Lagria. 

Antennes simples , grossissant insensiblement 
vers l'extrémité ; palpes maxillaires terminés 
par un article en hache courte. (Corps étroit et 
allongé ; tête et corcelet plus étroits que les ély- 
tres j corcelet cylindrique ou carré. ) 

G. 190W NiuoN. Nilio. 

Antennes simples , presque grenues , de la 
même grosseur j palpés îtiaxillaires terminés par 
un article obirigoae.( Corps hémisphérique.) 

G. 19 !• Calopé. Calopusi. 

Antennes en scie ( filiformes ; corps étroit 
et fort allongé). 

Nota* Palpes maxillaires termiaës par nu artida en 
liaclie* 



FAMILLE XXII. 

FniOCHROibES. PYROCHROÏDES. 

I« Antennes en scie ou pectinées dan9 ks 
uns y branchues dans les autres* 

G. 19a. Dendroïde. D^uiroides. 

' Antennes branchues ou dont les articles se 
prolongent latéralement en de longs filets. (Cor- 
celet conique ^ rétréci en devant. ) 

Genre formé sur un insecte du Canada; 
collection de M. Bosc. 

G. 195. Pyrochre. Pyrochroa. 

Antennes pectinées ou en scie. ( Corcelet or- 
biculaire. ) 

IL Antennes simples. 

G. 194* ScRAFTiB. Scraptia. 

Palpes labiaux terminés par un article semi- 
lunaire ou en triangle large. ( Corcelet presque 
demi-circulaire. ) 

G. 195. NoToxE. Notoxus. 

Palpes labiaux terminés par un article for- 
mant une petite tête et tronqué. (Corcelet pres- 
que en cœur ^ rétréci postérieurement. ) 
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FAMILLE XXIIL 

HQRDELLONES. MORDELLONM. 

G. igô.RmpiPHORE. Khipiphorus^ 

Tous les tarses à articles simples j palpes 
presque filiformes ; antennes pectiaées ou eu 
éventail ^ du moins dans les mâles. 

G. 197. MoKDEUj^. Mordella» 

Tous les tarses à articles simples ; palpesi 
maxillaires termines par un article beaucoup 
plus grande en hache i antennes, simples ou l>- 
gèremem en scie, 

G*. 198. Anasfe. Anaspis^L 

Pénultième article des quatre tarses antérieurs 
bilohé. (Point d'écusson.) 



FAMILLE XXIV. 

CANTHARIDIES. CANtHJRIDÏM. 

I. Antennes, en massue ou grossissant trèS' 
sensiblement vers leur extrémités 

G. 199. Cerocome. Cerocoma. 
Antennes (irrégulières dans les mâles) de 
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neuf articles , dont le dernier fort grand. ( Elj- 
tres horizontales.) 

G. 200. Mylabre. Mylabris. 

Antennes de onze articles ^ terminées ai une 
massue arquëe et finissant en pointe. (Ely très en 
toit arrondi. ) 

II. Antennes ^e la même grosseur y ou plus 
menues à leur extrémité. 

1. Antennes de la longueur du corcelet au pltrs ^ 
composées d^articles courts , plus globuleux- que 
cylindriques ou qu'ohconiques» 

A. Pénultième article de tous les tarses hifide^ 

G. 20I. TÉTRAONYX. Tetraonyx. 

B. Toits les articles des tarses entiers, 

«. Elytres couvrant tout rabdemen , en carré long) et à suture 

droite. 

G. 202. HoRiE. Horia. 

Antennes droites ^ comprimées , inseVees de- 
vant les yeux ; dernier article des palpes ovale. 
( Crochets à^s tarses dentelés en dessous; corps 
épais. ) 

G. 2o5. ŒiYAS. Œnas. 

Antennes coudées , inseVees entre les yeux ; 



C 315 ) 

dernier article d^s palpes cylindrique, ( G orps 
étroit et allonge'. ) 

h Elytres ne cotiyfàiit qu'une partie de rabdômèn , courtes, 
ot^les, divergeantes à la suture. (Foiât d'ailes j abdomen très* 
grand et mou ; antennes souvent irrégulières dans les mâles. ) 

G. âo4* Meloea Meloe. 

2. Antennes plus longues que lé corcelet^ formées 
d'articles cylindracés ou pbconiques» 

G. 2io5» GxN'it'HAïuDE. Gantliaris. 

Elytres point subiteïnétlt rëtre'cies vers leur 
eltréniite ; mâéhôireé poiti prblôtigéës à leur 
extrémité en utie pièce très-longue, filiforme et 
courbée; premier article des antennes plus 
grand que les suivans : le seéônd très- court ^ 
transversal : les suivans obconiques s le dernier 
ovoïde. 

G. 206. ZoNms. Zonitis. 

Elytres point subitement re'trécies vers leur 
extrémité'} mâchoires point pfolortgéés à leur 
extrémité en une pièce très4ongue ^ filifotmâ 
et courbée ; premier article des antennes aussi 
long que le troisième : le second un peu plus 
court seulement que celui-ci , obconique : le 
troisième et ^uivaflé éyliridrîques : le dernier en 
fuseau, terminé bhisqiiëment ett une 'jffôÔite 
courte. 



G* 207. NfiMOGNATHs. Nemogniatha. 

Eiytres point subitement rétrecies vers leur 
extrëmitë ; mâchoires très - prolongées ^ fili- 
formes et courbées, au moins dans Fun des 
sexes* 

G. :so8. Afàle. Apalus. 

Elytres resserrées brusquement vers leur ex- 
trémité ; les deux premiers articles des antennes 
beaucoup plus courts que te troisième : le se- 
cond très-petit : le troisième et suivans obco- 
niques y un peu dilatés ou dentiformes à l'angle 
interne du sommet : le dernier article fort allon- 
gé j presque linéaire ^ terminé brusquement 
en une pointe longue. 

Hota. Il fkat r^iiir ^ ce g;enre mes sitaris,. 



FAMILLE XXV. 

OEDEMERITES. OEDEMERITES. 

L Antennes Jiliformes ou sétaeées ; museau 
rC étant point trèS'plat et élargi à son ex-^ 
trémUé. 

G. 2oq. Œdémere. Œdemera* 

Aimennes insérées près du bord antérieur et 
interne des yeux. 



: « 
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G- âio. Stsnostobie. Stmestomà. 

Antennes insérées au-delà des yeux ^ sur un 
museau ; dernier article des palpes cylinari« 
que. ( Corps allongé ; corcelet étroit ^ presque 
cylindrique ; ely très longues ^ étroites et flexi- 
blés.) 

I^eptura rostrata. Fab. 

G. :ii I • Rhinomacer. Bhmomacer, 

Antennes insérées au-delà des yeux , sur un 
museau ; dernier article des palpes beaucoup 
plus large y obtrigone. ( Corps ovale; yeux très- 
saillans ; corcelet en trapèze; élytres dures. ) 

IL Antennes plus grosses à leur extrémité; 
museau très-plat et iUaté à son extré-^ 
mité. 

Qf. 212. Riimosrans, Rhinosùnus. 
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SECTION III. 



Tetrumtra. 



FAMILLE XXVL 

BRUCHÈLES. BRUCHEUE. 

G. 2 1 3. Anthribe. Anihribus^ 

Antennes en massue ou plus grosses à leur 
extrémité} yeux entiers. 

G. 31 4* Bruche* Bruckus. 

Atitennes filiformes (souvent en scie ou pec-« 
tiâées ) ; yeux ëchaAcrés. 



FAMILLE XXVII. 

CHARANSONITES. CURCULIONITES, 

I. Pâtes postérieures jamais propres pour 
sauter ; antennes droites ou peu coudées y 
et toujours insérées sur la trompe (i). 

(l) Cette expression devroi't être changée , afin qœ 
le mot de trompe fut exclnsirement applique aux dip« 
tères. 



( a»9 ) 

\, Antennes de dix à onze articleê , Jii(/onnet ou em 
mtuaue ovale ; pénultième article des tarses bifide^ 

G. :2i5. Brente. Brentus. 

Antennes filiformes ou presque filiformes* 
(Corps linéaire et très-long. ) 

G. ai 6. Cylas. Çylas. 

Antennes terminées en une massue formée 
seulement par le dernier article (le lo.*). 

G. 317. AponiRE. Apoderu$. 

Antennes terminées en une massue formée 
de trois articles (9. i o. 1 1 ) , et insérées à Fex- 
tremité dune trompe courte ^ large, dilatée à 
son extrémité ( tête dégagée; un cou distinct); 
jambes terminées par un seul et fort éperon, 

G. 2ïSm AiTELABE. Allelabus, 

Antennes terminées en une massue de trois 
articles ( g. lo, 1 1. ), et insérées sur une trompe 
courte , large , dilatée à son extrémité ( tête 
reçue postérieurement dans le corcelet ; point 
de cou apparent); jambes terminées par deux 
forts éperons. 

G. 219. ïluYNcmTE. Rhynchites. 
Antennes terminées en une massue de trois 



articles (9. lew 1 1 ), et insérées sur me trompe 
attongée el dibtée à son extrémité ( tête reçue 
postérieurement dans le corcdet; point de coa 
apparent ) ; épenms des jambes très-petits oa 
presque nuls f abdomen carré. 

G. 220. Apioh. jipion» 

Antennes terminées en une massue de trois 
articles (9. lo. ii.)yet insérées sur une trooqie 
allon^y cyHndrique ou conique ( tête reçue 
postérieurement dans le corcelet ; pcHnt de cou 
apparent) ; éperons des jambes très-petits ou^ 
presque nuls; abdomen très-renflé, presque 
ovoïde ou presque globuleux. 

!»• Antennes de neuf articles j et dont le nemHèwÊC 
forme une massue obconique i tous les articles, des 
tarses entiers, ( Corps très-raboteua:. ) 

G. :i2i. BnACHYcÈEE. Brachycerus* 

IL Antennes coudées; ou droites jinaU insé^ 
rées hors de la trompe y entre les yeux y et 
pâtes postérieures propres pour sauter^ 

1. Antennes ayant au moins dix articles distincts j 
et dont les trois derniers au moins forment la massue 
terminale, 

A. Point de paies propres pour smtter. 
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I 

a, Antennef de onze «rtidei* 

G. 222. Brachyrhine. Brachyrhinus. 

Antennes insérées à l'extrémité de la trompe 
(toujours courte et épaisse ) : premier article de 
la longueur de toute la tête au moins y la trompe 
comprise. 

G. 225. LixE. Lixus* 

Antennes insérées près du milieu de la 
trompe : massue de quatre articles y en fuseau 
allongé et formé presque insensiblement. 
( Corps souvent étroit et allongé. ) 

G. 224* LiPARE. Liparus, 

Antennes insérées près du milieu de la 
trompe : massue de quatre articles ^ plus ou 
moins ovale et formée brusquement. 

G. 325. Charanson* CurcuUo. 

Antennes insérées près du milieu de la trom- 
pe : massue de trois articles ( plus ou moins 
ovale et formée brusquement ) ; trompe point 
appliquée contre la poitrine. 

G. 226. CRYPToaHYNQiUE. Cryptorhyuchus. 

Antennes insérées près du milieu de la trom- 
pe ; massue de trois articles ( plus ou moins 
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ovale et formée brusquement ) ; trompé appli-« 
quee contre la poitrine. ) 

1. Anteanef n'ajtat qut dix aiticlef distiocu { mtstue de 

quatre articles ). 

G. 227, CioNE. Cionus. 

B. Pâtes postérieures propres pour sauter, 

G. 228. Rhynchèive. Rhynchœnus. 

Antennes insérées près du milieu de la trom^ 
pe ^ de dix articles^ dont les trois derniers for^ 
ment la massue. 

G. 229. Ramphe. Ramphus* 

ê 

Antennes insérées entre les yeux , hors de la 
trompe , de onze articles , dont les quatre der- 
niers forment la massue. 

a. Antennes de huit à neuf articles , et dont le der* 
nier forme seul la massue ( la partie spongieuse ou 
membraneuse qu^il renferme et qui se prolonge 
quelquefois au-dehors ^ non comprise )• 

G. 25o. RmN£. Rhina, 

Huitième article des antennes formant une 
massue très-allongée, en fuseau^ ou cjlindracée : 
le premier inséré vers le milieu de la trompe. 



G. !i3i. Calandre. Calandra. 

Huitième article des antennes formant une 
massue presque gldboleuse ou triangulaire : le 
premier insère à la base de la trompe. 

G. :i52. CossoiNTE. Cossonus. 

Neuvième article des antennes formant une 
massue ovoïde ou obcohique ( le premier insëré 
près du miUeu de la trompe ou vers sa base ^ 
d'après les diminutions graduelles de la lon- 
gueur de cette trompe ; corps souvent cjrlin- 
drique.) 
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FAMILLE XXVIIL 

BQSTJ^GHIKS, UQSiTMlCmNl. 

I. Palpes très petits j coniques ^ antehne^ 
en mQssue solide ( plus courtes ou guères 
plus lon^pfC^ que la tête y 

1 . Massue des anSennes commençant plus Bas que le 

neuvième atticlfi^ 

G. 25S. Htlitrge. Hyturgus. 

Pénultième article des tarses bifide ; massue 
des antennes commençant au huitième article 
( peu ou point comprimée )• 



G. a54. ToMiQUE. Tondem* 

Artides des tarses aitiers ^ courts; massue des 
antennes ( très -comprimée ) commençant au 
septième article » distinctement anndée. ( Corps 
point linéaire. ) 

G. 255. Plattpe. Platypus. 

Articles des tarses entiers ^ longs ; massue des 
antennes ( très - comprimée ) commençant au 
sixième article^ à anneaux peu ou point dis^ 
tincts. ( Corps linéaire. ) 

a. JUassue clés antennes commençant au neupième 
article. ( FénuUième article des tarses bifide. ) 

G. 236. ScoLiTE. Scolytus. 

Massue des antennes comprimée^ oboyoïde^ 
plus large et arrondie au bout. 

G. aSy. Hylesiive. Hylesinus. 

Massue des antennes peu ou point compri- 
mée^ ovoïde y pointue au bout. 

n* Palpes très^petits , coniques ,• massue 
des antermesformée de trois feuillets très- 
allongés. ( PénuUième article des tarses 
hUobé. ) 

G. 238. Phloiotribe. Phloiotribus. 



XSL Palpes fiUfahnes; massue des antennes 
perfoliée ou en scie, quelquefois pecti-^ 
née. ( Corps allongé^ articles des tarses 
entiers^ ) 

G. âSg. BôSTRiCHE* Bostrîchus^ 

Corps convexe^ corcelet élevé , globuleux ou 
cubique. ( Mâchoires à deux lobes. ) 

G. 124^. PsoA. Psoa. 

Corps plan en defssusjcorcekt presque carré» 
( Mâchoires à un seul lobe. ) 
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FAMILLE XXIX. 

PAUSSILES. PAUSSILI. 

G. 24 !• Paussus. Paussus. 

Antennes de deux article^ ^ dont le derniejp 
très-grand , irrégulier. 

G. 242. CERApriaE^ Cerapterus. 

Antennes de dix articles^ perfoliées. 
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FAMILLE XXX. 

XY1.0PHÀGES. JLriOPHAGL 

I. Antennes de dix articles. 

G. 24^* ^i^« ^^« 

Antennes en massue perfoliee ^ de trois ailî« 
clés , plus longues que la tête ; corps ovale , 
déprime'. 

G. !244* Némosomc. Nemosoma. 

Antennes en massue perfoliee , de trois arti- 
cles, guères plus longues que la tête; corps 
linéaire; tête presque de la longueur du cor- 
celet. 

G. 245. Cérylon. Cerylon. 

Antennes en massue d un à deux articles ; 
presque globuleuse. ( Corps étroit et allongé j 
corcelet beaucoup plus long que la tète y pte&^ 
que carre'. ) 

VL Antennes de onze articles* 

X • Mandibules peu ou point saillantes, 
A. Massue des antennes de deux articles au plus, 

G. 246. DrroM£. Ditoma. 



B. jintames enmoitttt Âe trois attioUê mi moim , <m gros* 

sissant insens ibUment, 

«. Premier article des tarses beaucoup plus long que le suivant; 

G. 247. Mycétophage. Mycetophagus. 

Nota, Corps ovale ; antennes grossissant insensible* 
nient Ters ie bout , cm en naisne perfolî^e de pins de 
trois articles ; palper maxillaires tonjonrs saillans. 

b. Premier article des tarses guères plus long que le suivant. 

* Palpes très-courts : les maziUaiz«8 peu ou point saillans. 

Nota. Massne des antennes briiac|Be^ de trois articles/ 
corps ëtroit et allonge. 

4< Antennes guères plus longues (|ne la tôte» ( Corpé 

linéaire. } 

G. 248. CoLYDiE, Colydium. 

J^ 4* Antennes de la longueur du corcelet au moins. 

G. 249* Latridie. Latridius. 

Second article des antennes {dus grand que 
le troisième : celui-ci et les suivaas beaucoup 
plus menus. ( Tête et corcelet plus étroits que 
labdomen. ) 

G. aSo. Sêlvaih* SiU^anus. 

Second article des antennes et suirans jus- 
qu'au huitième presque égaux. ( Corps de la 
même largeur. ) 
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^ * Palpes maxUlairei laillans. (Gorcelet presque en coèttr. ) 

G. 25 1. MÉiiYX. Meryx. 

ijf. Mandibules saillantes ou entièrement découvertes* 

» 

G. 262. Lycte. Lyctus. 

Mandibules petites ; massue des antennes de 
deux articles ( corps très-étroit ) ; corcelet long 
et linéaire. 

G. 253, Trogosite. Trogqsita. 

Mandibules fortes ; massue des antennes de 
trois articles au moins \ corcelet presque carré ^ 
séparé de labdomen par un intervalle notable» 



FAMILLE XXXL 

CUCUJIPES. CUCUJIPES. 

Nota. Corps allonge , déprime , le plus souvent même 
très-plat ; corcelet presque carre > dentelé on angnlenx 
dans le pins grand nombre. 

G. 254. Parandre, Parandra. 

Antennes moniliformes , plus courtes que le 
corps; labre très-petit j palpes terminés par un 
article ovale ; tarses longs. ( Corps n'étant pas 
très- plat j côtés du corcelet droits, sans dente- 
lures. ) 
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G. 355. CucujE. Cuciifus. 

Antennes moniliformes^ plus courtes que Tq 
corps ; labre avancé entre les mandibules ^ très-f 
apparent ; palpes termines par un article pres- 
que cjbconique , tronqué ; tarses iotl courts^ 
(Corps très-plat.) 

G« :i56. UmoTE. Uhiota. 

Antennes k, articles longs et cylindriques. 
( Labre avancé entre les mandibules , tf è^-appa- 
rent} palpes terminés par un article presque 
conique ^ allant en poiiite ; tarses fort courts ; 
corps très-plat. ) 



FAMILLE XXXII, 

CERAMBYCINS. CERAMBYCim. 

I. Labre très-petit ou presque rfuL 

« • 

G. 257. Spondyle. Spondylis. 

' ■ ■ : 'T' ■. j 

Antennes moniliformqs, courtes. (Corps cou; 
vexe ; corcelet presque orbiculaire , sans dents 
ni rebords. ) 



i ,. > ).[ 

. . . ■ t j . t» 



G* ;258. PiaoNE. Prianus. 



■■" : } 



Antennes pectinées ou en scie dans le grahcl 
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nombre ^ setacées dans les autres , toujours 
plus longues que le corcelet ( Corps déprimé ; 
corcelet plus ou moins carré ^ ayec les bords 
tranckans et dentés ou inégaux. ) 

P, Labre très'-apparent et phês eu moins 

grand. 

G» 259. LiAMiE. Landam 

Antennes iosérées dans une échancrure des 
yeux ; tête verticale ; palpes presque filiformes t 
demîei* article oyale. (Corcelet cylindrique* } 

L Côtés du corcelet épineux ou tuherculék» 

Les LlMiBs de Fabricivs. 

n. Cétés du corcelet sans épines ni tubercules. 
Lei Saperdbs de Fahricius. 

G. 260. Capricorne. Cerarnbyx. 

Antennes insérées dans une échancrure des 
yeux ( le plus souvent longues et sétacées ) ; tête 
penchée en avant j palpes terminées par un 
article plus gros, obconique, comprimé. ( Cor- 
celet ordinairement épineux ou très inégal sur 
les côtés. ) 
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G* 261. CALLim^f C^lUe&fWu. 

Anteimt^s î^séréçs dan^ i^ne edb^^crure des 
yeux ( le plus souvent de longueur n^oyeni^e ^ 
filiformes )j tête pencWe eh avant ^ palpes ter- 
mines ff^ iUA 9Hliclr plus gros 9 obtHgone ou 
presque eubacke. ( Corcelet muticjye j, prbîci;^ 
laire ou globuleux. ; cuisses ppstje'rleiUFes e|i 
massue.) 

Antenne$ ifisënées: dafr» tme <^diatiarure des 
jeux; tête pench.ee en avsitf^ (àeniier article 
des palpes gueres plus gros , presque cylindri- 
4jue ou pi^sque ovoïde j conajMimë et tronque j 
ëljtres très^cimrtes , îsmloiigutïs cft subulées. 

G. 565. Leptuiuç. îjepturct^ 

Antennes in6eVe.eisJior3de3/^uz:quisoql^' 
tiers ou à peine e'clwaçrés* { T<êt« penche^ .çp 
avani ; corcelet re'tr^'ci antérieurement ; dernier 
article des paflpes obconiqué^ Csémprimé.) 

I. Côtés du corcelçt épineux fiu tubercules» 

ill. Catr9€ii^ .mttiçu^ ' ^ 



I f n n b 



FAMILLE XXXHt 

« 

^' CÏOOCEKÏDES. CAIOCÉRIJXES. 

X Mandibules sans éçhancrure à leur pointe^ 

G» 264^'MjéaAJLon. Megahpus. 

Antennes presque en scie ^ insérées près du 
bord interne des jeux , plus ccHirtes que le cor- 
ceiet } palpes filiformes ^ termines par un article 
allonge ; très - jpointu , et conique. ( Corcelel 
presque carré ; corps peu allongé. ) 

G. 265. Orsodacnk. Orsodacne* 

Antennes simples ^ insérées devant les jeux ^ 
de la longueur du corcelet au moins : presque 
tous tes articles obconiques ; palpes maxillaires 
plus gros et tronqués à leur extrémité. (Corps 
étroit et long ; corcelet allongé, rétréci posté- 
rieurement ; yeux globuleux. ) 

G« 266. Sageb. Sagra^ 

Antennes simples , insérées deyant les yeux , 
de la longueur du corcelet au moins : articles 
inférieurs presque obconiques , les derniers cy* 
lindracés ; palpes filiformes , terminés par un 
article pres(jue ovale. ( Corps allongé j corcelet 
cylindrique; abdomen grande trigone; pâtes 
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postérieures à cuisses très-grandes;; yeux lu- 
nules. ) 

n. Mandibules bifides ou échancrées à la 

pointe* 

G. 26^. DoicAciE. Donacia. 

Antennes à articles allongés ^cyUndraces : celui 
de la base obconique. ( Yeux sans échancrure; 
abdomen en triangle allongé ; cuisses posté* 
rieures grandes.) 

G. 1268 CaiocÈRE. Crioceris. 

Antennes monillformes en majeure partie : 
article de la base globuleux. ( Yeux échancrés j 
. un cou ; abdomen carré. ) 

Nota. S'il est des crlocères à pâtes post^rienres 8aa« 
tenses y on en fera nn gekire qne Ton placera ici. 



FAMILLE XXXIV. 

CHRYSOMELINES. CHRYSOMELINJE. 

I. Palpes très'petits ; antennes irès^rappro^ 
chées , insérées entre les y eux y à la partie 
la plus élevée de la tête , à une grande 
distance de la bouche ^ et avancée^* 






t,. Corps allongé; tête entièrement décamperiCy 
ticale ; corcelet presque carré» 

G. 269. Alurne. ^umus* 

Mandibules retrécies à la poinle et termmées 
par un crochet très-fort. 

G. 370. HisPE. Hispa. 

Extrémité des mandilMiks peu ràrécie et à 
<]eii3ideols ^aks. (Corps souyem ^piacox.) 

3. Corps presque orhiculaire j clypéiforme ; corcelet 
demi-circulaire y cachant la tête , ou ta recewant 
dans une échancrure antérieure* 

G. 271. Ibiatiihb. Imatiâmm. 

Corcelet receTant la tête dans une échan- 
crure antérieure ; antennes cjUndriques»^ 

G. 272. Cassuie. Cassida. 

Corcelet couvrant k tête , point échancre at 
devant ; antennes gros s is sant vers le bout.. 

n. Palpes maxillaires au mcins très-appa-^ 
rens ; antennes très-rapprochées , insérées 
entre les yeux , vers le milieu de la face*- 

1 • Point de pâtes propres pour sauter. 

G. 275. Ado&je. Adoriunu 
Pénultième article des palpes ^ des maxillaires 
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surtout ^ dilaté r le dernier courte presque cylin- 
drique ^ trompié. (Corps presque orbiculaîre^ 
ou en oToïd^ court j bord extérieur des elytres 
arque'. ) 

G. 374* Galiêruqot. Galeruca. 

Les deux derniers articles des palpes peu 
diflTeVens en grandeur : le dernier conique ; an* 
tennes plus courtes que le corps ^ à articles ob-^ 
coniquesi 

G. 276. LuFÈRE. Luperus. 

Les deux derniers articles des palpes peu 
difFe'rens en grandeur : le dernier conique ; an- 
tennes de la longueur du corps au moniSy à 
articles cylindraces. 

2 . Pâtes postérieures propres pour sauter. 

G. nrjQ. Altise. Altica. 

III. Palpes maxillaires au moins très^appa-^ 
rens; antennes écartées , insérées devant 
les yeux y près de la bouche. 

j • Tête penchée en avant ^ formant un angle obtus 
avec lé corcelet , dont le dessus est presque plan 
ou peu bombé. 

A. Mandibules courtes -^ ohtuses ^ tronquées, ou terminées 
au plus par nne^ pointe très-eaurtt ; mitermes ordinaire^ 



meni guères pïui longues que le eoreelet : 
mfant-dermer» artieleg praque globmlauc on, turéimég : §9 
dernier ovoïde et dont la pointe w^ett presque pas distimeto 
du corps de cet article, 

a Les quatre aT«nt-dermen artidet des amiennai tttrbîmÀji, 
point demi-g]<^aleux j corps hémisphérique on orale , ne 
Ibnilant point on carsé long et étroit ^ ooroelet tnuuntenaL 

G. 377. Paropside. Panpsis* 

Palpes maxillaires termines par im article 
grand ^ presque en hache. ( Corps bëmisphéri*- 
que.) 

G. 278. Doryphore. Doryphora. 

Palpes maxillaires terminés par un article 
beaucoup plus court que le précèdent ^ trans- 
versal. ( Sternum intermédiaire avancé en 
pointe.) 

G. ^179. Chrtsomele. Chrysomela. 

Palpes maxillaires terminés par deux articles 
presque également longs , dont le dernier pres- 
que ovoïde tronqué , ou presque cylindrique. 

%. Les quatre aTant-demicrs articles des antennes demi-^loba* 
leuz , formant presque une massue \ corps en carré long , 
étroit \ eoreelet aussi long que large. 

G* 280* Prasocure. Prasocuris. 
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B. Mandibules subitement arquées et rétrécUs vers textré* 
mité, terminées pair une pointe très-forte^ antennes toujours 
sensiblement plus longues que le corcelet : les quatre avant» 
derniers articles en cène renversé et allongé , comprimés , 
ùu obtrigones : U dernier long , presque elliptique , et 
terminé par une pointe qui semble former V apparence d^un 
douzième article. 

Nota. Palpes maxillaires termines par un article un 
peu plus grand qae rayant*dernler , et presque ovoïde ; 
corps orale , plas étroit en devant, 

G. 281. CoLASPE. Colaspis* 
La chrysomèle surinamoise est de ce genre. 

2. Tête verticale y haute y entièrement enfoncée dans 
le corcelet, ( Portion de la face au-dessus des yeux 
grande^ corcelet très- bombé ^ ou très^arquétransver^ 
salement.^ 

A. Palpes terminés par un article plus gros , ovoïde; antennes 
de la longueur du corcelet au moins , grossissant ou s'élarm 

, gissant insensiblement vers F extrémité ; corps presque 
ovo'ide ; corcelet sensiblement plus étroit que Vabdomenf 

G. 28a. EuMOLPE. Eumolpus. 

B. Palpes plus épais au milieu : dernier article oonicO'CjrUn" 
drique -y antennes ou trèS'COurtes^ et en scie , ou longues 
et filiformes ; corps formant un cylindre court ; corcelet 
de la longueur de Cabdomen. 

G. 283. Gribouri. Cryptocephalus. 

Antennes simples^ filiformes ^ presque de la 
longueur du corps. 



G* •84* Cltthee. Clythra. 

Antennes en scie y comtes y point reçues dans 
des rainures pectorales ; palpes semblables y 
point fourchus. 

G. 285. Chlamyde. Chlamys» 

Antennes en scie y courtes ^ se logeant dans 
des rainures de la poitrine ; palpes labiaux four- 
chus. ( Corps tràs-inëgal ou fort raboteux. ) 

Nota. Ob poorroîl reoTcrter l'ordre ées genres , 

commencer par les clythres y chUanydes et finir par 
les cassides et les imatidies» 



FAMILLE XXXV. 

ÉROTYLÈNES. EROTtLENAS. 

I. Tous les palpes terminés par un artide 
beaucoup plus grand ^ semi-lunaire ou en 
hache. 

G. 286. Erotyle. Erotylus. 

Articles intermédiaires des antennes allongés y 
presque cylindriques ou obconiques : la mas- 
sqe le plus souvent oblongue. ( Corps toujours 
très-e'levé j corcelet plan j jambes grêles y pres- 
que cylindriques. ) 
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G. 287, TaiTOME. Tritoma. 

Antennes tnoniliformes inférieurement , ter- 
minées par une massue ovoïde. ( Disque du cor- 
celet plus élevé ; jambes en triangle allonge'.) 

n. Palpes maxillaires filiformes^ ou plus gros 
à leur extrémité y mais point terminés par 
un article semi-lunaire ou en hache. 

G. a88. Lakgurie. Languria. 

Pénultième article des tarses bilobé ; massue 
des antennes de cinq articles ; corps linéairç* 

G. 289. PflALACEE. Phalacrus. 

Pénultième article des tarses bilobé ; massue 
des antennes de trois articles ; corps hémisphéri - 
que j ne se contractant point en boule. 

G. 290. ÀGATmDiE. AgathUium. 

Articles des tarses entiers ; massue des an-* 
tenues de trois articles ; corps presque globu- 
leux 9 se mettant en boule. 

iVo/a. Le |;eiire clypeastre d« M. Andeneh parott 
dlstinga^ des antres de laméme famille, par ses antennes 
de nenf articles et par son corps cljpciforme. 
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SECTIOJT IV. 



FAMILLE XXXVL 

COCCDOLUKS. COCUJfFUmWS. 

L Antennes plus courtes que le corcelei ; 
palpes maxUlaires terminés par un article 
très-grand et sécurfforme. ( Corps hénds'' 
phérique ; corcelet transversal. ) 

G. 191. CoccnrxixE. CocdneTUu 

IL Antennesphis longues que le corcelet ; 
palpes maxillaires point terminés par un 
article à la fois très-grand et sécurybrme. 
( Corps plus ou moins oinâde; corcelet 
presque carré. ) 

G. 392. EuxoRPHE, EumorphuSm 

Troisième article des antennes très - long ; 
palpes maxillaires filiformes : les deux derniers 
articles des labiaux formant une tête obtrigone* 

G. 293. Endomyquk, Endomychus. 
La plupart des articles des antennes courts ^ 



presque cylindriques t le neuvième beaucoup 
plus long que Je préçédenl ; les quatre palpes 
plus gros à leur extrémité. 

G. 294 Lycopïrdiwte. Zorcoperdma. 

Antennes moniUformes , grossissant presque 
insensibleinem^versi extrémité : le neuvième 
article à peine plus long que le précédent ; pal- 
pes maxillaire^ âliformes : le dernier article des 
labiaux plus gr^nd y presque, ovoïde. 
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SECTION V. 
DiMÈass. Dû 



FAMILLE XXXVIL 

PSÉLAPHIENS. FSELA^BU. 

Nota. Coléoptères très-ToûÛM àtM 
éXjittê très^conrtes, 

G. 395. PsÉLAPHE. Pselapkus^ 

Des mandibules ; antennes de onze 
dont les deux ou trois derniers beaucoup plus 
grands y Tapical ovoïde; quatre palpes» ciooi les 
maxillaires très-ayancés ; un seul crochet au 
bout des tarses. 

G. 296. CfiEimic. Chenmum. 

Des mandibules ; antennes de onze articles , 
dont les dix premiers à peu près ^ux et lend» 
culaire : le dernier plus grand, presque j^bbo^ 
leux ; quatre palpes très-petits ; deux crockis 
aux tarses. 

G. 397. CLATIGtKS. Chi'igCT. 

Poiiitde maïKfibules ; antemies de six artin 
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dles : les mlennëdiairesdemi-globulmix : le der- 
nier plus grand , brièvement cylindrique; palpes 
maxillaires très -petits : les labiaux manquant 
avec la lèvre. ( Un seul crochet au bout des 
tarses* ) . 






/ 






! 



• « 






ORDRE II. 

O^reorrÙEs. Onhoptcrtu 

L Elj'ires et aSes horizoniales. {Paies posiez 
lieurcs tféiant propres pcfur sauter qmc 
dans un petit nombre. ) 

Ailes pBées trmsrersale 

meni 9 el pUssëes kmgjitU' 

dinalement en érentail ;l ^.^r,, ^^ -. 
. .1 FAMILLE L 

deux cranaes pinces aV„ „ 

lanus. C Corps imnire;! ^ « 

n ' • l fiCUii 

«jtrcs cnisCaceeSy lres-1 ^ 
courtes , à suture droite ; 1 
tarses à trois articles. } J 

Ailes simplement plissées 
dans leur longueur ; tar- 
ses à cinq articles; corps] 
ovale ou presque orbi-J FAMILLE IL 
culaire ; tète cachée sous -^Blattaires. SlaHa^ 
un corcelet clypéiforme.1 riœ. 

(Palpes longs 9 terminësl 
par un article presque en 1 
hache allongée. ) } 
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Ailes simplement plissées^ 
dans leur longueur ; tar- 1 FAMILLE III. 
ses à cinq articles ; corps /MAirriDES. Manti^ 
étroit et allonge' ; têle de'- 1 des. 

couverte. ) 

Ailes simplement plissees 
dans leur longueur; tar- 
ses à trois articles. ( Cha-j 
que aile formant dans le! FAMILLE IV. 
repos une espèce de la->GRyiiLONBS. Grylli- 
nière , prolonge'e au-delà\ des. 

des éljtres ; pâtes pos-l 
tërieures propres pour 
sauter.) 

II. Elytres et ailes en toit. {Pâtes postérieures 
toujours propres pour sauter. ) 

Tarses à quatre articles ;) FAMILLE V. 
antennes se'tacées. >Locustaires. Locus^ 

• ) tariœ. 

Tarses à trois articles ;) pAMILLE VI. 
antennes filiformes ouV* ^ ,. 

nr ,1 r . , ( AcRYDIENS. -^^rT' rfi 

renflées a leur extrémité.) 
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coraàes iunaes âe ànir sarmees- éamt 
Tsaienaj' fb^ c^srz mte It ntàpimt J Les 
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Ccxpsoliloiç 9 srh^^iqpnzzM^ 9 plos eirok 
derant ; abdomen orale oa dfipdque , 
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II. Paies antérieures nnuisfieu/^ifs f partie nue 
du corcelet formé d un seul segment. (Les 
Mantides propres, ) 

G. 5oâ. ËMPiTSir. Èmpusdi 

Antennes pectînees dans les mâles ( tête cor- 
nue ) ; les quatre genoux postérieurs appendices, 
ou garnis d un petit feuillet. 

G. 3o3. Mante. Mantis. 

Antennes simples dans les deux sexes;, tous 
les genoux sans feuilletSé 

FAMILLE IV. 

GRYLLONES. GKYLLIDES. 

I. Pâtes antérieures fouisseuses ; point de 
tarière dans aucun sexe. 

G. 3o4. CouRTiLiERE. Grjllotalpa. 

Antennes setacees , formées d'un grand nom- 
bre d'articles ; les jambes et les tarses des pâtes 
antérieures fouisseurs : les deux premiers arti- 
cles de ces tarses très-grands, en forme de dents i 
les autres tarses conformés à lordinaire; pâtes 
postériejurea peu saltatoires» 



' G. 5o5. Trtoacitle. Ttiààctyius. 

Antennes moniliformes ( très-courtes ) , de 
dix articles ; pales antérieures n'ayant point 
d'autres parties fouisseuses que les jambes : leurs 
tarses ainsi que les intermédiaires conformes à 
l'ordinaire : les postérieurs remplacés par des 
lames ou appendices mobiles , étroits, crochus y 
des espèces de doigts, pâtes postérieures très- 
propres pour sauter. 

H. Point de pâtes fouisseuses ; une tarière 

dans les femelles. 

G. 3o6. Gryllon. GryUus, 

Nota* Antennes sëtacëes j longnes j composées d'ai» 
grai^d nombre d'articles ; pâtes postérieures propre» 
pQnr'santer. 



FAMILLE V. 

LOCUSTAIRES. LOCUSTARIjE. 

G. Soy. Sauterelle, Locusta. 



FAMILLE VI. 

> ACRYDIENS. ACRYDII. 

1. Sternum antérieur point creusé en men- 
tonnière et ne recevant point la partie^in- 
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férieure de la bouche; antennes ayant 
au moins seize articles; une pelote au 
bout des tarses 

1 . Toutes les pâtes plus courtes que le corps ; petits 
yeux lisses placés à égales distances les uns des 
autres, ( Abdomen vésiculeiix, ) 

G. 3o8. Pneuwiore. Pneumùra. 

2. Pâtes postérieures plus longues que le corps ( très- 
propres pour sauter) / petits yeux lisses placés à 
des distances très inégales les uns des autres, 

G. 3og. Truxale. Tnixalis. 

Antennes comprimées, lance'ole'es. ( Télé 
s'élevant plus ou moins en pyramide. ) 

G. 3io. Criquet. Acrydium. 

Antenneé filiformes ou lermine'es en bouton. 

IL Sternum antérieur creusé en mentonnière 
et recevant la partie inférieure de la bou^ 
che ; antennes de treize à quatorze articles; 
point de pelote entre les crochets des 
tarses. 

G. 3 1 1 . TÉTRix. Tetrix. 
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ORDRE III. 

HiiiiFTERES. Hemiptera. 



SECTION PREMIÈRE. 

Heteropteres. Heteroptera. 

Bec prenant naissance de rextremité anté- 
rieure de la têle ; e'iytres ayant presque toujours 
leur moilië supérieure coriace ou crustacëe , et 
l'autre ou la postérieure membraneuse j seg- 
ment antérieur du corcelet y ou celui qui porte 
la première paire de pâtes ^ beaucoup plus grand 
que le suivant , et étant seul découvert* 

I. Antennes découvertes ou apparentes , in- 
sérées dei^ant les yeux. ( Hémiptères vivank 
hors de leau , ou se tenant au plus sur sa sur- 
face ou sur ses bords. ) 

Bec de quatre articles dis- 
tincts et découverts y à 
partir de l'extrémité de la FAMILLE L 
saillie recevant le labre ;> Corisies. C7omi^. 
labr^>tres-long, fortpro-f 
longé au-delà de la tête y' 
aciculaire j strié en des- 



FAMILLE I. 
CoRisiES. Corisico. 
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SUS. ( Tarses ayant tou- 
jours trois articles dis- 
tincts , dont le premier 
allongé y plus long ou 
presque égal au second.) 

Bec n ayanî que trois ou 
deux articles distincts et 
apparens , à partir de 
Textrémité de la saillie 
recevant le labre ; labre 
court, point ou peu pro- 
longé au-delà du museau 
ou de l'origine de la par- 
lie saillante du bec. ( Tar 
ses du plus grand nom- 
bre ayant le premier ou 
les deux premiers arti- 
cles très-courts. ) ^ j 

II. antennes point ou peu apparentes , ca- 
chées sous les yeux. ( Hémiptères vivant 
dans leau. ) 

FAMILLE III. 



FAMILLE IL 
'CiMiciDEs. Cimici^ 
des» 



Hydrocokises ( punaises d'eau )• Hydrocorisce. 
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SECTION IL 

HoMOFTÈuES. Homoptera. 

« 

Bec prenant naissance de la partie la plus in- 
férieure de la tête , ou près de la poitrine j ély très 
de même consistance ; les deux premiers seg- 
mens du corcelet à nu : le second plus grand 
ou aussi grand que rantërieur. 

) FAMILLE IV. 

Tarses à trois articles. /Cicad aires. Cicada- 

) riœ. 

Tarses à deux articles très- 
distincts ; antennes de 
dix à onze pièces ; la der- 1 FAMILLE V. 
nière terminée par deux )"^^^^^^^' PsylUr' 
soies. \ "^* 

Nota, Des pâtes propres 
poar sauter dans tous. 

Tarses à deux articles , 
mais dont le premier peu 
distinct , et le dernier 

terminé par deux cro-| p^^ILLE VL 

chets, OU sans crochets et ;* . . , .\ . 

r . , ,1 Aphidiens. jiprudiL, 

vesiculeux \ antennes de 

sept à huit pièces. ( Des 
individus souvent aptè- 
res.) 



( :»55 ..) 

Tarses à un sevl article et 
un seul crochet. ( Màles 
sans bec , sans élytres eti 
n'ayant que deux ailes j' 
femelles aptères,se fixant! FAMILLE VIL 
pour toujours et pre-Z^A^^^^SECTES. Gal^ 

nant la forme d une galle 
au moment de la poirte , 
du moins dans le plus 
grand nombre. ) j 



linsecla. 



y 
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<W^i^%/V<«^^ 



SECTION PREMIÈRE. 

HiTÉaoFTÈaEs. Heteroptera. 



W-a«*i 



FAMILLE PREMIÈRE. 

CORISIES. CORISIJS. 

I. Antennes de cinq articles. 
G. 5 1 2. ScuTELLÈRE. Scutelleru. 
Ecusson couvrant tout l'abdomen. 

G. 3 1 3. Pentatome. Pentatoma. 

Ecusson ne couvrant qu'une portion de Tab* 
domen. 

II. Antennes de quatre articles. 

1 . Tête trigone , enfoncée y sans cou apparent» 
A, Antennes filiformes ou renflées à leur extrémité, 

G. 5i4. CoRÉ. Cor eus. 

Antennes insérées au-dessus d'une ligne tirée 
des yeux à Torigine du labre { presque toujours 
renflées à leur extrémité )| droites. 
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G. 3 1 5. Neïde. Neides» 

Antennes insérées au-dessus d une lîgne tirée 
des yeux à l'origine du labre ( renflées à leur 
extrémité) y coudées. 

G. 3i6. Lygee. Jbygœus. 

Antennes insérées au-dessous d'une ligne 
tirée des jeux à lorigine du labre ( filiformes ). 

B. Anttrmt* sétacëes. 

G. 3 1 7. Capse» Capsus. 
Antennes brusquement sétacée^. 
G. 3i8. MiRis.iIftm. 
Antennes insensiblement sétacëes* 

2. Tête avûïfU, aJlonffée^ portée sur un cou trèsj 

apparent. 

G, 5 19. MroDoqvz. Hfyodocha. 



FAMILLE II. 

GIMICIDES. CIMICIDES. 

I. Labre engaîné ; yeux ri étant pas très^ 
grands ; pate^ simplement ambulatoires 
dans les uns , propres pour ramer ou pour 
marcher sur Veau y dans les autres. 
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t. Pâtes insérées au milieu de la poitrine ^ trésor ap» 
prochées ou presque cqntigues à leur naissance > 
terminées par deux crochets distincts et partaitt 
du milieu de l* extrémité du tarse {^ point propres 
pour ramer ou pour .marcher sur l^eau ). 

A. Bec arqué, entièrement découvert ; tête portée sur un cou 
Jorme' brusquement ; antennes coudées , insensiblement se'- 
tacées. ( Corps n^ étant Jamais très^aptatL ) 

a. Corps ovale ou oblong, poiot linéaire; pâtes poiût filiformes. 

G. 320. Nabis. Nabis. 

Antennes înse're'es au-dessous d une ligne tirée 
des yeux à Forigine, du labre ; extrémité posté- 
rieure de la tête point distinguée de lantérieure 
par une impression transverse; corcelet unifor- 
mément plan ou. convexe ^ point bilobé. 

G. 521. h.EBvyE. Redui^ius. 

Antennes insérées au-dessus d'une ligne tirée 
des yeux. à lorigine du labre; tête et corcelet 
comme bilobés. 

Nota, Les premier et second articles des antennes 
sont rëunis par nne très-petite articulation on nngenon. 

b» Corps linéaire j les quatre pâtes postérieures très-longues et 

filiformes. 

G. 322* Zelus. Zelus. 

Pâtes antérieures semblables aux autres | à 
hanches courtes, • - 



G. 5a5. Ploièee. Ploiaria. 

Pâtes antérieures ravisseuses , à hanches fort 
allongées. 

B. Bec droit, engaôitf, dumoinf à sa naissance ^ point de cou 

brusque ; antennes droites , filiformes , ou en massue dans 

les uns , brus(fuement sétacées dans les autres^, ( Corps sou" 

fent très-aplati,') 
t 

41, Anlennet brusquement «étacées. 

G. 3^4. Punaise. Cimex. 

h. Antennes filiformes ou en massue. 

^ Pâtes antézieureis ravisseuses. ( Corps point entièrement 

aplati. ) 

G. 3 1x5. Macrocéthale. Macrocephalus. 

Antennes toujours à nu , ne se logeant point 
dans une cavité , sous les bords du corcelet ( ter- 
minées par un article très- grand j écusson dis- 
tinct y couvrant la plus grande partie du dessus 
de l'abdomen )• 

G. 326. Phymate. Phymata. 

Antennes se logeant dans une cavité ^ sous 
les bords du corcelet ( prolongé en un écusson , 
ne recouvrant qu^une partie du dessus de Fab^ 
domen ). 

^7 
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^ Toatet les paUi Mnblables et à fome ordinure. (Corp» 

entièrement apbtL ) 

G. 327. TiNGis. Tingis, 

Antennes terminées en bouton : le troisième 
article beaucoup plus long que les autres. 

G. 3a8. Arade. jéradus. 

Antennes formées d'articles cylindriques , 
dont le second plus long que le troisième ou 
peu difierent en longueur. 

2. F aies propres pour ramer ou pour marcher sur Veau : 
les quatre postérieures {^toujours très-grêles et fort 
longues ) insérées sur les côtés de la poitrine ; très^ 
écartées entr^elles a leur naissance : crochets des 
tarses très-petits j peu distincts , insérés ohliqtse» 
ment dans une fissure de l'extrémité latérale du 
dernier article, 

G. 32g. Hydromètre. Hydrometrcu 

Antennes setacées ^ le troisième article beau- 
coup plus long que les autres; pâtes antérieures 
point ravisseuses. ( Tête prolongée en un mu- 
seau long , cylindrique^ recevant la trompe dans 
une gouttière inférieure. ) 

G. 33o. VÉLiE. Velia. 
Antennes filiformes : le premier article 



plus long; pâtes antérieures ravisseuses; bec 
n'ayant que deux articles apparens ; pâtes du 
milieu presque également distantes des autres ^ 
et n'étant pas une fois plus longues que le corps* 

G. 53i. GEaais, Oerris. 

Antennes filiformes^ le premier article plus 
long ; pâtes antérieures ravisseuses ; bec à trois 
articles distincts; pâtes du milieu très-ecartées 
de celles de devant et très-rapprochées des pos- 
térieures y unq fois au moins plus longues que 
le corps. 

IL Labre entièrement scùUant ; yeux três^ 
grands ; pâtes ambulatoires et saltatoires , 
point propres pàuY ramer ou pour mar^ 
chef sur ïeau. ( Hémiptères riverains. ) 

G. 33:2. AcANTHiE. yicahthia. 

Antennes filiformes ; bec droit. 

G. 333. Leptope. Leptopus. 

Antennes sélacéesj bec arqué. 



{ !So) 

t^AMILLE III. 

HYDROGORIS£S. HTDROCOHISjE. 

I. Tous les tarses presque semblables j cy^ 

lindriques , biarticulés et onguiculés. 

G/ 5S4. Pelogont. Pelogouus. 

iPates antérieures semblables aux autres , point 
ravisseuses. 

G, 555 Galgule/ Galgulus. 

Pâtes anteVieures ravisseuses : deux crochet^ 
au bout de touis le^ tarses ; antennes simples. 

G. 356. Bélostom^. Belostoma. 

Pâtes antérieures ravisseuses et terminées par 
un seul crochet ; antennes demi-pectinées. 

II. Tarses différant entre eux par leur forme y 

le nombre des articles et les crochets. 

X. Jambes et tarses des pâtes antérieures réunis, Jor» 
mant un grand crochet , se repliant sous les cuisses, 
( Corps déprimé ou linéaire. ) 

G. 537. Naucore. Naucoris. 

Les quatre pâtes postérieures cilie'es et nata» 
toires : leurs tarses à deux articles distincts. 



Ca6i ) 
G. 558. Népe. Nepa. 

LéCS quatre pales postérieures point ou peu 
natatoires : leurs tarses n'ont qu'un article ; 
corps ovale j. bec courbéj hanches courtes. 

G. 559. Ranathe. Ranatra. 

Les quatre pales postérieures point ou peu 
natatoires : leurs tarses n'ont qu'un article f bec 
avance ; hanches antérieures longues. 

2^ J'amhes et tarse 9 des pâtes- antérieures point réu^ 
nis pour former un grand crochet, ( Corps épais j 
cylindrico'ovoide, ) 

Nota. Pâtes postërienres natatoires , terminées par 
des crochets très-petits on peu distincts, 

G. 340. NoTONECTE. Nùionecta. 

Tous les tarses à deux articles : les quatre an- 
térieurs courts, coudés, à deux crochets j un 
écusson. 

G. 34». CoRiSE. Corixa. 

Pales antérieures très-courtes, courbes : leurs 
tarses à un seul article, comprimé, ciKé^ et sans 
crochets : les autres pales allongées , à tarses bi- 
ariiculés : crochets des intermédiaires très- longs ; 
point d'écusson. 
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'^^^•^^•^ 



SECTION IL 

HoMOPTÈ&ES. Homoptera. 



FAMILLE IV. 

CICADAIRES. CICADABJJE. 

L Antennes de six articles distincts ; trois 
petits yeux lisses. ( Les cicadaîres chan- 
teuses. ) 

G. 542. Cigale. Cicada. 

II. Antennes de trois articles ; deux petits 
yeux lisses. ( Les cicadaires muettes et 
sauteuses. ) 

là Antennes insérées immédiatement sous les yeucc, 

A. Antennes point insérées dans une échancrure des yeux > 
beaucoup plus courtes que la tête, 

G. 343. FuLGORE. Fulgora. 

Antennes entièrement de'couvertes ; yeux 
saillans , globuleux , situes sur les côtes du front 
( souvent avance en un museau plus ou moins 
long). 
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G. 544* TÉTiGOMÈTRE. Teûgometra. 

Antennes logées entre les angles posteri^r^ 
de la tête et les anteVieurs du corcelet ; j^eux se 
perdant dans la surface de la tête y à ^% angle» 
poste'rieurs y trîgones» 

B. Antennes insérées dans une échamcrure des yeux , de la 

longueur de la tête au moins, 

G. 345. AsiRAQUE. Asiraca. 

Antennes de la longueur du cc^rcelet au 
moins : le premier article n'étant pas plus court 
que le second. 

G. 546. Delphax. Ddphax. 

Antennes de la longueur de la tête : le pre- 
mier article notablement plus court que le 
second. 

2. Antennes insérées entre les yeux ou immédiate* 
ment au-dessous de P espace qui les sépare» 

A. Corceht point transversal : son bwd postérieur plus ou 
moins prolongé en arrière , en forme dangU tronqué ou de 
pointe, 

G. 547. -^TALION. JEtaliorié 

Antennes inseVe'es au-dessous de l'espace 
compris entre les yeux > ou rapprochées de la 
poitrine. 



G. 348 Cercope. Cercopis. 

Antennes frontales ou insérées entre les jreux t 

^ *- leur second article une fois au mpitis plus long 

que le premier r le troisième y la soie, terminale 

non comprise , en forme de cône très - court. 

( Corcelet point dilaté, ) 

G, 549- Lèdre. Ledra. 

Antennes frontales ou insérées entre les yeux : 
les deux premiers articles presque de la même 
longueur : le troisième ou dernier en cône al- 
longé; corcelet dilaté sur les côtés. 

G. 55o. Membrace, Memhracis. 

Antennes frontales ou insérées entre les jeux : 
les deux premiers articles presque de la même 
longueur : le troisième en cône allongé; cor- 
celet dilaté postérieurement. 

B. Corcelet transversal , beaucoup plus large que long : son 

bord postérieur droit, 

G. Sôi.Tettigone. Tettigonia. 



FAMILLE V. 

PSYLLIDES. PSYLLIDJE. 

G. 352. Psylle. Psylla. 
Antennes de la même grosseur ou insen- 
siblement sétacées ^ de la longueur du corps. 
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G. 353< LiyiE. Liçia» 

Antennes beaucoup plus grosses infe'rieure- 
ment qu a leur extrémité : leur longueur ne sur- 
passe pas celle du corcelet. 



FAMILLE Vï. 

APHIDIENS. APHIDIL 

G; 354. Thrips. Thrips. 

Bec tfès-pelit, peu distinct; tarses terminés 
par un article vésiculeux, sans crochets; éljtries 
et ailes horizontales , linéaires. 

G. 555. Puceron. Aphis. 

Bec très- distinct; tarses terminés par deux 
crochets ; ély très et ailes en toit , point linéaires , 
de grandeur inégale ; antennes longues, de sept 
articles , dont le troisième fort long ; jeux en- 
tiers. ( Abdomen ayant un tubercule ou une 
saillie en forme de corne de chaque côté. ) 

G. 356. AxEYRODE. Aleyrodes. 

Bec très-distinct ; tarses terminés par deux 
crochets ; ély très et ailes en toit , point linéaires , 
de la même grandeur; antennes courtes , de six 
articles ; jeux partagés en deux. 
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Tarses à quatre articles ; 
bouche entièrement! 

membraneuse et peu dîs- p^^ILLE If. 

tincte: ailes inteneuresvT^ , , ^ » 

. _ . /Ephemerines. iLpae^ 

beaucoup plus petites oui 

'^ ^ ,, ^ , , I menna^. 

presque nulles; abdo-1 
m en termine par desi 
filets* y 



SECTION IL 

FiLicoRNES. Filicomes. 

Antennes non subulees , beaucoup plus lon>- 
gués que la tête , d un grand nombre d'articles y 
dont le dernier point setiforme ; mandibules et 
mâchoires point couvertes par les lèvres ni par 
un avancement antérieur de la tête» ( Ailes pres- 
que toujours couchées horizontalement ou incli- 
nées r les inférieures plus longues dans ceux qui 
ont ces organes étendus horizontalement. ) 

I. Tête prolongée antérieurement en un mu- 
seau étroit, imitant un bec. 

FAMILLE III. 

Panorpates. PanorpatasK 



( ^ ) 

lï. Tête point prolongée sensiblement en wt 
museau étroit et imitant un bec. 

1. Ailes inférieures égalè^^aux Supérieures ou plus 
petites y point doublées ni plissées longitucUnaie^ 
ment. 

A. Ailes de la même grandeur^ six à quatre palpes dtstinctên 
( Tarses ayant au moins trois articles. ) 

<3. Premier segment du corcelet très-coyr^, i\t formant qu*uii 
simple rebord transTersal : le second segment composant la 
masse principale de ce corcelét. ( Tarses ayant toujours cinq 
articles. ) * 

Antennes renflées vers) FAMIULE IV» r 
leur extrémité 9 six pal- /Fourmilions. Jlfyr- 
pes. ) meleonides. 

. , ^yç ) FAMILLE V. 

Antennes fiUtormes ouf _ ^^ 

. . ^1 >HEM£ROBIEiyS. HC" 

setacees : quatre palpes.1 - . . 

^ ) metobim. 

i. Premier segment du corcelét grand , carré ou cylindrique , 
formant la masse principale de la portion de ce corcelét qut 
est découTerte. 

) FAMILLE VI. 

Tarses à cinq arliclee. /Mégaloptères. Me- 



1 



galoptera. 
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SECTION PREMIÈRE. 



ScjBULicoRNES. SubiUicomes^ 



FAMILLE PREMIÈRE. 

LIBELLULÏNES. LIBELLULINJE, 

G. 359. Libellule. Libellula. 

Tête hémisphérique ; ailes horizontales ; une 
vésicule très- distincte près du derrière de la 
tête et portant les petits yeux lisses , qui sont 
disposés en triante. ( Abdomen presque tou- 
jours lancéolé , déprimé^ ou quelquefois termiaë 
en massue. ) 

G. 36o. iEsHNE. JEshna. 

Tête hémisphérique j ailes horizontales j point 
de vésicule distincte près du derrière de la tête ; 
yeux lisses placés sur une ligne trans verse, pres- 
que droite. ( Abdomen cylindrique ). 

G. 36 1. Agrion. Agrion. 

Tête transverse j ailes élevées perpendicu- 
lairement. (Abdomen cylindrico-linéaire.^ 



(a75) 
FAMILLE II. 

EPHÈIUÉRINES. EPHEMERUfJS. 

G. 36:3. EpiiiHKax. Ephemera» 



i8 
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SECTION II. 
FiucoftNss. FiUcomes. 



FAMILLE III. 

PANORPATES. PAJYORPATJS. 

G. 565. Némoptère, Nemoptera. 

Ailes étendues ( à réticulation très-fine ) : les 
inférieures très-étroites et fort longues ^ longi- 
tudinales ; point de petits yeux lisses. 

G. 564. Panorpe. Panorpa. 

Ailes couchées horizontalement , égales ; de 
petits yeux lisses ; abdomen des mâles termine 
en queue articulée y dont l'extrémité plus grosse 
et en pince; abdomen des femelles conique et 
très-pointu au bout; pâtes peu allongées: tarses 
terminés par deux crochets et une pelote. 

G. 565. BrrTAQUE, Bittacus, 

Ailes couchées horizontalement , égales \ 
de petits yeux lisses ; abdomen presque cylin- 
drique , et à peu près semblable dans les deux 



iseïeis ; pâtes très-loQgfies t tarses termines par 
un seul crochet. 



FAMILLE IV. ^ 

FOXJRMIUONS. MTRMELEOmDEê. 

G. 566. MTOniuoH» llfyrmeîeûn. 

Antennes grossissant insensiblement , beau- 
coup plus courtes que le corps ; abdomen très- 
long^ linéaire. 

G. 367. AsCALAPHE. AscataphiiSé 

Antennes terminées brusquement en un bou- 
ton ; abdomen guères plus long que le corççlet ^ 
en ovale allonge. 



FAMILLE V. 

HEMEaOBIENS» HEMEKOBim^ 

G. 368. HÉMEAOBE. Hemeràbîus. 

Point de petits yeux lisses distincts. 

• *^ 
G. 569. OsMYLE« Osmjlus» 

De petits yeux lisses distincts. 
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FAMILLE VL 

HEGALOPTÈRES. MEGALOPTERJt. 

I. Pâtes semhlablet : les antérieures point 
ravisseuses ; antennes beaucoup plus lon- 
gues que la tête , pectinées , ou simples y 
mais sétacées; premier segment du corce- 
let carré , ri étant pas plus long que large. 

G. 370* CoEYDALE. Corydalis. 

Ailes couchées horizontalement ; antennes 
simples ; mandibules très- longues et dirigées 
en ayant. 

G. 571. Chauliode* ChxiuUodes. 

Ailes couchées horizontalement ; antenqcs 
pectinées ; mandibules n'étant ni très-longues ni 
dirigées en ayant. 

G. Sy!!. SiALis. Sialis. 

Ailes en toit. ( Antennes simples; pénultième 
article des tarses bilobé. ) 

n. Pâtes antérieures ravisseuses ; qntermes 
guères plus longues que la tête , moniU- 
formes; corcelet étroit et long. ( Ailes jen 
toit.) 

G. 373. MApmsPE. Mantispa. 



FA1WILLE VII. 

BAPHmiNES. RAPHIDIN^. 

G. 374> R.AfHij}!^ Haphidia. 

Nota. Tête ovale, allongée. et rëtrécie poslërienre- 
ment; antennes insérées -entre les jeux ; trois petits 
jenx trsrses en tn'ani^le; corcelet très-étroit , fort long, 
cjlindracéf deux filets rénnis en un, à rextrémité de 
Tabdomen dans les femelles. 



FAMILLE VIÏL 

TERMITINES. TERMITINM. 

G. 376. Termes. Termes. 

Nota. Tête courte , arrondie postérieurement i an- 
tennes insérées devant les yeux , courtes , grenues ; un 
petit œil lisse près du bord interne de chaque œil; cor- 
celet orbiculaire ou presque carre ; ailes très-longues ; 
abdomen court , sans filets à son extrémité , dans les deux 
sexes. 



FAMILLE IX. 

PSOQUITXES; PSOQUILLjE, 
G. 376. PSOQUE. Psocus. 

ZVoftf. Corps court, bossu , sautant; tête grosse; 
trois petits yeux lisses en triangle ; antennes sétacées, 
longues , d'environ une dixaine d'articles. 

Le psoque pulsateur a trois articles aux tarse». 



FAMILLE X, 

FERLAIRES. ^ERJUéRlM. 

G. 577. Nemoure. Nemoura. 

Labre très-apparent^ presque demi-circu- 
laire; mandibules cornées; palpes filiformes j 
tarses à articles allonges et presque également 
longs; point de filets bien distincts à l'anus« 

G. 378. Periob. Perla. 

Labre peu apparent , transverso - linéaire ; 
mandibules presque membraneuses ; palmes 
presque sétacés ; les deux premiers articles des 
tarses beaucoup plu& courts que le troisième ; 
deux longs filets à 1 anus« 



FAMILLE XI 

FRIGANITES. PHRYGANITES. 

G. 37g. FniGANE. Phryganea. 

Notn. Ailes coayertes de poils on soyenses i les iiifé«. 
rlenres très-plissëes. 
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ORDRE V. 

HTMÉNorrÈRES. Hjmenoptera, 



SECTION PREMIÈRE. 

PoRTE-TARiERE, TcTebrantia» 

Oviducte en forme de tarière , soit lamellee 
ou filiforme^ soit tubulaire ; abdomen parfaite- 
ment sessile, ou implanté sur le métathorax 
ps^r une portion de son diamètre transversal , 
mais ces insectes ayant alors ou des antennes 
composées de treize articles et au-delà dans les 
deux sexes 9 ou les ailes inférieures sans ner- 
vures bien distinctes. 

Nota» Antennes très-variables quant à la forme et an 
nombre ( 3-4o ) ^^^ articles*. 

Abdomen parfaitement' 
sessile j tarière des femel-| 
les composée de deux! FAMILLE L 
lames dentelées en scie etVTENTHRÉDiNES. Ten- 
reçue dans une coulisse! thredinetce. 
bivalve , sous lanus j 
mandibules plus ou. 



( a8o ) 

moins longues , termi-«^ 
nëesparuneoudeuxfor-f FAMILLE L 
tes dents ; cellules margi-\TENTHEibiNBs. Ten- 
nales des ailes supeneu-l thredinetœ. 
res complète». ) 

Abdomen parfaitement 
sessile; tarière des fe- 
melles filiforme 9 saillan-i 
te 9 ou roulée en spirale 
dans Fintërieur de l'ab-l 
domen ; mandibules^ FAMILLE II. 
courtes, épaisses, à dent/URocÉHATEs. Vroce-- 

terminale peu avancée ;l rata. 

cellule marginale des ai- 
les supeVieures, ou la' 
dernière , lorsqu'il y en 
a plus d'une, incomplète. 

Abdomen implante sur le 
métathorax par une por- 
tion de son diamètre 
transversal j ailes infc.(^ FAMILLE IH. 
neures ayant des nervu-/ 
res très - distinctes ; an- 
tennes de treize à qua- 
torze articles. 
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Abdomen implanté sur le' 
métathorax par une por- 
tion de son diamètre 
transversal ; ailes infé- 
rieures ayant des ner-j 
vures très-distinctes ; an-| 
tennes d'une \inglaine' 
d articles et au-delà. 



FAMILLE IV. 

icHNEUMONIDES. Ich-' 

neiimonides. 



Abdomen implanté sur le 
métathorax par une por- 
tion de son diamètre 
transversal ; ailes infé- 
rieures sans nervures dis- 
tinctes; corps ne se con- 
tractant point en boule ; 



FAMILLE V. 



abdomen comprimé , ou iDiplolépaires. 2?/- 



déprimé, mais caréné en 
dessous^ du moins dans 
les femelles ; tarière fili- 
forme ; palpes très- 
courts; antennes filifor- 
mes , droites , de treize à 
seize articles. 



plolepariœ. 
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Abdomen implanté sur le 
mécatborax par une por- 
tion de son diamètre 
transversal; ailes infé- 
rieures sans nervures dis- 
tinctes ; corps ne se con- 
tractant point en boule ; 
abdomen comprimé , ou 
déprimé, mais caréné en 
dessous y du moins dans 
les femelles; tarière fili- 
formes ; palpes très- 
courts; antennes en mas- 
sue ou grossissant vers le 
bout 9 brisées^ de six à 
douze articles. 



FAMILLE VI. 

CiNirsÈRES. Cynip^ 

sera. 



Abdomen implanté sur le 
métathorax par une por- 
tion de son diamètre 
transversal ; ailes infé- 
rieures sans nervures db-| 
tinctes ; corps ne se con-' 
tractant point en boule;' 
abdomen comprimé y ou 
déprimé, mais caréné en 
dessous 9 du moins dans; 



FAMILLE VIL 
Proctotrupiens. 
ProctotrupU. 
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les femelles : son extré- 
mité postérieure prolon- 
gée en une pointe ou 
queue tubulaire , uni- 
valve ou bivalve , for- 
mant la tarière ; palpes 
maxillaires longs et pen- 
dans. 

Abdomen implanté sur le 
métathorax par une por- 
tion de son diamètre 
transversal ; ailes infé- 
rieures sans nervu res dis- 
tinctes 5 corps se contrac-^ 
tant en boule ^ labdo- 
men formant un demi* 
ovale y concave ou plan 
en dessous 9 et s appli- 
quant contre la poitrine; 
tarière composée des 
derniers segmens de 
Fabdomen , articulée , re- 
tractile, s'aliongeant ou 
se raccourcissant , etpor-* 
tant à ^on extrémité un 
petit aiguiUon. 



FAMILLE Vn, 

Proctotrupiens* 
ProctotrupiL 



FAMILLE \m. 

^CHRYSinmES. Chry^ 

sidides. 



<mm 



SECTION II. 

PoRTE-AiGimxoN* Aciûcata. 

Point d oviducte en tarière; un aiguillon ou 
des glandes Yenénifères dans les femelles ; ab« 
dbmen implanté sur le mëtatborax par une por- 
tion de son diamètre transversal , et ailes infé- 
rieures ayant des nervures très- distinctes. 

Nota» Antennes du plat grand nombre de treize arû* 
des aux niales et de douze anx femelles : de hait à 
onze dans qnelqnes-Qns , mais l«s derniers formant on 
bonton arrondi an bout. 

I. Pâtes postérieures point pollinigères z 
premier article de leurs tarses cyUndri^ 
que , n étant ni beaucoup plus grand que 
les suii^ans , ni très - comprimé. ( Lèvre 
n* ayant jamais la forme d^une langue se- 
tacée ou linéaire y ni celle d*un fer de 
lanc. Larves carnassières ou omnivores. ) 

1. Individus les plus communs ( les neutres ou les 
femelles ) aptères , n* ayant pas de petits yeux 
lisses très -distincts m 

Nota. Lèvre toujours très-petite, et ordinairement en 
forme de 4;uiller on de coquelachon ; premier segment 
du corcelet toujours prolonge en dessnsjusqu'à l'origine 
des ailes supérieures. 



FAMILLE IX. 
FoRMicAiaES. Formi' 
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lusectes vivant en sociétés 
nombreuses ; les neutres 
aptères ^ les mâles et les 
femelles ailés ; pédicule 
del abdomen formé brus« 
quement d'une écaille 
ou d'un à deux nœuds ; 
antennes grossissant vers 
le bout : longueur du 
premier article(du moins 
dans les neutres et les 
femelles ) égalant la moi- 
tié ou le tiers de la lon- 
gueur totale de lanten- 1 
ne : le second obconi-| 
que f aussi long que le 
suivant. 

Nota. Labfe grand ^ corne , 
perpendicnlaire. 

Insectes solitaires; point' 
de neutres : les mâles ai- 
lés , les femelles aptères ;| FAMU^LE X. 
antennes filiformes , vi- muTnxAiiLBs. Mutû- 
bratiles : les preniier «tl latiœ. 

troisième articles allon- 
gés. 



( a86 ) 

2. Point d'individus aptères j petits yeux tisses trèi» 

distincps dans tous, 

A. jéileg supérieures Jamais doublées tongitudiaaîementf art- 
tenues toujours de treise ( aiâlef) ou de douze ( liemettes) 
articles, point à la fois brisées et en massue. ( Lètre n^ajrant 
jamais quatre points glahduteux et noirâtres à son extré^ 
mité , ni jamais composée de quatre ou de deusc JUets j- 
insectes ne vivant point en société,) 



Pi*emier segment du cor- 
celet formant un arc 
ou un carré transver-* 
sal f prolongé en dessus 
jusqu'à Torigine deslailes 
supérieures j pales (tour- 
tes ou moyennes ( les pos- 
térieures n'étant pas une 
fois plus longues que la 
tête et le tronc ) , grosses , 
très-épineuses ou forte- 
ment ciliées , avec les 
<:uisses arquées près 
du genou ; antennes 
sensiblement plus cour- 
tes que la tête et le tronc , 
dans les femelles ; cellule 
marginale des ailes supé- 
rieures détachée du bord 
à son extrémité ou ou- 
verte, dans les mêmes 
individus. 



FAMILLE XL 
ScoLiÈTEs. Scoliette* 



FAMILLE XIL 

Sapyoites. Sapy- 
gitœ. 
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Premier segment du cor- 
celet formant un arc 
ou un carré transver- 
sal ^ prolonge en dessus 
jusqu'à lorigine des ailes 
supérieures ; pales cour- 
tes ou moyennes y grêles^ 
point épineuses ni forte- 
ment ciliées ; antennes 
des deux sexes aussi 
longues au moins que la 
tête et le tronc j cellule 
marginale des ailes su- 
périeures appliquée con- 
tre le bord dans toute sa 
longueur et fermée. 

Premier segment du cor-' 
celet formant un arc 
ou un carré transver- 
sal ^ prolongé en dessus 
jusqu'à l'origine des aiks FAMILLE XIH. 
supérieures; pâtes Ion- Wmweiens. Pom^ 
gués : les postérieures! pUff^ 

une fois aussi longues que! 
la tête et le tronc. 

Nota, Antennes le pins son. 
veut grêles , formées d'articles 
allongés et peu serrés. 
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Premier segment du cor-| 
celet ne formant qu'un 
simple rebord transver- 
sal ylinéaire^ et distant en 
dessus de l'origine des 
ailes supérieures; pâtes 



longues : les postérieures e ^ o l • 

^ . . ^ . . -Sphegimes. Sphegi- 

une fois au moms aussi 



FAMILLE XIV. 



longues que la tête et le 
tronc réunis. 

Nota. Antennes le plat toa- 
Tent comme dans la famille 
prëcëdente ; abdomen toajonrs 
pëdicnlë. 



TTUB. 



FAMILLE XV. 



Premier segment du cor- 
celet ne formant qu'un 
simple rebord transver-, 
sal y linéaire ^ et distant 
en dessus de l'origine des 
ailes supérieures; pâtes z^*^™^'^^^^^^* Scfiln 
courtes ou moyennes ;| becides* 

labre entièrement décou- 
vert ( souvent très-grand, ' 
triangulaire ou coni- 
que). 
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Premier segment du cor- 

celet ne formant qu'un 

simple rebord transver- 
- sal^ linéaire, et distant en 

dessus de l'origine des 

ailes supérieures ; pâtes 

courtes ou, moyennes ; p^^^LE XVI. 

labre entièrement cache >t y- ^^.^ 

^ Laruates. Larratœ. 

ou peu découvert j tête , 
vue en dessus, parois- 
sant transverse , ou no- 
tablement plus large que 
longue ; yeux prolongés 
jusqu'à son bord posté- 
rieur, j 

Nota. Antennes insërëes près de la bouche et à premier 
article obovoïde , on insérées près da miliea de la face , 
mais lèvre à trois divisions , très-distîuctes ; mandibules 
nnidentëes an plus à leur côté interne* 

Premier segment du cor-' 
celet ne formant qu'un 
^m pie rebord transvar- 
. val , linéaire y et distant 
en dessus de l'origine des 
ailes supérieures; p^tes 
courtes ou moyennes î 
labre entièrement caché 



FAMILLE XVn. 

Crabronites. CrfL" 

broniteSn 



19 
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ou peu découvert; tête>^ 

vue en dessus^ parois-f 

sant presque carrée , puj FAMILUE XVIL 

presque aussi longue que . CfLABHosiriçç, Cr^' 

large; yeux ne s'élen-l bronite^^ 

dant pas jusqu'à son bord I 

postérieur. ) 

Nota. Les nns ont 1m «pieBnep iaWr^ près de U 
bouche , arec le premier article aUoi^gé f cy\iMïdwiffBm pu 
eoniqne , et les mandibides ploridentëes ; les «iitret ont 
les antennes insérées pris dn millen de la face , arec le 
chaperon trilobë à sa sature , et les diTisioas latérales 
de la lèrre très-petites op presque nulles. 



B. AUe* supérieures presque tmtgours doublées 

lement ; antennes ayant quelquefois moins de douxe arti- 
cles , mais toujours brisées et en massue. ( Lettre ayant d son 
extrémité quatre points ^Içndulffux e$ nçinUres, ou ^ans 
pçints glanduleux , muis formée de quatre 99 de dfiU9 
filets. Insectes Tivant en société. ) 

Nota. Premier segmeut du corcelet formant tpnJQurP 
un arc , prolongé en dessus jusqu'à la naissance dea ailes 
supérieures. 

Antennes de douze àtreize 
articles distincts » en mas- 
sue allongée , plus grêlel FAMILLE XVHI. 
et pointue i son extré-l q^^„^,^^^^ ^ 
mite ; lèvre a trois divi-/ . 

sions glanduliferes , ouf ^^^^* 

partagée en quatre filets 
longs et plumeux. 
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Antennes n'ayant mie 
huit à dix articles qis- 
tincts y terminées en uu 
bouton arrondi au bout ^ 
lèvre sans points glandu- 
leux ^ formée de deux 
filet^^rcçus dans un tuyau 
long, cylindrique et ré^ 
tractile. 



FAMILLE XK. 

Masarides. Masarir' 
des. 



n. Pâtes postérieures ordmairement polUni* 
gères : premier article de leurs tarses très- 
grand y fort comprimé , en carré long^ ou 
obtrigone. {Lettre du pbis grand nombre en 
forme de langue sétacée ou linéaire , imi^ 
tant un fer de lance dans d autres. Larves 
vivant exclusivement du pollen ou du miel 
des fleurs, ) 



Division intermédiaire dç 
la lèvre ( ou sa pièce 
principale ) plus courte 

3[ue sa gaine , repliée en 
essus dans les uns , 
presque droite ou sim- 

Element inclinée et cour- 
e dans les autres , soit 
en forme de cœur , soit 
figurée en fer de lance. 
(Palpes ayant toujours 
leur forme ordinaire. ) . 



FAMILLE XX. 

Andrenètes. ^/z- 
drenetœ. 



DifisîoD mtermédîaîre de*^ 
la lèrre aussi longue an 
moins que sa gune y flé- 
chie en dessous et appC-| 
quée contre cette gaine, 
en forme de langue sé\ FAMILL£ XXL 
tao^ ou linéaire, 
labiaux ressemblant h 
1^ sourent à des soiesl 
^illeuses^ comprimées, ' 
et terminées par deux 
articles très-^petits. ) 



(agS ) 



SECTION PREMIÈRE. 

Po&TE-TARuèaE. Terebrautia, 



FAMILLE PREMIÈRE. 

TEItTHREDINES. TENmREDIlfETX. 

I 

h Labre apparent i tête y ifue en dessus y pa^ 
roissant plus large que longue ou tràns^ 
verse. ( Antennes n^ ayant pas aur^là de 
quatorze articles y ou en ayant seize et 
plus 9 mais pennées dans le^ mâles. Larves 
munies de pâtes membraneuses. ) 

1. Antennes n'ayant pas au-delà de sept articles , 

terminées en bouton j ou par un article beaucoup 

plus long j formant presque une massue cylinériùO'- 

prismatl^ue f partagée en deux brancies dans quel'' 

ques mâles» 

G. 58o. CiMBEx. Cimbex, 

Antennes de cinq à sept articles distincts ^ter- 
minées en bouton ^ ou en massue épaisse et 
obovoïde, 

G. 38i, Hylotome, Hylotoma. 

Antennes n ayant que trois articles distincts- ^ 



dam le dernier beaucoup plus lông^ formaBt 
presque f dans les mâles ^ une massue grêle f 
prismatique ^ quelquefois fourchue. 

a. Antennes de neuf articles au moins • 

G. 382. Tenthrede. Tenihredo. 

ê 

Antennes simples dans les deux sexes ( com-* 
munémént de neuf articles , rarement de dix à 
quatorze ) ; deux cellule? marginales ; quatre 
sous^marginales. 

G. 585. DotËRfi. Dolerus. 

Antennes simples dans les deux sexes (de 
neuf articles ) ; deux cellules marginales ; trois 
sous-marginales. 

G. 384. Nemate. Nematus^ 

Antennes simples dans les deux sexes ( de 
neuf articles ) ; une cellule marginale ; quatfe 
sous-marginales. 

G. 585. PfiisupjftORE. PristipJiora. 

Antennes simples dans les deux sexes ( de 
neuf articles ) ; une cellule marginale ; trois sous- 
marginales. ( Mandibules bidentees. ) 

G. 586. Cladie. Cladius. 

Antennes ranoeuses dans les mâles ^ simples 
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dans les femellôs ( d@ tléiif ai'tides; itiandi- 
bules bidentëes. ) 

G. 587. hopttrMi LdphyniÉ. 

Antennes pennées dans les mâles , en scie 
dans les femelles ( de séke dfticlês tt au-delà ; 
une cellule marginale ; trois sous-marginales ; 
mandibules tridentëes. ) 

IL Labre caché ùU peu appâtent ; tête y i^ue 
en dessus f paroissant presi/ue orbiôulaire 
ou carrée, ( Antennes ayant toujours seUe 
artiùles au moins , le plus soutient siai-^ 
plêSf brièi^ement pectinées dans lesauprejsf 
deux cellules marginales; quatre sous- 
marginales. Larves Sâns pâtes membra* 
neuses (i). ) V ^ • '- 

G. 388. MEGALODoifTE. Megalodontes. 

Mandibules longues j étroites et fort cro-^ 
chues j point de cou allonge j tarière point sail- 
lante; antetiiies en scie dit j^ectiriëes. 

(l) C'est sans doute pàf ^s^tertanè^ qlré IM. Jrifthc 
dit qae les larves des céphaléies ( les lydéfs de FabYi* 
ciiis oa mes pamphilies^n'QnK pas de pâtes écaîlleiises , 
sous les trois premiers anneaux da cofps ^ yoyez les 
observations de De Gëer*' 



G. 389. Pamphiue. PamphUuis. 

Mandibules longues , étroites et fort cro-* 
chues ; point de cou allongé ; tarière point sail* 
lante antennes simples dans les deux sexes. 

G. 3go. Céphus. Cephua. 

Mandibules guëres plus longues que larges ; 
un cou allongé ; tarière saillante; antennes insé- 
rées près du front 9 grossissant vers le bout. 

G. Sgi. Xn»uTDRiE. Xiphydria. 

Mandibules guères plus longues que larges ; 
un cou allongé ; tarière saillante ; antennes insë-> 
rées près de la bouche y sétacées. 



FAMILLE IL 

UROCERATES. VROCERATA. 

G. 392. Orysse. Oryssus. 

Mandibules sans dentelures au côté interne ; 
palpes maxillaires longs et pendans ; antennes 
insérées près de la bouche ; une cellule margi^ 
nale ; deux sous-marginales ^ dont la dernière 
incomplète. ( Tarière capillaire , roulée en spi- 
rale dans l'intérieur de l'abdomen. ) 



C ^97 ) 
G. SqS.^Ukocèiie. Urocerui* 

Mandibules dentelées au côte interne ; palpes 
ma^iillaires très petits (les labiaux ternainës par 
un article très-gros et très-velu ) ; antennes in- 
^vées près du front, sensiblement plus grêles 
vers leur extrémité ; deux cellules marginales ; 
trois sous- marginales complètes. ( Abdomen ter« 
miné en pointe ; tarière saillante , de trois filets f 
dont celui du milieu , ou la tarière proprement 
dite , composé. ) 

G. 394* Trémex. Tremex. 

Mandibules dentelées au côté interne ; palpes 
maxillaires très-petits ( les labiaux terminés par 
un article très-gros et très- velu ) j antennes in- 
sérées près du front ^ filiformes ; deux cellules 
marginales ; deux sous-marginales complètes. 
( Abdomen comme dans le genre précédent. ) 



FAMILLE III. 

EVANIALES. EVAISIALES. 

G. SgS. EvAraE* Ei^ania. 

Abdomen très*petit , très-comprimé , trian- 
gulaire ou ovoïde 9 à pédicule brusque et im- 
planté au-dessus du métathctfax. 



G. 5g|6L FcciE. Fctnas^ 



• 



domen en massue alknig^ 

G* 397. PÉuccrz. Pdecituis. 

Jambes posténeures en massue; point de 00a 
apparent; abdomen tr ès - g rcic , fort long , fiE- 
forme. 

G* 598* ArLAQUK. Aulacus. 

Abdomen ellipsoïde , comprimé , dcHil la Kase 
est amincie insensiUement en un pédicule , in* 
séré à FexU'émité d'une éléTati<m pyramidale du 
métathoraz. 



FAMILLE IV. 

ICHNEUMONIDES. ICHNEUMONTDES. 

L Mandibules terminées en une pointe en^ 
tière ou sans échancrure bieu sensible 
( tête globuleuse )• 

G. 399. Stéphane. Stephanus. 

Corcelet très-amînci en devant; métathorax 
cylindrique y droit ou horizontal ; abdomen 
inséré à son extrémité postérieure et supérieure, 
paroissant presque aessile. 



( ^»99 ) 
G. 4oo. XoRiDx* XoTÎdes* 

Métathorax convexe et arrondi à sa chute ; 
aLdomen insère au-dessous de son extrémité 
postérieure et supérieure , distinctement pédi- 
cule. 

II. Mandibules hidentées ou échancrées à 
leur extrémité , étroites , allongées et 
croisées. 

1* Abdomen ^ vu tn dessui ^ ayant au moins cinq 

anneaux très-distincts, 

A. La première cellule sous-marginale très-grande ,* les deux 
celluUà dtsûotdales placées longitudinûUtntnt , ou Punà 
sur Pautre. 

G. 4^1. IcHNEUMON. IcJineutnon, 

Articles des palpes maxillaires à forme très* 
inégale ; base de la tarière point recouverte par 
une lame grande ^ en soc de charrue et sail<^ 
lante. 

Nota» On dlTÎsera ainsi ce genre nombreux, 
î. Abdomen peu ou point compliqué. 

I. Extrémité de V abdomen desfemelUs tres-épaisse et tronquée obliquement ; 

tarihre saillante, 

A. Abdomen cylindrique : son péJicnle très-coart on preiqne nul. Lei »iM»Lts 

de FâbricUii. 
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B. AU«aca nbovoUe * •«■ fUicmU aD««gé , grtle et êtigmi* 

4e Fakricio*. 



t. ExttimUi Je fmbdomen rfiuuu pms triê^pmitte , ni tnn^mie eUif i 

tÊuUrt fmtké* 0» fwm tmittant». 



A* Abd«a«B ejliadnqae « pareûuat presqae teuile. Les viTvrtm» 
M< Passer , •« le* rtLTA»TB» de M« iUiger. 

B. Abdoaea presqee ea fiueea •■ cylindrecé , ■■ pea rétréci i ea 
f^naer 4e péAcale grlle et er^aé. Les ALoarBs àt K. 



C AUoaea ellipsoide om eTabire « ejaaC an pédîeele grâe «i artpé. 

iceaiVHeas de Fabiîcias. 

n. Abdomen très^ampriwté. 

i, jtbJcmen enfmueiUe: tron^tU au èout dans les fimeOes. Lee 

de Fabricias. 



9. jtbdonun peu ou peint enfaueiUe, pointu au bout dont U* fatmaUes, 

BmiiicBV» de Fabricitu. 

G. 4o2. AcoEMTE. jticœnites. 

Articles des palpes maxillaires peu difféi 
pour la forme ; une grande lame ^ en soc de 
charrue et saillante , recouvrant la base de la 
tarière. 

B. Première celiuie sous-marginale petite eu moyenne^ les 
deux cellules discotdales placées sur une ligne transverse , 
Vune à côté de Vautre» 

G. 4o3. Bracon. Bracon. 
Bouche avancée en becj les deux pre* 
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mières cellules sous-marginales presque égales i 
carrées* 

G. 4^« Agathis. AgatJus. 

Bouche avancée en bec ; la seconde cellule 
sous-mai^inale très-petite. 

G. 4o5* MicaoGASTRE. Microgaster. 

Bouche point avaucëe. ( Abdomen très-petit ^ 
aplati et paroissant presque sessile. ) 

a. Abdomen , vu en dessus , paroissant inarticulé ou 
formé au plus de trois segmens. 

G. 4o6. SiGALPHE. Sigalphus. 

BI. Mandibules tridentées à leur extrémité ^ 
formant un carré irréguUer , grandes et 
écartées. 

G. 407* Alysis. Alysia. 



FAMILLE V. 

DBPLOLEPAIRES. DIPLOLE^ARIM. 

I. Abdomen très ^brièvement ou presque 
point pédicule ; antennes ayant treize 
articles au moins. 



f 
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G. 4^* Ibalie. Ibalia. 

Abdomen très-comprimé dans toute sa hau- 
teur^ cultriforme. 

G. 409* DiPLOLEPC Diplolepis. 

Abdomen comprimé seulement dans sa partie 
inférieure ^ trigono - ovoïde ; antennes filifor- 
mes 1 articles cylindracés. 

G. 4'^- Fi^îiTE. FigUes. 

Abdomen comprimé seulement dans sa partie 
inférieure ^ trigono-ovoïde ; antennes grossis- 
sant vers le bout, moniliformes* 

IL Abdomen ayant un pédicule très-distinct 
et allongé ; antennes de onze à douze or- 
ticles. 

G. 41 !• EucHARis* Euchaiis. 



FAMILLE VI. 

CÏNIPSÈRES. CrJSIPSERA, 

I. Pâtes postérieures à jambes très -arquées 
• ( embrassant dans leur concaHté le bord 
inférieur des cuisses : ces cuisses très^ 
grandes ). 
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G. J^i2. Leucospis. Leucospîs. 

Abdomen paroissant sessile , comprimé dans 
toute sa hauteur , arrondi au bout ; ailes supé- 
rieure doublées lon^tudinalement ; tarière re- 
courbée sur le dos» \ , 

G* 4 ^ ^* C^ALCis. Chahis. 

Abdomen ne paroissant pas sessile ( quelque- 
fois même très-pédiculé ) ovoïdo - trigone , ter- 
miné en pointe; «dle^ étendues; tarière cachée et 
très-petite. 

IL Pâtes postérieures à jambes droites» 

1 . Segment antérieur du corcelet spacieux , en carré 
transversal, ou en triangle tronqué à sa pointe* 

A. Segment antérieur du corcelet point ou peu rétréci vers la 
tête ; mandibules à trois ou quatre dents» 

a. Antennes de huit arlicles au moins. 

G* 4 ^« EuRYTOMc. Eurytoma» 

Antennes à article grenus , très-distincts les 
uns des autres ^ garnis de poib verticillés dans 
les mâles. j 

G. 4i 5« Ciwps. Oynips. 

Antennes à articles cylindriques ^ serr<b les 
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uns contre les autres^ sans poXis yertîcillà dans 
les deux sexes. 

K Aateniict dt fU à sept articles , et dont q«ei^€»-iau t«BMa& 

dans les ivUes. 

G. 4^6. ËuLOPHE* Eulophus. 

B* Segment antérieur da eorcelei resserra on atninci v€n €i 

tête ; mandibules bidentées. 

G. 4i7«C^ONYME. Cleonymus. 

Antennes insérées vers le milieu de la face 
de la tête. 

G. 4i8. Spalangie. Spalangia. 

Antennes insérées tout près de la bouche» 

a. Segment antérieur du corcelet très-court y ne Jbr^ 
mant qi! un petit rebord transverso'linéaire m 

A. Mandibules presque carrées , d trois ou quatre dents 

distinctes. 

G. 419* PÉRIL AMPE. Perîlampus. 

Dentelures des mandibules très-fortes; tige 
des antennes ( ou sa massue) courte y en fuseau. 

G. 420. Ptéromale. Pteromalus. 

Dentelures des mandibules petites ; tige des 
antennes allongée ^ cylindrique. 
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B. Mandibules terminées en pointe et iidenUies «u plus. 

G. 4^1. Encyrte. Encyrtus^ 

Mandibules terminées par une seule dent ; 
abdomen très-court, trigone. (Tête très-con- 
cave postérieurement; écusson grand.) 

G. 422. Platygastre. Platygaster. 

Mandibules terminées par deux dents; abdo- 
men allongé , déprimé y en spatule ; antennes 
n'ayant que dix articles ( du moins dans lun 
des sexes ) : le premier et le troisième beaucoup 
plus longs que les autres* ( Tête grosse ^ ainsi 
que dans les genres suivans, ) 

G. 425. Scènov. Scelio. 

Mandibules terminées par deux dents ; ab- 
domen allongé, déprimé, en spatule ; antennes 
n'ayant que dix articles : le premier et le troi- 
sième peu allongés. 

G. 424. Teleas. Teleas. 

Mandibules terminées par deux dents ; ab- 
domen allongé , déprimé , en spatule ; antennes 
de douze articles dans les deux sexes. 
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FAMILLE VIL 

PROCTOTRUPIENS. PROCTOTRUPII, 

L Corcelet point formé de deux nœuds: S0n 
segment antérieur toujqurs court ^ trcms- 
persal et arqué. 

1 • Antennes brisées j du moins dans F un des sexes* 
A. antennes insérées près de la bouche. 

G. 4?^« $P4UAsioiir. Sparasioru 

Antennes de dquze articles dans les desuoi 
sexes ; abdpinen sans pédicule notable ( ellip^ 
tique et déprime ). 

G. 4^6. Amq&qir* Anteoru 

Antennes de dix articles • du moins dans les 
mâles ; abdomen distinctement et brusquement 
pédicule , ovoïde et déprimé. 

G. 427. Céraphron. Ceraphron. 

Antennes de onze articles ^ du moins dans 
Tun des sexes ; abdomen pédicule ^ ovoïde et 
comprimé. 

B. Antennes insérées vers le milieu de la face de la tête y oit 

près du front. 

G. 4^8. DupRiE. Diapria. 
Antennes de quatorze articles dans les mâles ^ 
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de douze dans les feitielles ^ entièrement moiii- 
liibnues ; ailes supérieures n'ayant aucune cel- 
lule complète. 

G. 439« Bk.YTE. Belyta. 
Antennes de quinze articles dans les mâles ^ 
de quatorze datis les femelles : les inférieurs au 
moins allongés ; ailés supérieureis ayant des cel- 
lules éomplètes. 

2, Antennes point brisées. 

G. 45o. taocTOTRUPE. Proctotrup€s* 
Antennes de treize^ articles dans les deux 
sexes; mandibules sans dents; ailes supeVieures 
n'ayant que trois cellules complètes ; abdomen 
presque point pédicule, et terminé en une pointe 
plus ou moins prolongée. 

G. 43 1. HÉLdàE. Hehrus. 
' Ântétiiié^ de quinze ardcles , dumoihsdans 
luti des sete^^ mâridibùlès detitéès; ailes supé- 
rieures ayant pltis de trois cellules c0ttiplét€^ ; 
abdomen distinctement et brusquement pédi- 
cule, point terminé par une pointe. 

II. Corceletjormé de deux nœuds^ ou dont le 
segment antérieur au moins est presque 
en carré long. 

G. 45^* DfeYiNE. Dryinus. 

' Antennes é^ohé^i dé\ di& atticle$ ; mandi- 
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bules ayant plusieurs dentelures; corcelet fomé 
de deux nœuds; pâtes antérieures fort ImgueSy 
terminées par deux crochets très-longs ^ ravis^ 
seurs ^ et dont lun est replié. 

G. 4^3. BÉTHYLE. Bethylus. 

Antennes brisées , de treize articles dans les 
deux senes ; mandibules bidentées au plus ; cor- 
celet point formé de deux nœuds : son segment 
antérieur presque en carré long; pâtes sembla- 
bles et à forme ordinaire. 



FAMILLE VIIL 

CHRYSIDIDES. CHRYSIDIDES. 

I. Corcelet rétréci en dei^ant ; abdomen pres-^ 
que oi^dide , j)oint voûté y ayant quatre à 
cinq segmens apparens ; point de pro^ 
muscide ( espèce de trompe ). 

G. 434- Clepte. Cleptes. 

II. Corcelet point rétréci en datant ; abdà'- 
men demi- cylindrique ou demi-circulaire ^' 
Tfoûtéy n* ayant que trois segmens appa- 
rens , soit dans tous les sexes , soit au 
moins dans les femelles ; une promus^ 
cide dans les mâUs qui ont quatre segmens. 
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Xm JkEilieu du métathorasc pwlongé\ en< une pointe 

scutçlliformeà 

A, Second segment de Pabdomen beaucoup plus g^and que le* 
autres^ point de promuscide^ palpes pluriarticulës. 

G. 435. Elampe, Elampus. 

. Mandibules dentées ; abdomen termine en 
pointe^ inerme 9 sans bourrelet ou cordon trans- 
versal 9 à la base du dernier segment*. 

G. 456- SnLBE. Stilbus. 

Mandibules sans dents j abdomen (bombe') 
tronque et dentelé au bout , avec un bourrelet 
ou cordon e'ievë ^ transversal ^ à la base du der- 
nier segment. 

B. Troisième ou quàirièYne segment abdominal ( Ib terminât 
extérieur) plus grand que les autres ^ une promus aide ^ 
palpes ( très-petits ) rCayant que deux articles» 

G. 437. Parnopès. Parnopes. 

a. Milieu du métathorax point prolongé en une 

pointe scutelliforme* 

G. 438. EucHREE. Euchrœus. 

Mandibules n'ayant qu'une seule dent au 
cote interne; abdomen demi- cylindrique^ al- 
longe: segment terminal traverse' brusquement 
par un bourrelet ou cordon élevé ( une rangée 
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transyerse de gros pomts eofenoés CBtre cm cof- 
don et le bord postérieur^ eomine dans le genre 
suivant) 

G. 439. Chrtsis. Chrysis. 

Mandibules n ayant qu'une seule dent au 
cdté interne; abdomen demi -cylindrique^ al- 
longé : segment terminal sans bourrelet trans- 
▼ersal , brusquement déprimé ou comme divisé 
en deux pl^ns^ près du bout , avec une rangiée 
transverse de gros points enfoncés. 

G. 44<^ HmTcuEE. JBedychrum, 

Mandibules bidentées au moins au côté in- 
terne ; abdomen presque demi-circulaire ^ ar-* 
rondi au bout : tous les segmens unis» 
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SECTIÙW II 

PoitTE-AiGuiUiOiv. AcUleata* 



FAMILLES IX- 

FOltflCÀlRKS. ÊORMICAAiM. 

G. 44^ • Fourmi. Formica. 

Pédicule de l'abdomen formé simplement 
d'une écaille ; point d'aiguillion dans aucun in- 
dividu ; antennes insérées près du front» 

G. 44^' PoLYERôUE. Tolyèfgué. 

Pédicule de labdomen formé simplement 
d'une écaille^ point d'aiguillon dans aucun in- 
dividu j antennes insérées près de la bouche. 

G. 44^* PoNÈRE* Ponera. 

Pédicule de labdomen formé simplement 
d^une écaillé ou d'un ncéud; un aiguillon dans 
les femelles et les neutres. 

G. 444* Atte- Atta^ 

Pédicule de l'abdomen formé de deux nœuds 
C un aiguiUon dans les femelles et les muleis y 



V 
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amsi que dans les genres suivans ) ; antennes 
entièrement découvertes ; toua les palpes très- 
courts : les maxillaires ayant moins de six ar- 
ticles distincts. ( Tête très- grosse dans les neu- 
tres. ) 

_ • 

G. 44^- Myemice. Myrmica. 

Pédicule delabdomen formé de deux nœuds; 
antennes entièrement découvertes ; palpes maxil- 
laires longs y de six articles distincts. 

G. 44^' Cryptocère. Cryptocerus. 

Pédicule de 1 abdomen formé de deux neeuds^ 
premier article des antennes se logeant dans 
une rainure latérale de la tête. 



FAMILLE XIL 



MUTILLAIRES. MVTILLARIJE. 



A. Antennes insérées près de la bouche 
( premier article Jort long ) ; tête petite ; 
abdomen cylindracé , et dont le premier 
article ou presque trigone , at^ec les côtés . 
supérieurs plus élevés y ou transversal , 
arrondi en dessus et séparé du suwant 



par une incision. ( Jambes toujours grêles^ 
et point épineuses. ) 

G. 447* Labide. Lahidus. 

Premier segment de l'abdomen presque tri- 
gone , avec les côtes plus e'Ieves en dessus ( en 
forme de selle à cheval )] trois cellules sous- 
marginales, 

G. 448* DoRYLEé Dorylus. 

Premier segment de labdomen transversal , 
arrondi en dessus, se'paré du suivant par une 
incision ; deux cellules sôus-marginales. 

li. antennes insérées près du milieu de la 
face de la tête; tête forte ; abdomen soit 
conique j soit ovdide ou elliptique : les 
premiers segmens semblables aux sui- 
vans dans les uns : le premier en forme de 
nœud turbiné , et le second presque en 
cloche : ou les deux noduliformes , dans 
les autres. ( Jambes souvent épaisses et 
épineuses. ) 

1. Les deux premiers segmens de l'abdomen nodull^ 
formes ; une seule cellule sous- marginale. 

G. 449* Aptérogyne. Apterogyna. 
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2. Le premier segment de Pabdomem au plus nodu^ 
forme ; trois cellules seus^marginulé 



A. Palpes maxillaires aussi longs ms moins tfue les wul-^ 
chaires. ( Antennes ordùuûrt meHt plus longues ifme la tête » 
et dont le second articls tCestpms reçu dans le pranier* ) 

G. 4^«^ MuTiLLE* Mutilla. 

Abdomen des deux sexes ovoïde et ccHivexer 
son second segment grand (presque en cloche); 
corcelet des femelles cubique ^ d'une seule pièce 
apparente et point noueux. 

G. 4^ I • MÉTHOQUE » Meihoca^ 

Femelles ajant Tabdomen oyoïde et con-^ 
▼exe y avec le second segment grand; corcelct 
noueux ou articule'. 

G. 4^3. Myrucose. Mjrmosa^ 

Abdomen elliptique et déprimé dans les 
mâles y conique dans les femelles; corcelet 
( point noueux ) forme dans les deux sexes de 
deux segmens distincts , dont l'antërieuF trans-^ 
versai. 

G. 453. ScLERODERME. Sclerodertnus^ 

Femelles ayant labdomen conique; corcelet 
( point noueux) divisé en trois segmens par deux 
sutures transverses : le dernier allongé» 
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B. Palpes maxillait:€s beaucoup pi/te courts <pit les md» 
choires. ( antennes guères plus longues que la tête , et 
dont Je second article est r9çu dans le pnemer.) 

G. 454. Myrméçodi;* Mjrniccodes» 



FAMILLE XL 

SCOLIETES» SCOLIETM. 



« 



I. Palpes maxillaires longs y et dont les arti- 
cles sontnotablementinégaux; le premier 
des antetmes ohoon^ue. 

Q. 45^ Tipwc». Tiphia. 

Mandibules sans (fents,, 

G. 45& TÈifGYRE. Tengjrra. 

Mandibules bldéntëes. 

n. Palpes maxillaires courts , à articles 
presque uniformes ; le premier des an^ 
tenues allongé ^ presque cylind^fique. 

1 • Second article des antennes retiré dans le pre- 
mier, 

G. 457. Myzine. Mizine. 
Mandibules bideptëes. 
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FAMILLE XIII. 

POMPILIENS. POMPILIL 

I. Trcds cellules sous-marginales complètes. 

G. 463. Pepsis. Pepsis. 

Palpes presque également longs : les deux der- 
niers articles ^s maxillaires «t le terminal des 
labiaux beaucoup plus courts que les précëdens. 

G. 464* PoMPiLE. PompUus. 

Palpes maxillaires beaucoup plus longs que 
les labiaux : Farticle terminal de ceux-ci et les 
trois derniers de ceux-là peu difFërens en lon- 
gueur des prëce'dens ; labre entièrement caché 
ou peu découvert; antennes contournées et à 
articles peu serres dans les femelles* 

G. 465. Ceropale. Ceropales. 

Palpes maxillaires beaucoup plus longs que 
les labiaux : Farticle terminal de ceux-ci et les 
trois derniers de ceux-là peu diflfërens en Ion-, 
gueur des précëdens ; labre entièrement dëcou- 
vert ; antennes presque droites' ou simplement 
un peu arquëes et à articles très-serrës dans les 
deux se\!^s. 
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II. Deux cellules sous-ftuirginaJei complètes^ 

G. 466. Apo&iî. .^iporus. 



FAMILLE XIV. 

SPHÉGIMES. SPHEGIMjE. 

I. Mandibule» dentéùs au côté interne. 

G. 467. Ammophile. Ammophila. 

Antennes insérées vers le milieu de la face 
de la tête ; mâchoires et lèvre formant une 
promuscide beaucoup plus longue que la tête ^ 
fléchie dans le milieu desa kmgudur ; palpés très- 
grêles j à articles cylindriques. 

Nota. Vy tiuM la premièi^ famille d«8 nuscus de 
M. Jarine. 

G. 468. Sphex. Sphex, 

Antennes inse'rees vers le milieu de la face 
de la tête ; mâchoire^ et lèvre gnères plus lon- 
gues que la tête , et seulemetit fléchies vers leur 
extrémité ; palpes maxillaires à article» presque 
tous obconiques et allongés. 

G. 469. Prônée. Protiœus. 

Antennes insérées près de la bouche , à la 
base d'un chaperon très -court et fort large; 
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palpes maxillaires filiformes ^ guères plus longs 
que les labiaux; lobe terminal des mâchoires 
lancéolé; division intermédiaire de la lèvre 
étroite et allongée. 

G. 470. Chlorion. Chlorion. 

Antennes insérées près de la bouche ^ à la base 
d'un chaperon très-court et fort large ; palpes 
maxillaires filiformes, guères plus longs fque 
les labiaux ; lobe terminal des mâchoires court 
et arrondi à son extrémité; lèvre à divisions 
courtes , comme quadrilobée. 

G. 47 1 • DoLiçHURE. DoUchurus^ 

Ântqnnes insérées près de la bouche , à la 
^base d'un chaperon ti*ès*court et fort large; pal- 
pes maxillaires sétacés^ beaucoup plus longs que 
les labiaux. 

II. Mandibules sans dents au côté interne. 

G. 47^- PoDiE. Podium^ 

Antames insérées àu-*dessou5 du milieu de 
I9 face de la tête; chaperon plus large que long; 
mâchoires entièrement coriaces ; palpes presque 
également longs. 

G. 475. P^LOPÉE. Pelopœus. 
Antennes insérées au milieu de la face de la 






tr^nncé de^ m&diOflres en partie 
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pdipe» mixiîttiifs beaucoup plus loogs que lei 
iabfâiix. 



FAMILLE XV. 

BEUBECIDES. BESÊBECIDES. 

G, 474" BncBEx. Banbcx* 

labre en triangle allongé ; mâchoires et lèrre 
formant une promuscide fleGlûe ; mandibules 
simplement unidenlées au côté interne ; pa^>es 
maxillaires très - courts ^ de quatre articles; la 
eeDule marginale et la dernière des sous- 
margînales presque connirentes à leur extré- 
mité y séparées simplement par un angle très- 
court. 

G. 475. MoNÉDLXE. Monedula. 

Labre en triangle allongé ; mâchoires et lèvre 
formant une promuscide fléchie ; côté interne 
des mandibules ayant deux ou trois dentelures; 
palpes maxillaires atteignant au moins Textré- 
mité des mâchoires , de six articles ; cellule mar- 
ginale et la dernière des sous-marginales sépa- 
rcics par un intervalle remarquable. 
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G. 476* Srr&t. SUzus. 

Labre court y demi-circulaire ; mâchoires et 
lèvre ne formant point de promuscide. ( Palpes 
à articles très-inégaux. ) 



FAMILLE XVL 

JLARRATES. LARRATM. 

ï. Trois OU deux, cellules sous-marginales 
complètes , ou sensiblement ébauchées* 

1 • Yeux entiers ou point échancrés. 
À. ManàihuUê sans échancrure au c6té inférieur, 
^, Antemies grossissani vers le bout ; yeux écartés. 

G. 477* GoRYTE. Gorytes. 

Àntetin^s insérées au-dessous du milieu de 
la face de la tête ; mandibules unidentées au 
côté interne; seconde cellule sous -marginale 
sessile. 

G. 478. Ntssopt. Nysson. 

Antennes insérées au-dessous du milieu de 
la face de la tête ; côté interne des mandibules 
sans dentdures ; seconde cellule sous-marginale 
petiolce. 



Antennes insérées au mifieu de la &oe de la 
téte^ vers le front (Pédicule de rabdpaien al- 
loogé et formé brusquement. ) 



G. 480. AsTATT. Astaia 

B. MtmdifmUâ épgnÊ^ÊtâÊ* — rfrfcwa 
m. Trois ctHsics 

G. 481. Palare. Palarus. 

Antennes ( très-courtes ) grossi^aiit vers le 
bout; chaperon divisé en trois, par deux lignes 
imprimées; yeux très-rapprodiés postérieure- 
ment et renfermapt les petits jeux lisses ; se- 
conde cellule sous-mai^nale petiolée. 

G. 482. Labre. Lçirra. 

Ajcuenaes i^Aifonnes ; la troîsiffliç ceUule s<mis- 
marginale étroite , presque lunulée ; inandî* 
bules sans avancement deotifbrcpe au côté in- 
terne. 

G. 485. Lyrope. Lyrops. 

Antennes filiformes; la troisième cellule sous- 
marginale étroite^ presque lunulée; côté in<s 
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terne àes nuaidibules ayant une saillîe denti* 
iorme. 

Antemies des oiAles moniliformes inférieure- 
ment y terminées par des artides plus allongés 
let cyMndrîques , très-oontoum^es ; mandibules 
unidentées au moins au c^^ interne ; ceUule 
marginale a{]f»eQdiçé^ ; les cbux sous-margi- 
nales sessiles.. 

« 

O. 4^5* MiscopfiE, Miscophus. 

Articles des antennes j^ à partir du troisième , 
^seoablables^ dans les deux sexes; mandibules 
ttns dwidures distinctes ; k seconde ceHule 
sous-marginale petiolJe. 

â. Yeux ëchancrés. 



Trois ceflules sous-mai^nales distinctes ; ab- 
dçioen conique ^ à pédio^^ ti^r^urtpu çoçime 
nul. 

G. 487. Trypoxylon. TrypQxylon. 

Les deux dernières celbjJes sous- marginales 
simplement ébauchées; abdomen terminé en 
massue^ grêle et rétréci en un long pédicule à sa 
base. 
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BL Une ^eulc cellule sous-marginaie eomr 

plète. 

G.488. NrrÈu. NUOa. 

Antennes filiformes 9 pkis kmgues que la tête> 
|Mresque droites, à second et troisièoie articles 
^^alement longs> mandibules bidentées à leur 
extrémité. (Jambes point épiaetises ^priotes des 
tarses très-petites. ) 

G. ifi^ OryBÈLB. Oxyhélu9. 

Antennes grossissant vers le bout , gueres pltis 
longues que la tèle ^ <XHidée$ : le second article 
, beaucoup plus court que le troiâènie ; madidi^ 
bules sans dentelures sous leur extrémité. ( Janr- 
bes épineiises ; tarses terminés par une grande 
pelote ; écusson épineux. ) 



FAMILLE XVIL 

CRABRONITES. CRABROIfiTES. 

Une Ou ^uât> cellules sous^margùuzlei 

complètes. 

Mandibules très-étroites et simplement bifides à 
leur extrémité ; une seule nervure récurrente. 

G. 490. Crabron. Crabro^ 
Antennes fortement brisées : premier article 
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fong et cylindrique ; une seule cellule sous^ 
marginale complète. 

G. 49 ï- SnGME. Stigmus^i 

Antennes point ou peu brisées : premier arti- 
cle obconiquej deus cellules sous-marginales 
complètes. 

2Kt JMandihules JoTtes f presqu^en cuitleron j multi--. 
dentées ; deux nervures récurrentes. 

G. 492. Pemphrédon. Pemphredott. 
H.. Trois cellules sous-marginales complètes. 

i> Antennes insérées près de la bouche , filijhrmes ou- 
ne grossissant pas très^sensibtement vers leur extré' 
mité ; chaperon point trilobé y et dont le bordpos-^ 
térieur ne remonte pas jusque sous l'origine des 
antennes^ 

G. 493. Mèllin E. Mellimts. 

Toutes les cellules sous-marginales sessiles ;, 
abdomen distinctement pédicule j tarses termi- 
nes par une grande pelote., 

G. 494- -^i-YSGiv. -/^/k^o/ï* 

La seconde cellule sous-margînale petîolee \^ 
abdomen point rétréci à sa base en un pédir 
çule allongé j pelote des tarses petite.. 
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2. Anttnnes insérées au milieu de là face 4ie la iAt^ 
grossissant sensiblement vers le bout^ ciapemm 
trilobé : lobe du milieu remontant jusque a€Mte Fori» 
gine des antennes» 

G. 49^* CEBcÉais. Ccreeris. 

Amennes lres-rapproGhées9gros5issaiit mseiH 
siblement^ beaucoup plus longues que la télé; 
mandibules ayant une sailUe dentifornie au côte 
mteme; la seconde cellule sous -marginale pe- 
tiolëe. 

G. 496. Philahtme. PhUanthus. 

Antennes écartées , brusquement renflées , 
guères plus longues que la tête ; mandibules 
sans saillie au côté interne ; toutes les cellules 
sous- marginales sessiles* 



FAMILLE XVIIL 

GUÊnAIRES. VESPARIjE. 

I. Mandibules très-étroites ou beaucoup plus 
longues que larges , rapprochées en de^ 
vant en forme de bec ; division intermé-^ 
diaire de la lèvre étroite et très^allongée ; 
chaperon presque en cœur , dont la pointe 
est en avant et plus ou moins tronquée. 
( Guépiaires solitaires* ) 



1. Lèvrt ^Hs points gîaûdûleux à son extrémité y 
partagée en quatre divisions linéaires ^ très^longues 
etplumeuses, {^Mandibules des mdles très-bandes^ 
enJbtHie dé cùineé. ) 

G. 497« SVNAôâÈ. Sjnagris. 

Nota* Abdamen OTOïdo-conîqne» a pédicule presse 
nul* 

2. Lèvre ayant quatre points glanduleux â son extré'^ 
mitéj pattagée en trois pièces , dont celle du milieu 

plus grande , é¥asée ^ et échanerée au bifide à sèn 
extrémités 

A* Ailes supérieures doublées : trois ceHtiléS è^us-màrgùtahs 
complètes ; palpes maxiUaires de six articles , et n'étant 
pas notablement plaà oourià que les Miaust, 

a. Abdonmen ovoïdo-coDÎ^ue : son prefaicr segment ne formant 
point un pédicule étroit et turbiné : le second point campA- 
Auliforme. 

G. 498- Odynère. Odynerus. 

Nota. Ce geace ofifre troîi diyitkmflf principaléA. 

I. dernier article des palpes maxillaires ne dépassant presque 
pas l'extrémité dei màcbfbires ; lûbe terminal dé ces ma- 
cboires étroit et allongé ; palpes labiaux presque glabres , 4 
quatre articles très-distincts. — Le G. RtoGbie. JRjrgchiunL. 
Spiaola. 

H. Dernier article des palpes maxillaires ne dépassant presque 
^as Textrémité des mâchoires 'y lobé te^inâl de ces mV 
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étroit et aHoa^éi 

aftîcfe est «fttolêie. ^ Le G. 



IIL Les 3e«s «m Iroi» deraïcrs artïcle» des p>lpe« 
ôéfatêMMl f extréoûté des Mâchoires ; lobe 
■ticbotrcs court ( bnèrcaMat Inoéolé). — Le O. Oszvias. 



i. F^CBÛcr icgflMBt de PabdooM» Idffmaa* va p f d fa «l e 

le secoad eu. docke. 



Gs 499* EuMENE. Eumenes. 

Chaperon longitudinal ^ prolongé antérieu- 
rement en pointe ; mandibules formant par leur 
rapprochement un bec long , étroit et pointu. 

G. 5oo. ZÉTHE. Zeihus. 

Chaperon aussi large ou plus large que long f 
sans prolongement antérieur remarquable ; man- 
dibules formant au plus à leur extrémité un 
angle très-ouvert ^ point fortement sillonnées 
e n dessus ; seconde cellule sous-marginale par- 
faitement triangulaire. (Palpes maxillaires beau* 
co up plus courts que les mâchoires. ) 

G. 5oi. DiscoELiE. Discœlius. 

Chaperon aussi large ou plus large que long , 
aiis prolongement antérieur remarquable j 



niandibules formant aa plus à leur pointe un- 
angle très- ouvert, fortement sillonnées en des- 
sus; seconde cellule sous-marginale en triangle 
tronqué. ( Palpes maidllaire^ dépassant lextrë^ 
mité des mâchoires. ) 

B. Ailes supérieures étendues : deux cellules sous-marginales 
complètes ; palpes maxillaires ayant moins de six articles 
et beaucoup plus courts que les labiaux» 

G. 5o:2. CÉPiAMiE. Ceramius, 

Nouveau genre très-distinct , découvert aux 
environs d'Aix, par M. Hypolite de Fonsco- 
lombe. 

IL Mandibules guères plus longues tfue 
larges , en carré long^ obliquement et lar- 
gement tronquées au bout ; chaperon, 
presque carré ; division intermédiaire de 
la lèvre peu allongée , presqiien cœur. 
( Les guêpiaires sociales. ) 

G. 5o3. PousTE. Polistes. 

Portion apicaledu bord interne des mandi- 
bules ( ou celle qui est au-delà de son angle ) 
plus courte que le reste de ce bord ; milieu du- 
bord anteVieur du chaperon avance' en pointe 
ou en une dent ; abdomen ovalaire ou diver- 
sement et distinctement pédicule'. 
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G. 5o4. Gcirc Vctpa. 

Poflioo apîcale du bord intame des 
billes {dus longiLie ou aosâ longue ipie le 
ce bord ^ milieu du bord antérieur du 
largement tronque et unidente de diaqueoôlé^ 
abdomen aroïdo-eonique y uxMiqué eo ilefani 
à sa base. 



FAMILLE XIX. 

MASARIDES. MASARIDES. 

G. 5o5. Masaris. Masaiis^ 

Antennes aussi longues que la tête et le tronc^ 
n'ayant que huit articles , dont le dernier £or^ 
mant un bouton obconique ^ abdomen fort al-^ 
Ionge\ 

G. 5o6. CiLONrrE. CelonUes. 

Antennes à peine phis longues que la tête,, 
ayant plus de huit articles distincts : le kuitiètne 
formant avec les suivans un bouton globuleux ^ 
abdomen à peine plus long que le tronCi. 
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FAMILLE XX. 

ANDRENÈTBS. ANDkEJYETM. 

I. Dii^ision intermédiaire de la lèi>re évasée 
et presque en for me de cœur. 

G. 607. Colleté. Colletés. 

Pâtes postérieures polHnigèfes } trois cellules 
sous-marginales ; troisième article des antennes 
plus long que le second. 

G. 5o8. Hylée. Hylœus. 

Point de pâtes pollinigèrés ; deux cellules 
sous-marginalcs ; second et troisième articles 
des antennes presque c^lement longs. 

IL DU^ision intermédiaire de la lèi^re lan^ 

céolée. 

1 • Division intermédiaire de lèvre repliée en dessus 

dans le repos, 

G. 509. Dasypode. Dasypoda. 

Mâ<ihoires fléchies au milieu de leur longueur 
ou plus bas: leur lobe terminal aussi long on 
plus long que leurs palpes; pâtes postérieures 
à premier article des tarses aussi long ou plus 
long que la jambe. ( Deux cellules sous-margî- 
nales complètes.) 
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G. Sic. AifURENc Andrena.. 

Mâchoires simplement fléchies près de leor- 
extrémité : leur lobe terminal notableaieiit|)lDSi. 
court que leurs palpes -y pâtes postérieures à pte* 
Hiier article des tarses plus court que la ïambes 
( Trois cellules sous-mar^nales complètes^ dans, 
le plus grand nombre. ) 

1. Division inUrnédiaire dé la lèvre courbée infé-' 
rieurement , ou presque droite. ( Trois cellules- 
SOUS' marginales complètes dans tous, ) 

G. 5 1 1 • Sphecode. Sphecodes. 

Division intermédiaire de la lèvre presque 
droite y guères plus longue que les latérales ^ et- 
n étant pas, sa gaine comprise ^une fois plus lon^. 
gue que la tête. 

G. 5 12. Halicte. HalictuSé 

Division intermédiaire de la lèvre courbée,, 
beaucoup plus longue que les latérales y sur* 
passant ^ sa gaine comprise ^ d'une fois au moins ^ 
la longueur de la tête , lancéolée , peu soyeuse ;• 
pâtes postérieures diflérant peu des autres dans^ 
les deux sexes. (Une fente longitudinale à Tanus^. 
dans les femelles , ainsi que dans le genre sui.-^ 
vaut. ) 



t^3 •) 
tx. 5 1 3. NoMiE. Noniia. 

"Division intermédiaire de la lèvre courbée^ 
beaucoup plus longue que les lateVales , sur«- 
passant ^ sa gaine comprise ^ d'une fois au moins, 
ia longueur de la tête , très-e'troîte, fort longue 
et soyeuse ; cuisses et jambes des pâtes posté- 
rieures renflées ou dilatées dans les mâles. 
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Ï'AMILLE XXI 



AFUIRES. APIAlilM, 



î. Premier article des tarses postérieure 
point dilaté à r angle extérieur de son ex*- 
trénuté inférieure : milieu de cette extra" 
^té donnant naissance à 1^ article suwartt. 

1. Palpes semblables^ 

G. 5 1 4- Systilophe. Systropha. 

Mandibules bidentées; antenne^ des mâles 
recoquillées à leur extrémité j trois ceHules sous- 
TOarginales complètes, 

G. 5 1 5. Panurge. Panurgus. 

Man^btiles sans dentelures au tÔté interne ; 
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trième seul inséré obliquement sur k côté extérieur an, 
troisièoie , près de son sommet. 

G. 5i8. EopmTi:* Mophàesp 

M smdibules trâangulaîres; palpes fnaxillalres 
^e six articles. 

G. 5 19. Ofiéi^sTOMB. Chelosîoma* 

MancËbuIes étroites > arquées^ fourchues ou 
«chancrees k leur extrémité , avaacëes; palpes 
maxillaires de trois articles. 

h. Troisième acrticle des palpes labiaux inséré obliquemcol 
fur le qM ext^rienr dm êec^mà tft près êjfi scm sommet. 

G. ^20.KV^WS>%' ^^rufd(^t. 

Second article des palpes labiaux beaucoup 
plus long que le premier. ( Corps fort étroit^ 
cylindrique. ) 

G. 5^1. SriLiBE. Stelis. 

Second article des palpes Ial»«uic n'étant pas 
beaucoup pkis l<mg que le premier j palpes maxil- 
laires de deux arûdes y dont le premier une Ibis 
plus long ; mandibules fortes. ( Extrémité de la 
ceUule disooïdale inférieure avancée au-delà de 
la dernière sous-^marginale ; abdomen convexe 
en desstis : le dessous peu ou point soyeux. 



.* 
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G. B22. Amthidib. Anihidiuni^ 

Second article des palpes labiaux notant paS 
beaucoup plus long que le premier; palpes 
maxillaires d'un seul article. ( Exlremite de la 
cellule discoïdale infeVienre avancée au-delà de 
la dernière sous-^marginale ; dessous de Tabdo- 
men des femelles ordinairement très««oyeulL. ) 

G. 525. OsMiE. Osmia^ 

Second article des palpes labiaux n'étant pas 
beaucoup plus long que le premier ; palpes 
maxillaires de quatre articles. ( Extrémité de la 
cellule diteoïdaie inférieure point avancée au- 
delà de la dernière sous-inarginale ; abdomen 
convexe en dessus^ soyeux en dessous dans les 
femelles. ) 

G. 524* MécAcmLE. Megachile. 

Second article des palpes labiaux n'étant pas 
beaucoup plus long que le premier; palpes 
maxillaires de deux articles , dont le second 
plus long ou n étant pas du moins sensiblement 
plus court que le premier; mandibules très« 
fortes. ( Abdomen triangulaire , plan en dessus , 
très -soyeux en dessous dans les femelles. ) 
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G. 525. CoELioxYOE. Ccelioxys* 

Second article des paires labiaux n'étant pas 
))eaucoup plus long que le premier ; palpes maxil- 
laires de deux articles y dont le premier une fois 
au moins plus long cfixe le second; mandibules 
étroites ou peu fortes dans les deux sexes. (Ecus-J 
son épineux ; abdomen conique ou triangU' 
làire , peu ou point soyeux en dessous. ) 

Nota. Les aîlet des insectes de ce genre, celles des . 
mégachiles et des hériades , sont les mêmes qae dans 
les osmies, 

C. Labre notablement plus long ^ue large, inclina perpendU 
culairement sous 4es mandibules , rétréci vers la pointe ^ 
«n triangle tronqué^ mandibules étrmtes , pointues , unif • 
dentées au plus au eSté interne^ ( Corps simplement pubes^ . 
eentf jamais plus de deux ceUuUs sous^marginales cûm^_ 
pUtes. ) 

G. 526. Ammobate. Armnobates. .. . 

Palpes maxillaires de ^ix articles. 

G. 527. Philiêreme. Phileremus. 
Palpes maxillaires de deux articles. 

D. iMbre r^ étant pas notablement plus long que large , pres- 
que demi-circulaire ou en demi-ovoïde ^mandibules étroites^ 
pointues , unidentées fit plus au côté interne, ( Dessous d9, 
V abdomen jamais poUmtfére, ) . ■* 

22 
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«. Dit bioDi lAtéril«â de la lèrre beancoap plus eoortcs ^pieles 
palpes. ( Corps simptemeiiC pnbceceat. ) 

G. 528. NoBums* Nomada. 

Trois cellules sous - marginales ooai(rfetes ; 
palpes maxillaires de six articles. 

G. 539. EipioLB. EpechÂS^ 

Trois cellules sous - mar^nales complètes ; 
palpes maxillaires d un seul article et à peine 
distinct. 

G. 55o. PAsrrE. PasUes. 

Deux cellules sous - marginales complètes ; 
palpes maxillaires de quatre articles. 

h, Ihwmtmt. laUraJes de U lèftM pves^e de la longUMnr de «as 
. peipes. ( Corps Uès-i^eU pat pftMC».f icassoift womwmmz épb- 
• trois celiules ao«s*mar§iiialeft dans tous. ) 



G. SSi.OxÉE. Oxœa* 

Palpes maxillaires d un seul article^ on pres- 
que nuls. 

G. 533. CaocisE. Crocisa* 

Palpes maxillaires de trois articles. ( Ecusson 
prolonge 9 ^chancre'.} 

G. 532. Melects. Melectcu 

Palpes maxillaires de six articles ; ou au moins 
de cinq distincts. 
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H. Premier article des tarses postérieurs 
desjemeUes , ou des neutres au moins f 
dilaté vers l angle extérieur de son extré- 
mité inférieure i second article inséré près 
de r angle interne du précédent. ( Pâtes 
postérieures toujours poUùnfères ; labre 
ri étant JamdU longitiidùiaL ) 

!• PaËes postéfieun» desfimelles au moins gemh^ 
igjitiàrememi fimf h tu ât ifÇÊ ié nmr tksjmmk^^ P^ 9U^ 
celui iftf pffimifT Qififile 4^ tmrs^ y 4e poils $rès^ 
nombreux ettrès'Senés^ 

A. Palpes maxillaires de quatre articles au moins. 

«. piTÎsionf latérales de la lèvre autti longues ou plus longues 
^e ses palpes. ( Antevnc» fo|t longues dans les nMes. } 

• 

G* 554^ EiîciliRiu Sucera. 

Palpes maxillaires de six articies distincts ; 
deux ceilulAS aott&HUirgîiiil^ i^ooip^tes. 

G. 555. MACKOCEfts* Maçrocera. 

Palpes maxillaires n*ayant quç cinq articles 
distincts : le sixième presque nul ou peu appa- 
rent ; trois eellulie» 60i»fiHBargin^le5 complèjtes. 

i. Divisions latérales de la Uyre beaucoup plus courtes que ses 
palpes. (Trois cellulet «owMBMVgioaU» cOB^tet-^ians tous. } 
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G. 538.5 



Mandibiiles anÂdentees ai coié înten^* pal- 
pes nMTiiBaires de caq actâdes , doot k dersior 
presque pas distiiict^ les palpes lafaîaixxterimiià 



dsrxuers articks et qui soat àpdoe rJû^Hy^r^^ ^ 

Mandibules quadiidealtts; palpes masilaires 
de quatre articles. ( Les bhiaiix comme dans les 
anûiûphores. ) 






G. 540» EncoAAis. Epichans. 
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2r* Pâtes postérieures de tous presque glabres oupar^ 
semées seulement de poils clairs^ sur le côté extérieur 
dès jambes et du premier article des tarses, ( Un 
enjbncement sur le même cété de ces jambes j et un 
duvet soyeux à la face interne, du premùsr article^ 
de ces tarses j pour recevoir le pollen f. dans les 
neutres au moins. Apiaires. vivant en société ^. 
formée de trois sortes d^ihdividùs : de mâles y 
Ae femelles y àe- neutres ou de mulets. ) 

A. Jambes postérieures terminées par deux éperons ; troi^ 
cellules sous'Tt^irginales et compMtfis dans tous: la dfirnièra 
n'étant ni linéaire ni ollique, *■ 

G. S4i« EuGLOssE. Euglossa^ 

Labre presque en carré parfait; promuscide 
dé la longueur du corps. ( Ecusson avancé. ) 

G. 542. Bourdon. Bombus. 

Labre transversal^ promuscide beaucoup 
plus courte que le corps.. 

i, Jamhes. postérieures sans éperons a leur extrémité; deux 
cellules sous-marginales complètes j ou trois , mais dont 
la dernière est oblique et linéaire» 

G. 545^ Abeille., jépis. 

Premier article des tarses postérieurs en carré 
ïong : duvet de sa face postérieure strié dans 
les mulets j trois cellules sous- marginales com- 
plètes^ dont la dernière oblique et linéaire* 



G. 544 MiLvoNK. Me^panA. 

Premier article des tarses postérieurs rénéd 
àia base , ou obtrigooe ; deux coules siNis-mar- 
ginales courtes ; fnandyimîe^ sans dentelures 
retnirquaUes. 

G. 545. TaiGOitE. Trigona. 

Premier article des tarses postérieurs rétréci 
k sa base^ ou diitrigoBe ; deux cellules sous* 
Aiargiiiales complètes ; mandibiiles ic£siUemeiit 
dentelées» 
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ORDRE VI. 

V 

LéciDorr£R£& Lepid&ptera. 



SECTION PREMIÈRE. 

Diurnes. Diuma. 

Les quatre* ailes ou lés supérieures au moins 
élevées dans le repos : point de crochet ou de 
frein au bord extérieur des inférieures^ pour 
retenir les précédentes y antennes plus grosses 
yers leur extrémité.. 

Jambes postérieures n'a- 
yant qu'une paire d'er- 
gots , savoir celle di 
bout ; extrémité des an-J FAMILLE ï. 
tenues n'étant point fort/PAPiLLONiDES. Papi-* 
crochue, ua peu arquéel Honides» 

au plus. ( Les quatre ailes] 
toujours élevées dans le 
Bepos.) 



u 



FAMILLE n. 
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Jambespostérieur^s ayant 
deux paires d ergots (i ), 
une au bout et l'autre 
près du milieu ; extré- 
mité des antennes presAj^^^—^^^^ 
que toujours très - cro- j ride&^ 

chue ou fort recourbée. [ 
( Ailes inférieures sou- 
vent presque horizon- 
laies y dans le repos. } 



SECTION IL 

CaEPuscuLAïass. Crepuscularicu 

Les quatre ailes horizontales ou en toit dans 
le repos : un crochet ou frein au bord extérieur 
des infeVieures , pour retenir celles de dessus j 
antennes en massue allongée ^ prismatique ^ ou 
en fuseau. 

Palpes larges , vus en de- 
vant^ couverts d'e'cailleSj 
très-nombreuses: le troi-j FAMILLE III. 
sième article peu distinct; ^^^^^3^ g j\^ 
antennes en massue pris-/ .,. ^ 

matique, toujours ter-i giaes. 

mine'es par une petite 
houppe. 

(ij Et de même dan» toutes tes familles sniTantcs* 
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Palpes grêles, comprimes, 
cylindracës ou cylindri- 
co-conîques, barbus ou 
hérissés : le troisième ar-j FAMILLE IV. 
ticle très- distinct ; antenyZ'YGÉwiDES. Zyg 
nés en fuseau ou en cornel nides^ 

de bélier , et terminées 
rarement par une petite 
houppe. 



SECTION III. 

Nocturnes. Noctuma.. 

Les quatre ailes horizontales ou en toit : un 
crochet ou frein au bord exte'rieur des infé- 
rieures 9 pour retenir celles du dessus \ antennes 
sétacées. 

I. Ailes sans Jissures. 

1. Deux palpes^ 

A. Chenilles point renfermées dans des fourreaux détachés , 
ou traînant avec elles ceux qu'elles se construisent f une 
queue longue et fourchue ^ lorsque les deux pâtes anales 
manquent f ailes jamais en ehappe ^ palpes rC étant point 
d la fois grands , recourbés sur la tête, lorsque ces ailes 
forment un triangle allongé et presque plan. 




FAMULUC V. 



ak ChemUeê ayaot feiz« k qvatotxc pâtes ; 
éMwê 6eê co^ocf «Ton ÛÊêu plas o« 
Ott §rèle, mais aiUt ronléi aatMV 4e 
•■Ma brgef qoe lef aolret , fovvest 
p lii ié t Ml côté iaierae : 1m qmire 
i rire arête on moql^ tor le eorpe. ) 

Antennes toujours pecii-^ 
nëes , en scie , ou moni- 
liformes ; point de yestlrl 
ges sensibles de trompe. 
(Ailes hori2X>ntales oui 
en toit : corcelet bineux A ^ ^ . 

sans crête; abdomendes?^"^"^.^^^^^^ 
femelles gros , ovalaire :1 cUes^ 

chenilles à seize pâtes ; 
les deux dernières rem- 
placées dans quelques 
par une double queue. ) 

Antennes pectinëes ou ci-*^ 
liées; une trompe ( sou- 
vent courte et peu cor- 
née); palpes cylmdracés 
peu ou point comprimes 
toujours courts ; ailes en 



\ 



FAMILLE Vr^ 



toit : les supérieures enlivr 

11 \i 1 / INOCTUO- BOMB YcrrES^ 

tnangle^ont la longueur! 

n'excède pas plusieurs! -^^^'^^-^^'^^^^^^ 

fois la largeur. .(Corps des] 

bombycites , cependant' 

plus grêle et plus allongé 

dans quelques ; chenilles 

à seize pateSc ) 



FAMILLE VII. 
TiNEÏTES. Tmeiies, 
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Antennes ordinairemenl 
simples j une trompe jj 
palpes cylindracës y peu 
ou point comprimées et 
courtSj daïis les uns ^ très- 
longs y en forme de cor- 
nes recourbées , dans les 
autres ; ailes moulées sur 
lecorps ou roulées autour 
de lui : les supérieures 
très-étrôiles et longues. 
( Chenilles à ^eize pâtes ^ 
en ayant rarement deux 
de moins^ vivanten socié- 
té sous une tente soyeuse: 
ou solitaires y et les unes 
rongeant le parencliyme 
des feuilles » oii elles se 
tiennent \k couvert , les 
autres se fabriquant des 
tuyaux y servant de do- 
miciles et portatif. ) 

Antennes ordinairement 
simples ; une trompe ; 
palpes très- comprimés. VNocTuÉLiTES. Noc^ 
( Ailes horizontales ou en | tuceUtes* 

toi t j corps plus squameux 



FAMILLE VUL 
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^e klneux ; corcelet et' 
abdomen ayant souvent] 
des écailles relevées y dis-l FAMILUE VHIl 
posées en crête ou en for- ;Noctuéljtes. Noo- 
me de dents ;. abdomenf tuasUies. 
conique ; chenilles ayant 
seize à douze pâtes. ) 

&. Chenilles ayant de dix à dovse paies ( arpcnteoscs ) ; bjib* 
phes presque nues j corps grêle. ( Ailes inférieures plua éXxokXeik 
que les supérieures , ou à peine de leur largeur , peuplissëes , 
au c6té interne : le» quatre souTrat étendues , oaen toitlar^e 
et écrasé. ). 

FAMILLE IX. 

Phalenites. Phalcenites. 

B. Chenilles renfermées dans dés fourreaux fixes ^ qvkMtstt 
construisent le plus souvent auec des. feuilles, qu'elles rou- 
lent : point de queue longue et fourchue dans celles dont 
Us pâtes anales manquent] insectes parfaits ayant les ailes 
en chappe , ou en triangU allongé , presque plan , et ayant- 
en même temps des palpes grands , recourbés - sur la téie. 
( Bort des phalenites dans un petit nombre, ) 

FAMILLE X. 

Pyralites, Pyralites^ 
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"a^ Quatre palpes m 

FAMILLE XL 

'Crambites. Crambites. 

Noia» Ailes en triangle aHongë , ^raaë | ou ronl^t 
autour du corpi. 

II. Les quatre ailes ou deux au moins fin* 

dues. 

FAMILLE XIL 

Ptéropiiorites. Pterophoiiies. 
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Palper Ut^CTAxtH , alks^KDt à peine le cha- 
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Çferon , oblus à leur «xtrëmité : le troisième ar- 
ticle ou le dernier, point où très- peu distinct. 

G. 547. Paanassien; Pamassius. 

Palpes s'clevant sensiblement au-delà du cha- 
peron , cjlindf ico - coniques , à trois articles 
^ès-distincts{ bouton des antennes court , pres- 
que ovoide et droit. ( Une poche comee à lex- 
ixémiié de l'abdomen des femelles. ) 

G. 54«- Thaïs. Thais. 

Palpes s'elevant sensiblement au-delà du cha- 
peron , cylindricq-coniques , à trois articles très- 
distincts; bouton des antennes allongé^ obco- 
nîco-ovale , courbe. 

B. Ail£s inférieures point thhaneréét au hord interne , em* 
irasfoni. roAdamen par dessous / crochets des tarses uni" 
dentés ou iifides. 

G. 549* Piî^RiDE. Pieris. 

Palpes cjlindraces , point fortement compri- 
més : le dernier article presque aussi long au 
moins que le précédent. 

G. 55o. CoLUDE« CoUas. 

Palpes très- comprimées : le dernier article 
beaucoup plus court que le précédent. 



(55a) 

3. Chrysalide suspendue seulement par son extrémiit 
postérieure j et jamais renfermée dans une sorte de 
coque ^ second article des palpes évidemment plus 
long que le premier ; pâtes antérieures plus courtes 
et ne servant point à marcher^ au moins dans l'un 
des sexes. ( Ailes inférieures embrassant presque 
toujours l'abdomen en dessous et lui formant un 
canal f jamais échancrées ou concaves au bord 
interne» ) 

A. Toutes les pâtes semblables et ambulatoires dans ÊBs fe» 
melles : les deux antérieures trés'courtes et en palatine dans 
Us mdles seulement. 

G. 55 !• LiBTTUEE. lÀbytliea. 

Nota, Palpes formaot un bec très-ayanc^. 

B. Les deux potes antérieures très-courtes et en palatine dans 

les deux sexes» 

a. Palpes ( ne s^élevant touTent presque pas au-delà dn cba- 
peron ) très-ëcartés , grêles et cylindracés ; ailes inférieures 
n'embrassant point ' ou presque point Fabdomen en dessous. 
(Crochets des tarses toujours simples. ) 

G. 552. Danaïoe. Danaus. 

Palpes ne s'elevant presque pas au-delà du 
chaperon : le second article à peine une fois 
plus long que le premier ; bouton des antennes 
courbe à son extrémité'. 

G. 555. HÉLicomEN. Heliconius. 

Palpes s'elevant notablement au-delà du cha- 
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peron : le second article beaucoup plus long 
•que le premier j bouton des antennes presque 
droit. 

i. Palpes ( s'élerant toujours an-delà du cliaperon ) contigus , 
ou n'étant pas du moins très-écartés Pud de Pautre^ compri- 
més ou déprimés y point grêles ni cylindriques ; ailes infé- 
rieures embrassant fortement Fabdomen en dessous. (Crochets 
•des tarses pre'sq[ue toujours profondémeut bifides ou parois- 
luint doubles. J 

^ Palpes séparés dans leur longueur par un écart &ens»- 
ble j crochets des tarses simples. 

G. 554* Cethosie. Cetho$ia. 

^ * Palpes contigus , du moins en partie \ crochets des 
tarses paroissaut doubles. 

«-}. Palpes n'étant pas fortement comprimés : leur tran- 
che antérieure presque aussi large ou plus large que 
les faces latérales , point aiguë ^ cellule discoîdale ou 
•centrale des ailes inférieures ouverte postérieurement. 
( Chenilles plus ou moins épineuses ou tuberculées. ) 

G. 555. Argtnne. Argynnis. 

Antennes terminées subitement en un bou- 
lon court, turbiné ou ovoïde; palpes écartes 
à leur extrémité, brusquement terminés par un 
article grêle et aciculaire. 

Nota* Deux ëpînes sur le premier segment onle coa 
de la chenille ^ ailes postërienres souvent rondes. 

25 
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I. Palpes Butant pat Ut^-hinaêé» àt poÙc : le 

trts-owrt. (C^nîUcs ëpôievRS. } — Le C. jÉà^mmU et 
Fab. [ Sj tUmg. glossmt. ) 



n. Palpes trà-poihu : le dcnûer article ■'étmt ra plos ^BM 
demi-fois plus court que le S'coad. (Cheailles ^mîcs de 
tDbercules ckanies et pobesceos. } •— Le O. ilfr/iiaw de 
Fab. C /5ûl. ) 

G. 556. Vahbssk. Vmncssa. 

Antennes terminées subitement en un bou- 
ton court j turbiné ou OTotde ; palpes entière- 
ment conligus y et terminés insensiblement en 
pointe ( formant par leur rAïaîon une sorte de 
bec). 

Les G. Vanessay ÇynthùideFàb.(^Iàid.) 



G. 557. BiDLIS. 

Antennes terminées en une petite massue 
allongée y cjUndrico-obconique ; palpes nota- 
blement plus longs que la tête. 

Les G. Biblis, Melaniiis de Fah.Ç Ibid.) 

G. 558. Nymphale. Njrmphalîs. 

Palpes terminés en une petite massue aUon- 
gée , ou presque filiformes ; longueur des pal- 
pes ne surpassant pas notablement celle de la 
tête. 

I. Antenoes tcrmio^es distkictemeiit en ane petite iBaeèae. -^ 
Les G. Paphia , Apatura, Ktptit , Limemiis 4eFab. ( Ibid.) 
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H. ÂDtennes presque fiUfbnnes. — LeC Morpho deTah. (Ibid.) 

-j- -fi Palpes forteineat comprimés , dont la tranche anté- 
rieure est très-étroite ou presque aiguë ; cellule dis* 
coïdale et centrale des ailes inférieures fermée posté- 
rieurement. (^Chenilles nues ou presque rases , ter«« 
minées postérieurement en une pointe bifide. ) 

Nota. Pâtes antérieores très-courtes et très-velaes , 
fu palatine, 

G. 559, Satyre. Satjrùs. 

I. Palpes point très-velus en devant. ( Antennes terminées en 
une massue obconique ou presque filiformes. )— Les G. uima" 
thusia , 'Brassqlià, Htstera âe Fab. ( Ibid. ) 

21. Palpes .très->hérissés de poils en devant. j( Antennes terminées 
en une petite massue presque «n un fuseau , ou x.u bon ton 
court. ) — Le G. Hipparchia de Fab. (Ibid.) 

II. Chenille ouale ou en forme de cloporte ; 
chrysalide courte , contractée j obtuse 
aux deux bouts ; dernier article des palpes 
ou le troisième presque nu ; crochets des 
tarses très petits , à peine saUlans. 

G, 56o, Eryone. Erycina. 

Les deux pâtes antérieures beaucoup plus 
courtes dans les mâles que dans les femelles. 

G. 56i. PoLYOMMATE. Poljommatus. 

Toutes les pâtes semblables dans les deux 
se^jes. 
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FAMILLE IL 



G. 562. Uhanis. UranLu 

Aotennes d'abord filifonnes, Irès-grâes et 
sétacées à leur extrémité ; palpes allongés , grâes: 
le second article très - comprimé : le dernier 
beaucoup plus menu y presque cylindric^pie et 
nu. 

G. 563. HESPéaiE. Hesperku 

Antennes terminées distinctement en botilen 
ou en massue; palpes courts ; larges et Irès- 
gamis d'écaillés en deyant 
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SECTION IL 

Crépusculaires. Crepuscularia. 



FAMILLE IIL 

SPHINGIDES. SPaiNGWES. 

G. 564. Castnie. Caspnia. 

Palpes distinctement trîarticule's , point con- 
tigus et brièvement garnis d'ecîaiUes ; massue 
des antennes ne commençant que vers Textré- 
mité. 

G, 565. Sphinx. Sphinx. 
Palpes n'ayant que deux articles bien appa- 

# 

rens ( le troisième très-petit ),, contigus , et pa- 
roissant e'pais^à raison des e'cailles très- denses 
qui les recouvrent ; massue des antennes com- 
mençant près de leur milieu , simple ou n'ayant 
au plus que à^s stries transverses , barbues , ja- 
mais fortement en scie ; une langue comee et 
très-distincte. 

G. 566, Smérinthe. Smerinihus. 

Palpes a'ayant que deux articles bien appa- 
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rens ^ conligus et paroissant épab ^ à raison des 
écailles très-denses qui les recouvrent ; antennes 
fortement en scie; langue nulle ou peu distincte. 



FAMILLE IV. 

ZYGErhDES. ZFGJEIfJDÈS. 

I. Antennes simples ou point peciinées dans 

les deux sexes. 

1. Antennes terrninées par une petite houppe on bou- 
quet soyeux. ( Antennes toujours en fuseau ; ailes 
horizontales , écartées ^ plus ou moins vitrées ; 
anus barbu. ) 

G. 567 • Sesie. Sesia. 

2« Antennes sans houppe à leur eœtrémiié. 

Â. Jamhes postérieures ayant à leur extrémité des ergots 

très-forts. 

G. 568. iïlGocÊRE, ^gocera. 

Antennes bien fusiformes; second article des 
palpes garni de poils y formant un faisceau y 
avancé en bec ; ailes en toit. 

G. 569. Thyride. Thyris. 
Antennes légèrement en fuseau ^ presque se- 
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faoees j palpes n'ayant point de faisceau de poils 
avances ; ailes horizontales ^ e'cartees ( angu- 
leuses, vitre'es). 

B. JaxHbes postéKleures W ayant à l^ur 9xir€n%itë que 4« trçs- 
petits ergots. {^Abdomen cylindrique , obtus ,- ailes grandes ^ 
très en toit. ) 

G. 570. Zygène. Zygœna. 

Antennes en massue brusque , forte et con- 
tournée y du moins dàcis l'un des sex^s ; palpes 
cylindrico-coniques etVélçY^t aurdejà du cha- 
peron^ 

G. 57 1 . Syntomhîi:. Syntomis. 

Aniennefi ext iîaeieau grêb et îi^mà m^tïm- 
blement; palpes jpjresaue cyliadcîcpaes , obtus , 
et ne s'ëleyant pas au-delà du chaperon. 

IL Antennes hipectUtées dans les viàics et 
simples dans les femelles. 

G. 57:^^ WKQoms^Pracris.^. 

Palpes ne s'élevant presque pas au-delà du 
chaperon , point velus^ ailes longues ; jambes 
postérieures n'ayant que des ergots très -petits , à 
leur extrémité', 

G, 673. ÂTYcmE. Atychia. 

Palpes s'élevant notablement au-delà du cha- 
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peron , très- Velus ; ailes courtes ; des ei^ots très- 
forts à lextremltë des jambes postérieures. 

IIL Antennes hipectinées dans les deux 

sexes. 

1 . Une langue distincte, 

G. §74* GLAucoriDE. Glaucopis. 

2. Point de langue étistinctm. 

G. 5 7 5. Aglaope. Aglaopc 

Palpes très^petits , plus grêles et presque nus 
à leur extrémité'; ergots derexlrémité des jambes 
posteVieures très-petits« (Anus sans brosse. ) 

G, 676. Stygie. Stygiam 

Palpes épais , cylindriques , obtus , s'ëlevant 
au-delà du chaperon , entièrement garnis d'é- 
cailles; des ergots remarquables à rextrëmité 
des jambes postérieures. ( Une brosse à l'anus. ) 
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SECTION III. 

s 

Nocturnes, Nocturna. 



FAMILLE V. 

BOMBYCITES. BOMBYCITES. 

I. Antennes ri ayant qu*un seul rang de 
dents dans les deux sexes ^ ou simples 
dans lesjemelles, et semi-pectinées dans 
les mâles. ( Ailes ordinairement étroites 
et allongées^ toujours en toit ; chenilles 
vitrant dans Vintérieurdes végétaux ; bords 
des anneaux de la chrysalide dentelés. ) 

G. 577. HÉpiALE. Hepialus. 

Antennes moniliformes , beaucoup plus 
courtes que le corcelet. ( Palpes très-petits et 
fort poilus j ailes elliptiques, étroites et lon- 
gues. ) 

G. 578. Cossus. Cossus. 

Antennes sétacees , de la longueur du cor- 
celet^ n ajant qu'un seul rang de dents dans les 
deux sexes. 
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a. Chenilles ovale», à pâtes comme nulles. Hepiatus testudo* 

Fab. 

n. Chenilles renfermées dans des fourreaux» — Bàmhyx Hie- 



t rttjcu. Fab. j ejusd. J3. viciella , muscella , etc. 



Camille vl 

NOCTUO-BOMBYCITES. JSOCTUOBOMÈTCiTÉS. 

G. $8i. AacTiE. A.rcdu. 

Làïigue irès-icotirte et dont les ^ deux filets 
iônt ôrdinairemètit disjoints ; pàlpès hérisses ; 
antennes bipectinées dans les mâles au moins. 

G. 58i. Callimorphe. CctUimorpha. 

Langue allongée et dont les deux filets sont* 
réunis en un seul ; palpes unis ou ne paroissant 
pas hérissés ; antennes simples ou seulement 
ciliées. 



FAMILLE VIL 

TINEITES. TINEITES. 

I. Antennes et yeux écartés. 

1 • Une langue distijicte et allongée, 

A. Ailes couchées horizontalement sur le corps , ou se moit" 
lant autour de lui et lui donnant une forme très-allongée , 
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ibtéaîre os €ytimdrûfme j P^P^' tiAtaU pms pùu^ tùw^t 
ta téu. 

G. 585. LiTHosic lÂÛiosiiJU 

Palpes plus courts que la tête : dernier article 
sensiblement plus court que le second , cylin- 
drique ; ailes coucha horizontalement ; dos 
très-aplati. 

G. 584* YpojfOMErTE. Ypononteuia» 

Palpes de la longueur de la tête r dernier ar* 
tide delà longueur du précèdent ou plus long, 
obconique ; ailes se moulant autour du corps j 
en forme de demi-cjrlindre. 

B. Ailts en toit ; palpes heaneoup plus longs qstjR la tiie , en 

forme de cormes recourbées. 

585. OEcopHOftc. ŒcopAom^ 

2. Langue pointe distincte ou comme nulle, i Un 
toupet d'écaillés ou de poils reffuirquahle sur le 

front. ) 

G. 586. Elplocame. Euplocamus^ 

Antennes Irès-pecline'es. 

G. 587, Teigne. Tinea. 

Antennes simples au plus ciliées. 

II. Antennes ( très^longues ) et yeux près-- 

que contigus. 
G. 588. Adèle. Adela. 
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FAMILLE VIIL 

UOCTtJELITES. NOCTUMLTTES. 

G. 58q. EaisE. Erebus, 

Dernier article des palpes presque aussi long 
ou plus long que le précédent , nu. 

Noctua crepuscularis. Fab. ; N. odora. 

G. 590. Noctuelle* Noctua. 

Dernier article des palpes beaucoup plus 
plus court que le précédent , squameux. 

I. Chenilles à seize pâtes, 

I. Chenilles demi-arpenteases : leurs premières pâtes membra-» 
neuses , sensiblement plus courtes que les autres ^ ailes pres« 
que horizontales , ou eu toit large et très-éorasé. — - Noctua 
Fraxini, Fab. ; ejusdem N» sponsa, mawra , lunaris , etc. 

a. Chenilles à pâtes membraneuses de, la même grandeur ; ailts 
en toit , ou horizontales ■, mais couchées Tune sur Fautre au 
bord interne. 

A. Aile* horixontaUs , applitjuées Vune sur Vautre au berd interne, -^ If octita 

fimbria, Fab.; e\fxià. N.pronuba, 

fi. Ailes en toit» 

A, Bord postérieur des ailes sapérieares eoticr on légiremeot denté. 

* Corcelet notablement buppé. 

•j* Ailes supérieures gnères plus longues que larges. 

^ Chenilles velues. — Noctua psi. Fab. ; ejusd. N. rttmieis , tridens , tic. 

^^ Chenilles glabres ou simplement pubescentei. — Noctua Ligustri. Fab. ; 
«jasd. iV. perla ,aprHina, Piti ^ Oxy acanthes ^ etc. 
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^ ^ Aile* sap^rienrM allongéet , noublement plai lon{piM qae larges* ^ 

tioeUtm : yerbaseif Tanattti, etc. 

** Corcelet uni oa mbs eréte rcmarqoable. — Jfoetua bâtit. Fab.; ejatd. JV. 
albicoUis , trnpe*ina , etc. Oa pourroit placer cette diviaion immédiate, 
meai aprè* celle da ooméro !• 

h. Bord postérieur de« ailes sapériearei très-deoté on très-angale«K. 

* Palpe» gnères pla» Ionf>> que la tête, — Noeiua meticrdotéK» Fab. ; ejasd* 
Bombjctt : argentina y eamelina^ etc. 

** Palpes beavccnp plus long» que la tête. •^Bomlfjrx palpina. Fab. 

II. ChenilUt à quatorze pâtes, 

1. Palpes guères pltu longs que la tête. — iVbcf lia ganana,¥ai), ; 
ejufd. jy* Fcêtitccf , ehrjrsUU , etc. 

a. Palpts beaucoup plus longs que la tète. — - lYociua coneha. 



FAMILLE IX. 

PHALENITES. PHALMNITES. 

G. 591. Phalène. Phalcena. 

L Chenilles à douze pâtes, — Phalœna marguritariam.'Fàb, z 

ej usd . fasciaria, 

n. Chenilles à dix pâtes, 

I. Corps épais; palpes très-velus.-^ Phalènes de Fabricius.'oro- 
dromaria , hirtaria , àetularia, etc« 

a. Corps grêle; palpes peu ou point yelus. 

A. AiUs étendues ; bord postérieur très-anjjuleux. — Pbalènes de Fabricios t 

abtiaria , sjringaria , lunaria , dolabraria , etc. 

B. Ailes ét0ndncf f le* inférieures prolongées et tronquées , comjite terminées 

en^ueue, — > FAa Jtena /«m^uean'«. Fiib. 
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WL Jitlu ilen3ms , tant dents ni angles renuirquàhles au bord juutêrieut^ 
— Phalènei de Fabricios : Grotsulariata , ulmaria , piniaria , bilineata, etc. 

1). jlHet titpérUures couvrant les inferùures et formant avec elles un triangle, 
'— P]ia]«net de-Fabricins : duplicata , ptunata , sacraria , defoUaria , «tc«j 



FAMILLE X. 

PYRALITES. PYRAUTES,] 

G. 592. Platyptehyx. Platjpteryx. 

Chenilles à quatorze pâtes j les anales man- 
quant; ailes larges 9 point enchappe^ ni en trian- 
gle allonge et presque plan* 

Nota, Antenues des mâles pectioëes ; palpes très- 
coorts ; langue très-courte ou presque nulle. 

G. SgS. HsaMiNiE. Herminia. 

Chenilles à quatorze pâtes , la première paire 
des membraneuses manquant; ailes formant 
avec le corps un triangle allongé et presque 
horizontal : bord extérieur des supérieures droit , 
point arqué à la base. 

Nota, Antennes le plus souvent presopie pectinées on 
ciliées dans les mâles ; palpes toujours plus ou moins 
grands , recourbée , très-comprimés. 

G. 594. Pyrale. Pyralis. 
Chenilles à seize pales; ailes supérieures élar- 
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gjes à leur base ( en chappe ), fimiiuit arec le 
corps une espèce d ellipse tronquée ou im trian- 
^ y dont les côtés opposés sont arqués pres de 
leur réunion. 

A^ota» Antenoes iîmples ; palpe* ordÎBureaMBt 
cowu. 



I. Palpes peu ou poi^i recourhéê mm-^essms de ia. tâe , mi em 

forme de cornes rejetées em arriére. 

1. Second aiticle des palpes noublemeot plas lonç que le 
trotsicme ( le dernier ] , plus couTert d'écaillés : celui-ci 
court, tronqué ou obtus.— 'Le* pjralcs de Fabricias z/agama^ 
ehlorana , pomana , boscana , etc. 

2. Second et troisième articles des palpes presque paiement 

longs et écailleux. 

A. Palpes courts ; eoiyt ftm allongi. 

a. Palpet relevés ; ailes sapérienres dÏTcrgeates eC laistant a«e partie des iaie- 
neares à drcourert , dam le repo». ( Patet mentbranenftes des ckemlles ea 
forme de jambe» de bois. ) — Toririx Jencaaa. Hobner ; De Gêer. Aiém, 
sur Ut insecUtt tom. 1 , p. g. 417 , pi. a8: fig* 9 « 10. 

ft. Palpes araDcês ; ailes inférieures eati^ement cosTeites émms le repos. 

— Pjrralii paUiolaUs. Uabaer. 

B. Palpes avancés ; corps allongé, — PjrraUs saldonana, Fab. 

n. Palpes recourbés sur la tête , en forme de cornes rejete'es 
en arriére,'^ lues pjrales de Fabricius ; heracleanay rutana , 
umbettana. 
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FAMILLE XI. 

CRAMfinXS. CRAMBITES. 

l. Ailes supérieures n^étant pas très-étroites 
ou beaucoup plus longues que larges , 
formant açec le corps un triante aplaUy 
presque horizontaU 

w 

G. ôgS. BoTYS. Botys^ 
Une langue. 

G. 596.. AcLosse. -^^Aw^a. 
Point de langue. 

HL Ailes supérieures très-étroites ou heau^ 
coup plus longues que larges y moulées 
autour du corps, ou inclinées presque 
perpendiculairement et enveloppant ses 
côtés^ 

G. 697. Gallerie. Galleria. 

Langue presque nulles ( Palpes supeVieurs 
cachés sous les écailles du chaperon , qui for- 
ment une sorte de voûte; le second article des 
^infeneursou des plus grands sans faisceau de- 
cailles avancées, ) • . 

G. 598. Crambus. Crambus. 

Une langue distincte ; le3 quatre palpes très- 



appareils; les inîërieufs jrèsrgrandç^ tête n'ayatft 
pas un toupet d'écaillés. ( Ailes moulées sur le 
corps €t lui donnant une forme cylindrique.) 

m 

G. ôgg. Alucite. jtlucita. 

IJ^te langue distincte; palpes ^periei^r^ point 
découverts; le second article des inférieurs ?iYÇ^nt 
un faisceau d écailles allongées et avancées ; un 
toupet sur le front. ( Ailes très-?inclinées. ) 



FAMILLE XII. 

PTEROPHORITES, PTEROPHORITES. 

Q. 600. Ptkrw^çrç. Ptçropkori^s^ 

Palpes n'étant pas phis longs que la tête , re- 
courbés Ahs leur naissance y entièrement garnis 
de petites écailles ; chrysalide nue , suspendue 
par un fil. 

G. 60 1 . C^NÉODE. Ornçode^. 

Palpes sensiblement pkis longs que la tête , 
avancés : le second articfe très-garni d'écailtes : 
le dernier presque nu, relevé; chrysalide dans 
une coque. 
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ORDRE VIL 

Diptères. Diptera. 



SECTION PREMIÈRE. 

Proboscides. Proboscîdea. 

Télé distincte du corcelet , du moins par une 
suture ; trompe ( quelquefois nulle) à gaine uni- 
Vâlve , dont les bords se replient longitudinale- 
ment en dessus et laissent entre eux une gout« 
tière , recevant le suçoir. 

I. Antennes de plusieurs pièces {i^^iSyle 

plus souvent )• 

FAMILLE PREMIÈRE 

TiPULAiRES. Tipularias. 

n. Antennes de deux ou de trois pièces 
( la dernière anneîée ou comme articulée 
dans plusieurs ). 



( Sya ) 

1. Z)€mière pièce des antennes ayant au TnoiHS 

Quatre anneaux distincts. 

Suçoir de deux soies. (Pal- 
pes toujours plus courts 
que la icte, renflés et ar-| FAMILLE II. 
rondis à leur extrémité'; )Stratïomydes. Stra* 
ailes toujours couchées ;| tiornyda^ 
écusson souvent épi-i 
neux. ) 

Suçoir de plusieurs soies/ 
( Palpes ordinairement! 
grands , coniques ; ailes\ FAMILLE IIÏ. 
le plus souvent écartées ,/Taoniens. TabanU. 
en triangle ; écusson ra-j 
rement épineux. ) 

2. Dernière pièce des antennes ayant au plus trois 

anneaux distincts, 

A. Suçoir de quatre soies au moins. 
A. Trompe , dans le repos ^ eatièremetti ou en |wrtie saillante» 
* Trompe à tige courte et terminée par deux grandes lèvres. 

Palpes saillans , cylindri-J 
co-coniques; ailes écar-f LiluH. IV. 

tées, ( Antennes ordinai./^"^'^»*'^'''»^ • J^«- 
rement monilifbrmes. ) ) ff^nmes. 
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Falpes saillans, en lame) FAMILLE V. 
aplatie; ailes couchées. >Dôlichopodes. Do//- 
(Antennes en palette.) ) chopodes. 

\ FAMILLE VL 

Palpes point saillans. >Mydasiens. Dflyda^ 

3 siU 

^^^ Trompe presque cylindrique 0|i conique ^ k lèvres trèS'* 
petites ou peu . dilatées., 

Cbrps étroit et allongé ;\ 

ailes couchées ; tête trans- f yPMVULS. VIL 

verse ; trompe avancée) * ># •7- • 

V . .* I AsiLiQUES. ^^mci. 
et antennes de. trois pi^-l 

ces^ dans tous. y 

Corps étroit et. allongé ; 
ailes couche'es ; tête hé- 
misphérique *y trompev FAMILLE VIII. 
perpendiculaire , ou/ 'Emvidi.s. Empides. 
avancée , mais antennes] 
de deux pièces. 

Corps court ,. ramassé ;' 
ailes écartées ; trompe/ FAMILLE IX. 
avancée; antennes dis - > Anthraciens. An^ 
tantes ; tête de niyeau| thracii. 

avec le dos. 



\^ 
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Corps couct 9 ramasse ;^ 
aUes écartées ; trompef FAMIEJ.E X. 

ayancée: aniennespresAn » 

. , . )BoaiBTLiMfs. JBom^ 

que contîgués a leur nais- / ^^ « . 

sance ; téce plus bassef 
que le corcdet. 

Corps court , ramasse i 
ailes écartées ; trompe 
sëtendant le long de la\ FAMILLE XL 
poitrine , ou nulle. ( Ab-/yBSicuLEyx. InfiaUu 
domen renflé^ comme] 
yésiculeux. ) 

(• Trompe tonfc'à-fait reliréc dans la cavilé orale ^ lorst^n'eQe 

est en repos. 

FAMILLE XII. 
SYRprais. Syrphiœ. 

B. Suçoir ayant moins de quatre soies ( deux conwuinément }• 

Trompe saillante , pres-'\ 
quecjrlindiiqueouconi-l FAMILLE XIB. 
que > sans dilatation re- ;Gonopsaires. Conop' 
marquable , à son exlré- 1 sariœ. 

mité. y 
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Trompé ( quelquefois 
nulle ) retirée dans lai 
cavité' orale , termineel FAMILLE XIV. 
par une grande dilàieL-i'lMvscwiiS^Muscides. 
tion ou celle des deux] 
lèvres.. 



SECTION IL 



Eprôboscidés. Èprobùsàidèà. 

Tête distincte du corcelet, du moins par 
une suture j deux valvules sefvàiit de gaine au 
suçoir*. 

FAMILLE XV. 

CoiuACES. Coriacece. 



SECTION Itl. 

Phthiromyiès». Phthifotnyias. 

Tête confondue avec le eorcdét. ( Un petit 
tube , renfermant le suçoir et placé sur \t dos 
de cette dernière partie du corps y point d'ailes 
ni de balanciers. ) 
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SECTION PREMIÈRE. 
PaoBOScmis Probouidca^ 



FAMILLE PREMIÈRE. 

TIPULAIKES. TIPULARIM. 

L Antennes grêles ^ Jitifbmies ou sétacees^ 
plus longues que la tête. ( Corps allongé 
et menu. ) 

1. Point de petits yeux lissesm. 

A* Amuimt» tfct'ganûes de poils , du moins dans lie* nuUss* 
( Yeux ordinairement très'grands et contigus postérieure» 
ment ; ailes jamais écartées , riayuiA <pie des nervures 
longitudinales , point réticulées postérieurement. } 

«. Une trompe tobulaire , avancée et longue ^ palpes dirigé» 

en avant. 

G. 602. Cousin. Culex. 

h» Trompe à tige très-coorte et terminée par deux. lèvres dila-« 
téef , ou étroite , allongée et cylindrique , mais perpendi- 
culaire; palpes courbés. 

* Les deux pâtes antérieures éloignées des autres et commo 
insérées sous la tête j poitrine grande et renflée.. 

G. 6o3. CoRÈTHRE. Corethra. 
Antennes d'environ quatorze articles ^ dont 
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les inférieures conico-ovoïdes » garnis de fais— 
ceaux de poils dans les mâles , simplement poi- 
lus dans les femelles : les deux derniers articles 
amincis et allonges. 

G. 6o4- TAinrpE. Tanypus. 

Antennes d'environ quatorze articles , très- 
plumeuses , moniliformes infeVieurement et fili- 
formes à leur extrémité , dans les mâles : pres- 
que entièrement moniliformes y avec le dernier 
article plus grand et ovoïde , dans les femelles. 

G. 6o5. Chieonome. Chironomus. 

Antennes d'environ douze articles, très-plu- 
meuses , moniliformes infeVieurement et fili- 
formes à Textrémitë , dans les mâles : de sept 
articles ^ dont ceux du milieu presque obturbi- 
nés y et le dernier allongé , cylindrique , dans 
les femelles, 

^* Toutes les pâtes placées à une distance presque égale 
les unes des autres : les antérieures point insérées pi es 
du cou; poitrine ni grandf ni renflée. (Trompe formant 
une espèce de petit bec. ) 

G. 606. GuucoÏDE. Culicoides. 

Ailes en toit ; un bec conique , plus long que 
la tê(c ; antennes de quatorze articles ^ velus : 
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h second et les six suivans cylindrico-OToidés t 
les quatre ou cinq venant après plus allonge ^ 
presque cylindriques i le dernier plus grand ^ 
cy lindrico-oirotde . 

G. 607. PsYCBODE» Psychoda. 

Ailes en toit ; bec plus court que la tête ; an- 
tennes de quinze à seize articles, globuleux^ 
pédicellesy et garnis de verlicilles de poils. 

G. 608. CiiuTopoGON. Ceratopogon.. 

Ailes couche'es sur le corps ; articles inférieurs 
des antennes ovoïdes ou presque globuleux : les 
supe'rieurs plus grêles , plus longs et cylindracés^ 
les premiers garnis de longs poils et disposés en 
un grand faisceau , dans les mâles.. 

G. 609. Cécidomyie» Cecidomyict. 

Ailes couchées ; antennes en grande partie 
moniliformes et simplement poilues dans les deux 

sexes* 

B. AnUnms ayant au phis tputque»^ poUè eourtm^ et épars ^ 
ne formant jamais des plumets ou des vérticiUes retnarqua» 
bUs, ( Yeux ouates et entiers ; ailes écartées dans plusieurs^ 
et réticulée» postérieurement dans tous, ) 

4t. Dernier artide des palpes très-long , et comme divisa e^ ua 
grand nombre de petits articles , ou noduleux y ailes écar-^ 
tées. 
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*^ Lèyres relevées. 

# 

G, 610. Ctjénophoue. Ctenophora^ 

Antennes filiformes , pectinees dans les mâles ^ 
en scie dans les femelles; le second article courte 
le troisième allonge'. 

G. 611. PiiMciE. Pedicia. 

Antennes presque se'lace'es , siniplcs : les deux 
premiers articles plus grands , allonge's: les trois 
suivans turbines : les trois qui succèdent globu^^ 
leux , et les sept derniers amincis , cj^lindrace's. 

G. 612. Tipui^E. Tipula. 

Antennes presque sëtacees , simples : le pre- 
mier article plus grand , cylindrique : le second 
presque globuleux : les autres cylindriques : le 
troisième allonge. 

G. 6 1 3. Nephrotome. Nephrotoma. 

Antennes presque setacées , simples : la plu- 
part des articles cylindriques : ceux du milieu 
arque's. 

* ^ Lèvres isclioées et tr^loB|;iies. 

G. 6ï4- PTYcHOPTÈaE, Ptychoptera. 
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è. Dernier article dei palpei ^nèret.plus loDg que le précédent 

« et f impie j' ailes couché et. 

G. 6i 5. LiMONiE. Linionia: 

Antennes dé seize à quinze articles y en tout 
ou éa grande partie grenues.. 

G. 6i6. Hexatome • Hexatomai 

Antennes dé six articles y dont le troisième 
et les suivans jusqu'au dernier très-longs et cy- 
lindriques. I 

2*. Des petits yeux lisses, {^Aihs toujours couchées,^ 
A. Trompe cylindrique , en forme de bec. 

G. 6i 7. AsiNDULE. jétsindulUnim 

Trompe beaucoup plus longue que la tête ^ 
dirigée en arrière y sous la poitrine^ 

G. 618. Rhypke. Rhypkus^. 

Trompe pas plus longue que la tête y avancée. 

B. Trompe à tige très'Courte , terminée par deux lèvres for^ 
mant un empâtement- ou une tite^ point rostriforme^^ 

G. 61 g. Ceroplate. Ceroplatus. 

Palpes très-courts , ovoïdo-coniques , parois- 
sant inarticulés ; antennes en fuseau comprime' y 
ou en forme de râpe. 



I 



Xi . 620, MoLOBBE. Molàbrus^ 

Palpes presque filiformes , distinctemenl ar- 
ticule's j antennes presque se'tacëes; y<*ux pres- 
que lunules ; yeu^ ïisses trî^distincts, rappro- 
'ches sur -le yertejt. 

Palpes |>resque filifonnesy tlistinctenient aV- 
ticule's ; antennes presque se'tace'esj yeux entiers, 
ovalesj yeux lisses à peine distincts, écartes, 
dont deux placés , un par tin , derrière chaque 
<»il, 

II. Antennes épaisses , formant une espèce 
de massue cylinâracée oufusiforme , per- 
foliée^ guères plus longues que la téte^ 
( Corps court épais. ) 

1 . Trois petits yeux lisses , 
À. Anttinneê de nettf articles. 

G. 62^. BiBioN. Sibio. 

Point d'épines ou de dents à la partie anté- 
rieure du corcelet ; jambes postérieures prolon- 
gées en un Fort crochet. 

G. 63 5. DiLOPiiE. Dilophus. 

' * * . 

Devant du corcelet , milieu et extrémité des 
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jambes antérieures peclinés 9 ou ayant des petites 
épines dentiformes el disposées en rangées 
transyerses. 

B. AntenntM de omzé aiticies, 

G. 624- PEMTHÉraiE. Penthctria. 
Yeux entiers. 

G. 6a5. ScATOPSs. Scaàiopse. 

Yeux lunules. 

3. Paint {ie petits yeux lisses apparent. 

G. 626. CoRDYLE. Cordyla. 

Antennes de douze articles y plus grosses et 
d[>tuses au bout ; yeux entiers. 

G. 627. SiMuuE. Simulium. 

Antennes de onze articles y pointues et cro- 
chues à leur extrémité; jeux lunules. 



FAMILLE II. 

STRATIOMYDBS. STRATIOMYDjE. 

L Antennes point terminées par un fil ou 
un stylet long et comme formant un ap^ 
pendice. 



^* Trompe point retirée sous un avancement point» 

de la tête, 

A. Dernier article des antennes de huit anneaux^ 

Dernier article des antenYves «n palette aHon- 
ge'e, très-comprime'e et étranglée au milieu^ 

G. 629. Xylophage. Xylophagas. 

Antennes cylindracés, le dernier article allant 
€n pointe ; palpes très-apparens et saillans. 

G. 63a. S^çRi$- JB^W. 

Antennes cyUndrace's, 1^ dernier article allant 
en pointe; palpes très-petits, point saillans» 

B. Dernier a>iiicle des, antennes ayant six anneaux au plus. 

n. Dernier article des s^oKimeA pr«9^i|e en fuseait , qu cylil^ 
drico-conique et terminé par une alêne courte. 

G, 63 1. Stratiome. Stratiomjs^ 

Antennes beaucoup plus longues que la tête : 
le premier et le troisième articles très-longs : 
celui-ci en fuseau comprimé, dç cinq anneaux. 

G. 63 :i. Odontomyie. Odontomyia. 

Antennes guères plus longues que la tête : le 
dernier article cyliadrico-conique , de six an- 
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Beaux y tennînê brusquemaDt en une alêne 
courte. 

^. Deifticr article Jn anlcsBCS coûq«e» tcmûaé ea «ae Ion* 



G. 635. EnnrriE. Ephippiunu 

2 . Trompe retirée soms ttn avoMcememt pointu ( ôi/* 
/fl;ir s» bec ) de la panie OMiéntmrc de Zs têie. 



G. 654 Némotèle. Nemoielus. 



IL Antennes terminées par une sote ou par 
un stylet y formant comme un appendice 

G. 655. QxTCERE. Oxycera* 



Antennes terminées en une massue presque 
en fuseau y avec im stjlet sétiforme , iinbeii>e y 
efn étant pas plus long que l'antenne. ( ELcusson 
épineux. ) 

G. 656. Sa&gus. Sargus. 

Antennes terminées en une massue arrondie 
ou oYOïdo conique j ayec une longue soie : pre- 
mier article allongé. 

G. 657. Vappon. Vappo. 
Les deux premiers articles des antennes 



«. 
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transveraaux : le second (ormÉitkt ay&c le dernier 
«ne tête presque hémisphérique» 



FAMILLE ÎIL 

TAONIENS. TABANIL 

I. Tige -de la trompe très^-courte ^ à lettres 
relevées ; ailes couchées ; écusson épineux^ 

G. 638. Cjenomyie. Ccenomyia. 

U. Tige de la trompe longue et saillante , 
dont les lèvres y lorsqu'elles sont dis- 
tinctes j s'étendent dans la direction de 
la trompe , ou sont presque tongitw^ 
dinales ; aUes écartées ; écus^n mu-- 
tique. 

\. Trompe beaucoup plus longue que la tête , enferme 
, d*un syphon ^ longj grêle ^ cylindrique ou cylin^ 
dricO'Conique ; palpes très-courts , relativement d 
sa longueur. 

G. 639. Pangonie, Pangonia. 

a. Trompe plus courte ou guères plus longue que la 
tête y terminée par deux grandes lèvres ; longueur 
des palpes égalant au moins celle de la moitié de 
la trompe. 

G. 640. Taon. Tabanùs. 

Antennes plus longues que la tète : le der- 

a5 
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nier article lunule ou en croissant yen sa base, 

terminé en alène. 

G. 64 1 • Hjebutopote. Bqamatopota. 

Antennes notablement plus longues que la 
tête :. le premier article un peu plus court seu- 
lement que le troisième y renflé , ovale - cylin* 
drique : le second très-court 9 en coupe : ïe der- 
nier en cdne allongé ^ subulé. 

G. 643. Heftatome. Heptaloma. 

Antennes notablement plus longues qve la 
tête : tpus les articles cylindriques et allongés : 
le second le plus court de tous : le troisième 
fort long. 

G. 643. Chrysops. Chrysops. 

Antennes notableiqent plus longues que la 
t^tje : les deui^ premier^ articles presque égale- 
ment longs : le dernier de la longueur des deux 
précédei^s , çylindriço-conique* 



FA.IVIIIhI,E IV. 

* RHAGIONIDES. RHAGIOmDBS. 

G. 644* Pachystome. Pachystomus. 

Antennes qylindracés : k trpisiènie annelé , 
sans soie. 



^ 645. Rhagion. Khagjuh 

Antennes monillfonnes : le trobième ( le 
^eFmer)^aiiti€}ep0inraimdé , awcmie sbîè api- 
<cale; palpes avanœs. 

G. 646. Atherix. jétherix^ 

Antennes monilifonwes :* te^ troisième article 
)^oint annelë^ ^Ye€ une soie teminale; palpes 
relevés. 

G. 647. Ortochile. OrtochUe^ 

Antennes terminées en' une tête globuleuse 
( aviec une soie terminale }• 



FAMILLE. Vv 

DOLICHOPODES. DOUCJSOPODES. 

Gk.648;^ HoniwMViJDoiichopusi' 
Ce genre peut être subdivisé* ainsi : 

I. Aalennes de la longueur de là tète au moins : le dernier arti- 
cle fort allonge , arec une toieausomiQet*.'— Les Flatypàzes 
et les Gallomtiks. 

II. Antennes lenflbkoieift^tttucourtctiqiÉe la tête : le premier 
article très-apparent , assez aUon|;(S : le troisième trigone , 
MTcc une s«i«^verft>sa lÀlew* 
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IIL Antennes feniâblement pins conrfet qmt In téCe : le 

article très^petit , pen distinct : le demâer t rî gon e / anc 
nne soie apicale* 

Cet considérations et qndqvet aatfen pcvrept 
a former plnsienrs |^nres. 



FAMILLE VL 

MYDASIENS. MTDASII. 

G. 649- Mydas. Mydas. 

Aotennes plus longues que la tête : le dernier 
article fort allonge 9 termine en massue, dont 
le sommet renferme dans un ombilic un stylet 
très-peu distinct 

G. 65o. Thérève. Therei^a. 

Antennes de la longueur de la tête au plus:, 
le dernier article OYOïdo-conique , avec un stylet 
apparent y conique et sëtigère. 



FAMILLE VIL 

ASIUQUES. ASILICI. 

L Tarses à deux crochets et deux pelotes. 
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1. Antennes guères plus longues que la tête y etnt^ 

partant point d'un pédicule commun. 

G. 65 1. Laphrie. Laphria. 

Premiep article des antennes plus long que 
le second : le dernier presque ovale , sans stylet 

apparent ou saillant. 

• .... 

G.r652. Asile. AsUu^^ 

Premier article des antennes plus long que 
lé second : le dernier en cône allongé y avec un 
stjlet sétiforme , très-diistinct. 

G. 653. Dasypogon.^ Dasypogoru 

' ■ . . . ' * ■ 

Les deux premiers articles des antennes pres- 
que égaux : le derhîer presque cylindrique y 
terminé en alêne., avec un très-petit stj^let, en 
forme d article 

2. Antennes notablement plus longues que la tête p 

partant d^uii pédicule commun. 

G. 654. DioCTRiE. Iiioctria\ 

II. Tarses terminés par trois crochets^ sans 

pelotes. 

G. 655. GopfjrPE. Gonypes. 



mtmmféti 



FAMILLE VnL 

EMPIDES. EMlPWEg^ 

L Trompe perpendiculaire am 

Antaines à trois articles apparens : le dcrmer 
terminé par un siylet ; palpes relerés. 

G. 657* SiQiTE. Swus. 

Antennes de deux articles : le denuer ter- 
miné par une soie ; palpes avances,. 

IL Trompe avancée. ( Antennes des signes.^ 

G. 658. Htbos. Hjfbos. 



i«« 



FAMILLE IX. 

ANTHRACIENg. ANTHRACU. 

G* 659. NÉMESTEurE» Xfemestrma. 

Palpes exlérieurs ; trompe beaucoup plus loo» 
gue que Li tête. 

G. 66o. Mu40N* Muiio. 

Palpes retirés dans la cavité de la bouche ; 
trompe n'étant pas f^ius longue que la tête> 



n^eS'^Sââflantè ; les déi^ p^i'ëtnîèrs iàrticle^ èes 
antefnnès piiés()ûie <é|galëittéAt longs : lé d'érttieï' 
diloftgé, cj4iti(fc*icôiJèioHfe(Érè>'«h àfewè courte : 
stylet du somntël pëù disifticftw 

Pàï^Éfe k*tî^ «ata^ là càiîtè èè \à bôucïiè ; 
tiwéipe pm sfâtHàtfté ; prélàïvèr article dés an- 
tennes sensiblement plus lonlg ^e tè 3ècohtl : 
le troisième en poire, pu en c6û^ côilrt ^ terminé 
brusquement en une longue alêne ^ avec un 
stylet distinct 



FAMILLE X. 

I. Trompe /aMih piiii ïohgue que la tête , 
renflée au bout; prtrnie)' "àftèclt âèà an- 
tennes le plus long et épais. 

G. 66-2; CrixiNtE. Cytlérda. 

Antennes plus courtes que la tête : premier 
article n'étant pas fort gros a le second de Fé- 
pài^ëéUr du pt*écédetlt, ëh ëôù^ë : le dernier 
ovoïdo-conique ) àbdôhiéii étroit et allongé. 

O* 66S. PidAs. Ptoâft^; 

Antennes un peu plus. liguée, qttë Id tête: 
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arâde trcs-gras île 

: k dcmîer 
amind Ters le socuwt ^ qai 
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tronqué; ab* 



■. Trempe A 



ptus kmgu^ que la 
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tnUi^:ze mjrûde des anienmrt plus gmad 
que le pre:aier. 

G. 6d). 



L$ et apparens;pi 
des anteones be«;x>Dup plus kxig que le second. 

G. Gc5l PvTHmn:. Pàihirù^ 
Kipe> dîsdncts «l apparens ; les deux pre« 



G.666.L 
Poînl lie palpes dtsainrts^ 



FAMILLE XL 



L Vme inape ti^s-y^fppareaie» dif^ff&ieioi^ 

de Ij poitrine. 



.Vntmifees plus kogues que la têle^ de trois 
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articles distînctis y dont le dernier allonge ^ cylîn- 
droïde y sans soie. 

G. 668. Cykts. Çyrtus. 

Antennes très-petites, de deux articles, dont 
le dernier ovoïde , avec une soie. 

IL Point de trompe apparente. 

1 • Antennes de la longueur dé la tête au moins , 
de trois, articles ^ dont le dernier presque en bou-^ 
ton allongé f comprimé ^ sans soie» 

G. 669. AsTOMELLE. jéstomella. 

2« Antennes très'petites j de deux articles, dont le' 

dernier osH)ïde , sétigère^ 

G. 670. AcROcÈRE. ydcrocera. 
Antennes insérées sur le vertex. 

G. 671. Ogcode. Ogcodes. 
Antennes insérées au-devant de la tête. 



FAMILLE XIL 

SYRPHIES. SYR^HIM. 



I. Trompe aussi longue que la tête et le 
corcelet , reçue sous un prolongement de 
la partie antérieure de la tête , formant 



40niç m-^l^ 



% ffnmme 





^)ffitiire donak d» secood et 

G* 674* Voixczux. VdbicdÊa, 

Soie des atitetiiKS f plmnéase ) insérée & la 
joiimif^ d<>rMde des setood el troisieiiie aiti<^ 
ce dernier allongé. 

G. 675* EftUTiiu. ErUiaBsé 

Soie des antennes (^mple ou peu {dumeuBe ) 
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VÊBerée BÙ-^àdk tilela jointure dorsale des second 
et troisième articles ; anteixnes presque oonti* 
guës à leur base; avancement antérieur de la 
tête formant une apparence sensible de bec j 
troisième article des antennes plus îarge que 
long. 

G, 676. Elopho^e. jElophilus. 

Soie des antennes (simple ou peu plumeuse) 
msërée iu-defe de fa fointure dorsale des isecond 
et troisième articles; antennes presque conti- 
guës à leur base^; avancfiment antérieur de la 
tête formant une apparence sensible de bec ; 
troisième article des s^tennes plus long que 
large. 

G. 677. Sykpbe. Syrphus. 

Soie des antennes ( simple ou peu plumeuse ) 
insérée au-tdelà de la jonction dorsak des second 
et troisième articles ; antennes séparées par un 
écart sensible (presque parallèles) ; avancement 
antérieur de la tête très-court et fort obtus. 

B. jintennes presque de la lomgueur de ta tête ( portées sur 
um pédoncule commun , ou séparées , mais ayant les deux 
premiers articles presque égaux ) ; ailes couchées 9U ^eii 
écartées. 

G. 678. PikRAGUE. Paragus. 
Antennes séparées à leur base : les deux pre- 



n 

» 

* 



di^kpBfate 



k wssauz 



giao: 



- * 



icsit:^. 
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G. f>?x Caz^xso:. CaBiceru^ 



Paâei de przuem^veiB re 



aTec le 
par 



r ctOt partie droite 
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longues que la tête ^ et n'ayant pas leurs deux 
premiers articles presque égaux , et le troisième 
cylindrico'conique, ) 

G. 683.^ Aphrite. Aphritis. 

Antennes beaucoup plus longues que la téta 
( le troisième article en palette conique ^ allon- 
gée et sétigèré à sa base )• 

G. 684* Merodon. Merodon. 

Antennes beaucoup plus courtes que la tête : 
le troisième article en palette presque trigone ^ 
rétrécie et plus ou moins terminée en pointe. 
(La cellule terminale du bord postérieur la plus 
voisine du sommet de l'aile, ayant un sinus très- 
profond au côté extérieur. ) 

G. 685. MiLEsiE. Milesia. 

Antennes beaucoup plus courtes que la tête: 
le troisième article en palette plus ou moins 
demi-ovoïde , comprimée , arrondie ou très- 
obtuse à son extrémité, (La cellule- terminale 
du bord postérieur la plus voisine du sommet 
de laile , ayant son côté extérieur droit ou sans 
sinus profond. ^ 



FAMILLE Xm. 




p{us àm g ft u le 




G. G9S. CoBraH. 
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G. 68^. Zono!^ ZodBsir. 



Trompe simpl 
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TVompe coadêe k sa base 
en annt^ el se repfiam en dessous , près de 
soQ mifieuy en formant un 
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VL. Second article de,^ Qntennes beaucoup 
plus petit quç le troisième, oik fc dernier : 
celui ci en palette; corps court. 

Gr. 689. EkjcENTE. Buccntes. 

Trompe coudée à sa base et près dfe son mi- 
lieu , çepli^ç çn^de^swsy ap^iè^ le deQOod coude. 

Q.. 690, $7QAip;i:jB. Stomoaiysi. 

Trompe simplement coudée à sa base et erh- 
suite dirigée eptièremem^ en^ ayante 



FAMILLE XIV., 

MUSCID^S. MUSCIJ?ESi 

h Point de trompe distincte ;> cat^ité orale 
jermécy et ayant trois tubercules ou trois 
petites saillies ( rudimens des palpes et de 
la trompe ). 

G.Gi(Qi.OEiSTKY..Œstrus. 
IL Une trompe très^distincteé 

\. Anfmnes, in^^e^ près du front j paipesj se 
retirant avec la. trompe da^ns la cavité orale* ( Ntr» 
vures longitudinales des ailes le plus souvent fer-^ 
mées par des nervures transverses. ) . 
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plos long que les 

Secood et troîaèiiie arlides des a n tqm es ai- 
Migr5 : cdm-o m pcn plus laoc^ 

G. 6j^ >foccHK. Musctu 

Le troisîcne artide des amennes 00 la m* 
leoe beaucoup plus long cpie les autres: 
ibrt courts. (Soie souTCOt plumeuse. ) 
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Gw 695. Poàso. Phasia. . 

Antennes écartées à leur naissance, presque 
parallèles. ( Corps court ; ailes grandes; abdo- 
men déprime , presque demi-drculaire. } 

G. 696. MÉTons. Metopia. 
Antennes coniigiiës à leur naissance ^ diTer- 



( 4oi > 

Igentes : palette oblongue. ( La cellule lermînalô 
tlu bord postérieur , la plus Tobine du sommet 
tie l'angle formé par la côte et ce bord , aus6i 
avancée que la cellule longitudinale et extë-* 
rieute à laqfuell^ elle est conliguë ; cuillerohs 
fort grands.) 

G. 697. Mélanc^hore» Mélanophora. 

Antennes contiguës à leui^ naissance y diver- 
gentes : palette guères plus longue que large ^ 
presque lenticulaire. ( La cellule terminale du 
bord posteneur la plus voisine du sommet de 
laile n'atteignant pas l'extrémité postérieure de 
la cellule longitudinale et extérieure à laquelle 
elle est contiguë ; la cellule terminale de ce bord 
postérieur succédant à là précédente^ ou la 
seconde prenant son origine vers le milieu de 
l'aile.) 

h, AUe# Gpochéef } palpes dilatés à leur extrémité, «n fonne 

de spatule. 

G. 698. LispE. Lispe. 

B. CuUUrom petits ùu tnojrêHs ; halahcUrê presque entière^ 

ment détou^erU* 

a. Fates antérieures raTÎsseuses , on d'nne forme différente 
et semblables aux autres , mit antennes sans soisi ou 

7& 



s^ 
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^oii|outs pkiB long ^« le sevQBÀ , eb ctn*^ ^troiV 
•t alloogé , ou cylindrïco-trigone. ) 

G. 702. AntiiOmyiè. jinthoTJvyùX. 

Antennes plus courtes que la téte^ qui est hë^ 
toisphérique et transverse : son vertex incline 
^n deVatlt } cotais pèû àllobg^ i^eladvemem à 
^^on ëpàiisseùr. 

6. ^ô3w ScÀtol^HAGE. Scatophaga. 

Antennes plus courtes que la tête > qui est 
fonde , ou pres(|ue globuleuse : vertex horizon-* 
tal $ cbrps nôtàbleitiétit allongé > t^latitetneht à 
•onépâisséuh 

Gé 704- LôxôcÈRE. Lbxùcèrà. 

Antennes beaucoup plus longues que la tête : 
dernier article linéaire ^ avec une soie épaisse* 
( Corps très-etroit> linéaire.) 

C^ ^ Teux sessiles \ tête yue , eti dessus , p«roiiMMmi 
pyramidale Ou triangulaire j aulennes écartées à 
leur btve ( U seconil arttele souvent ^lus long ou du 
moins guères plus court que le dernier ou le sui- 
tant). 

G. 705. SiÉFinoN. Sepçdom 

Antennes beaucoup ptus lotigues que la tête ^ 
insérées sur une élévation : le second article 
lrès4ong^ cylindrique^ 
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G. 706. TérANocERE. Tetanocera* 

Antennes de la longueur de la tète: le$ second 
et troisième articles presque également longs. 

G. 707, OsciNE. Oscùds. 

Antennes beaucoup plus courles.que la tête: 
le troisième article sensiblement plus long que 
le second ; corps et pâtes peu allongés ^ point 
filiformes. 

G. 708. Calobate. Calobata. 

Antennes beaucoup plus courtes que la tête : 
le troisième article plus long que le second ; 
corps et pâtes longs et filiformes. 

ûk ù^ûi, Tenx pédonculét. 

G, 709. Diopsis. Diopsis. 

Antennes insérées à Textrémité des pédicules 
oculaires. 

G. 710. AcHiAS. Achias. 
Antennes insérées sur le firont. 

4-+-^^ souTent écartées et recerant un mouTcineiii 
de yibratioo ; jeux toujours sessiles; antennes inséréet 
au milieu ou au-dessous de la face antérieure de la 
tête , qui est très-comprimée transversalement , on 
dont la hauteur verticale excède plus de deux Idia la 
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loogucar korizoïLUle : Terlex très-courl. (Cavité oral* 
ayant souvent un arceau coriace et saillant. ) 

/^ Ailes écartées , vibratilës. ( Abdorae» trigone on 
conique, terminé par une pointe, dans les femelles. ) 

G. 711. PlaItstome, Plntystoma. ^ 

Corps et pâtes peu allonges ; corcelet cylin- 
drique; abdomen point notablement rétréci k 
sa base;, trompe trè3Tgrosse et dont Textrémité 
au moins fait une saillie au-delà de sa cayitë. 

G. 7 13. Tephbjte. Tephrids^ 

Corps et pâtes peu allongés ; corcelet cylin- 
drique ; abdomen point notablement rétréci à 
sa base ; trompe entièrement retirée et n'étant 
point très-grosse» 

G. 71 S. MicROPÈzE. Micropeza^ 

Corps et pâtes allongés; corcelet presque 
OTOide; abdomen sensiblement rétréci à sa 
base. C 

jûkû" Ailes couchées. 

G* 714* MosxLLE. Mosillu^^ 
Antennes plus courtes que la tête. 

G. 71 5. LiAuxAmE. Laujcania. 
Antennes beaucoup plus longues que la tête» 
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G* 7i6wT«nnvHOftE. 77^|meqpft£i. 



Anteones enûèremeiift reçues da»8 
firootale : dernier article dcbuieuxm 

G. 717. SnuoioctBS. SphûafÊn^earm. 

Antennes presque entièrement decou 
dernier article phis large que long ^ 
C|dâire. 

%• Antennes insérées près et Im emniê ^tmie ^ pmipes 
' tomf&mn exiirienrs. ( Neipmms h^gifutiim 
ailes point fermées posiénemnm^mÊfm^. <fai 
transverses, ) 

G. 718. PH<ttE. Phora^ 



-^^^^p^^^w 






G. 719. Ortsythomyie. Omiûhomyia. 

Des ailes ; jeux très^distincts ; des yeux lisses f 
antennes lamelliformes et ayancees.^ 

G. 720. HippoBosQUE. Hippobosca. 

Des ailes ; yeux très-distincts; point de petits 
yeux lisses; antennes en forme de tubercules ^ 
reçues dans des fossettes» 

•m "■"'■■ 

G. 721. Melofhag£. Melophagus. 

Point d ailes ; yeux peu distincts. ( Valvules 
du suçoir plus longues que la tête. ) 
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SECTION III. 
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G. 73a. NrcniftBiB. Vyderibia. 



"SoUu Cet dc«z dcnn 
être lÎKMcr dcvs «rirat. 
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ADDITIONS. 



Classe des insectes. Page i55. 

En avançant dans les caractères de cette 
classe , que les insectes sont prives d'un système 
de circulation, je veux simplement dire qu'ils 
n'en ont point de sensible à nos yeux. Mon in- 
tention n'est pas de mesurer les forces de la na- 
ture d'après celles de nos sens. 

G. I. Manticore. Pctg* 156;^ 

Aux caractères indiques ^ on peut ajouter que 
le pénultième article des palpes maxillaires 
extérieurs est plus long que le dernier. Si 
M. Clairville avoit pu examiner en nature un 
individu de ce genre , il se seroit épargné une 
discussion à cet égard. Consultez mon Gênera 
crust. etinsecL tom. 4> pag- Sya. 

Famille des carabiques. Paff. iSj. 

Division A. Jambes antérieures échan-- 
crées au côté interne ; lisez : Jambes anté^ 
Heures éclmncrées près du milieu de leur 
côté interne. 



Ibid. Pag. i65. 

DivisîonB. Jambes (intérieures sans écha^-^ 
crure au côté interne; fisez : Jambes anté^ 
rieures sans échancrure près du milieu de 
leur côté interne. Cette ëchanfcrurë , lorsqu'elle 
a lieu , est alors placée à rextrëmîté de ce côte', 

Irjisez ^ Mandibules sQD.ft dents bien rémar^ 
qu^bleSf On ppurroU distraire de ce genre leis 
* espèces dant le^i jv^nib^ii wlérieures ne soni 
poiqt palipaées ? xtém^rwieal^ 

G» 12, Haripau. Pag. 160. • 

J jr rëunîs provisoîretnem les genres zabrusy 
sphodrus et stomis de M. Qairville , renvoyant 
lexamen approfondi de leurs caractères , a lepo- 
que oii M. Bonelli aura termine son travail gê- 
nerai sur cette famille. Ces coupés génériques 
de M. Claîrville ne séparent des harpales qu'un 
très-petit nombre d'espèces , et il n*en résulte 
pas un grand araptage pour la science. Je pense 
quUl ne feut employer les considérations prises 
des proportions relatives des parties > qu'avec 
beaucoup de réserve, si prinoipalemait elles 
ne s'appliqueilt pas k un grand non^bre d'es-* 
pèçes, Oa nç doit i^iablir dçs ^enr^. que leurs*» 
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qu'on y est entraîné ou par la force des carac- 
tères y ou par le besoin de la mëdu>de« 

G. i4- LicniE. et G. i5. Baoiste. Pug* i6i« 

Les insectes de ces deux genres ont les man- 
dibules comme tronquées obliquement à leur 
extrémité ; b gauche ( la tète vue en dessus et 
c^pposée au spectateur ) est plus étroite et ëchan- 
crée ou unisinuée au bout ; la droite est plus 
dilatée y et nest presque pas échancree. Cette 
différence dans les mandibules s'étend encore, 
qucMque d une manière moins pr^ioncée y ë 
plusieurs carabiques ^ etM. Clairville n jr a point 
fait assez d'attention j particulièrement à l'yard 
du G. badister qui lui est propre. H auroit 
dû encore remarquer qu'ici le labre est profon* 
dément échancré ou bilobé y et que les palpes 
maxillaires extérieurs sont beaucoup plus longs 
que les labiaux : autres caractères qui éloignent 
ces insectes des licines. 

G. a3, Drypte. Pag. i64- 

Leurs mâchoires sont presque semblables à 
celles des cicindélètes y ou terminées par un 
ongle allongé et formant un angle droit arec la 
tige de la mâchoire. 

Famille des HvDBOCApaiLkRES. Pag. 167, 
M. Clairville a établi dans cette familk de: 
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nouvelles coupes génenques que j'adopte, k 
quelques changemens près. Mon genre hygro^ 
hie 9 ou celui à^hydrachna de Fabricius , n'of- 
frira qu'une seule espèce , celle qui a servi de 
tjrpe j Th. dHermann ; les autres hydrachnes , 
ou celles de M. Clairville^ seront pour moi, 
comme pour M. lUiger, des lyrphjrdres. Voici 
donc, d'après mes nouvelles recherches la ma- 
nière dont la famille des hydrocanthares doit 
être exposée. 

I. Antennes de onze articles distincts ; palpes 

maxillaires extérieurs et les làbiauxjili^ 

Jormes ou presque filiformes ( point su^ 

bulés); toutes les pâtes entièrement dé- 

coui^ertes. 

1. Second article des antennes notablement plus 
court que le suivant. {^Largeur du corps surpassant 
toujours considérablement sa hauteur^ l* avant" 
dernier article des tarses antérieurs ou le quatrième 
toujours très'distinct i un écusson, ) 

G. Dytique. Dyticus. 

Pénultième article des palpes maxillaires ex-» 
teneurs de la longueur du dernier ; anten- 
nes notablement plus longues que le corceleft , 
composées d'articles longs et cylindriques : le 
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troisième plus long que le précédent d'une fins 
au moins. ( Les trcHs premiers artîdes des tarses 
antii^rieurs formant dans les mâles une palette 
sub<>rbiculaire^ ) 

D. laUàsimusy mai^inaUs ^ SœseèU f 
Mulcatus y etc. 

G. CoLYMBÈTE* Colymbctcs*, 

Pénultième article des palpes maxiliaires ex- 
térieurs plus court que le dernier ; antennes 
de la longueur au plus du corcelet , composées 
d'articles peu allongés et se rapprochant de la 
forme obconique : la longueur du troisième 
surpassant la moitié de celle du suivant. ( Les 
trois premiers articles des tarses antérieurs des 
mâles simplement plus élargis et ne formant 
point par leur réunion de palette suborbicu^ 
laire. ) 

Z>. Striatus ^ n-pustulatus , etc« 

2. Second article des antennes aussi long ou plus 
long que le suiçant, ( Milieu du corps épais oU 
renflé en dessous dans plusieurs ; ta^vant-demiet 
article des tarses antérieurs peu distinct ^âAs la 
plupart des mâles ; écusson souvent nul ou pbu 
apparent, ) 

^. Palpes labiaux fourchus â leur exttYrhlt(^ : te eïn^iénéê 
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énrticie deê antéhnes ( ttiiles ) ou lé feptièthJs ( feiteellés ) 
dUatë ou pku large, 

6. NoTÊRE. Noterus. 

B. Palpes labiaux simples ; les articles cinquième et septième 

des àntérùtès point dilates. 

m. Premier article dés anteAta'és i^'élàût ^as & îa iTôis ft^Qdoup 
plus gros ni beaucoup plus long que les suirans ; point d'é- 
cusson ; tète engagée jusqu^aux yeux dans le corcelel , ïixe , 
bord antérieur de ce eorcelèt concave et proloto^ ai^x angles 
antérieurs ^ mandibules point où peu saillantes au-delà du 
labre. 

G. Hydropork. Hydroporus. 

Corps ovale et dont la krgeulr surpasse de 
beaucoup la hauteur ; bord antérieur du cha« 
peron arrondi ^ incline insensiblement au-dessus 
du labre ^ point aigu. 

Z). planus , rufifrons , tituratus ^ trifidus j 
confluensy etc. 

G. Hyphydre. Hyphydrus. 

Corps en ovoïde court , presque globuleux , 
épais , ou dont la largeur n'excède pas consi- 
dérablement la hauteur ; bord antérieur du cha- 
peron presque droite tombant brusquement au- 
dessus du labre ^ aigu. 

Hydrachna giibay Fab. — H. uliginosa, 
Clairville. 
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G. HtGftOBiE. Bygrobia. 
Hydrachna Hemuuudj Fab. 

n. Antennes noyant que dix articles lien 
distincts ; palpes maxillaires extérieurs 
et les labiaux subnlés i ou terminés par Mtn 
article plus grêle que le précédent et 
pointu; une lame dypéacée reix^iwrant 
r origine des pâtes postérieures. 

G. Halifle. HaUpluSm 

Dytisci : impressus ^ obliquas y etc. ; ce 
sont les hoplites de M. Clairville. 

Eln examinant les antennes de ces insectes 
avec une très-forte loupe y j'ai cru aperccroîr 
qu'elles étoient composées de onze pièces^ 
comme celles des congénères ; il seroit cepen- 
dant possible que j'eusse pris le tubercule ra- 
dical de ces organes pour un article. Au reste ^ 
cet article est très-court peu sensible , d ou il 
résulte que le caractère tiré du nombre de ces 
pièces est toujours bon. 11 n'ayoit point échappé & 
M. Clairville. 



FAMItLÈ bES OËDintÉlllTSSk Pag. 2l6i> 

M. Ziégler , garde du cabinet impérial de 
Vienne en Autriche , a eu la bonté de m envoyer^ 
sous le nom de calopus testaceusy un insecte 
découvert tout récemment ^ et qui me paroit 
devoir former un nouveau genre dans la famille 
des œdémérites. 11 est distingué de celui d'OEdé** 
mère : i .• par ses antérmcs insérées dans une 
profonde écbancrure des jeux, avec le premier 
article beaucoup plus loQg <fU6 les suivans ; a.<> en 
ce que le corcelet et les élytres sont également 
larges dans leurs longueurs^ 5û. Le troisième 
article des quatre tarses antérieurs et le second 
des postérieurs soDt bilobës* Cet insecte a d'ail-« 
leurs les autres caractères des G&démères* 

Je suis redevable au même savatit d^un autre 
insecte de la même famiHe y le nolhus ( d'abord 
pelednay mMUen^nt osphya , de M. Uliger ) 
clwipes. Les antennes sont insérées comme dans 
le calopus testacéus f mais le dernier article 
des palpes est très-grand > en forme de hache 
et transversal ^ le corcelet est presque de la 
largeur de la base des éfytres> carré ^ avec 
les bords latéraux relevés^ Le genre nothus 
est ainsi bien distinct. Il faut y rapporter le 
dryopsfemorata de Fabricius , espèce fort rare 
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plus grands que caix des fiemdle^elccfrrergeii^ 
k leur eiUréoûlé poslérieureu Les ailes de dessus 
donnent a[icore un caiactère qui peut sentir k 
distinguer ce godre : la premîèrt nenrore récur- 
rente est insérée à lextrémité postérieure de la 
seconde cellule sous^marginale | oo au point de 
réunion de cette cellule arec la troisième. 

G« Ëairciif^ Pag^ S55. 

Les divisions que j ai indiquées cians le qua- 
trième tome de mon Gênera crusL, et inseet 
pag. ao5 f répondent presque à autant àm genres. 
La première comproid les InnoiUas de M. iDi^ 
ger ; les autres forment les gennes : nymphi^ 
dium 9 emesis y cryçma et heticopia de Fabri- 
cîus. Celui qu'il désigne sous le nom de myrina 
oQjre des insectes distingués de mes poly ommates 
par rallongement remarquable de leurs palpes. 

Je n'ai pas mentionné quelques genres âablis 
depuis peu par MIVL Illiger ^ Duôschxud , etc., 
soit parce que jenai pu me procurerions io^ctes 
d'après lesquels ces genres ont été formes^ soit 
parce que le temps ne m*a pas encore pennis de 
vérifier leurs caractères^ req)ere néanmoins^ 
que cet ouvrage mettra les (Sèves au courant de 
Fétatactuel derentomoIogie;on peut le considé- 
rer comme une sorte de supplément aux traita 
généraux que j'ai publiés sur cette scieqce» 



i*^^"""^""^ 



'^'^^^%^-V'«.'%.>><^'%'%r'W^'^'V^'%.%,'VV«»^^.^>'%«^^'V^<«^,i^-%/V%''V«'^-V^'^ 



TABLE DES GENRES 

AVEC L'INDICATION DE L'ESPÈCE 



QUI LEUR SERT DE TYPE '• 

CLASSE DES CRUSTACÉS. Crv^tacjëjê. 



Oâi^HB I. ËNTOMOstRAcAié EntomoÉiracû, 



FÀIIIU.B I. CvtH.kQU. 

Limule. Limulus polyphe^ 

mus , Fab. 
Âpus. Monoeulus apus , Fab. 
Calige. Monoeulus piscinus , 

Fab. 
Binocle. Momi^uUs arguluê » 

Fab. ' 

FamILLI! n. (hntAGOAKS. 

Lyncé. Monàeulus brachjrtt* 

ruSf Fab. 
Dàpbttie. Monoeutus puiex, 

Fab. 



Cypris. Monoeulus conc^«- 

eeus , Fab. 
Gytbérié. Monoeulus viri» 

dis, Fab. 

FaMIUE lit. GTMNOTE%r 

ClyclôpA. Monoeulus guadri" 
comis , Fab. 

Poljphèiiie. Monoeulus pC' 
dieulus, Fab. 

Zoë. Xoe pelagica , Bosc. 

Brancbiopode. Branchiopoda 
stagnalis , Lam. ; gamma- 
rus stagnalis , Fab. 



' On sera sans doute frappé de cette discordance que pr^sen* 
tent ma nomeûclatofe géiierique et celle de Fabricius ; mais 
si Ton suit les progrès de la science , oA jugera sans peine qu'il 
est Pauteur de ce bouleversement. Je n'ai pas cru que sa repu* 
tation dût préraloir sur les bonnes règles établies par lui-même. 
Pai marqué d'un astérisque les genres qui me sont propres , du 
moins quant aux déaOtikinations, en reiAontanl i Tépoque ( 1 796) 
où je publiai mon lV<fcâ des earacUrcs génériques des insectes. 
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O0U ILICiLj 



Favicx I C 



«mei/.FAu 




, F 



O li pfr . CmiMf^ gré 



«r 



Fab. 



Fab. 

TàMJUM. IL OxTlTS^Bw 

Fab. 
* Màctyre. Midjrrii 
fnu, Lat. 



Fab. 
'Corjste. Aïkm^tm, 

Fab. 

* Labo<i«. Inachm* mmja, Fab. 
Maia. Parthtnopc morridm , 

Fab. 9 cjiimL Inachiu «^ct- 




* Macfiope. Ëmachmt iongiras^ 

tris , Fab. 
Oritbjrîe. ClrûAj^M otokobIZs - 

ri*, Fab. 
Matiite. MatMila vietot , Fab. 
Kanhie* CAUteerranùms , Fab. 



SqviOe. S^KiUc 
Fab. 



Famhxc YII. C: 

' Phronjnie. Cancer 
rius , Fonk. 



,Fab. 
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Ci'eyette. Ganmiarus pulex , * Coropble. Gommants longi" 
Fab. comis , Fab. 

Taliire. Oniscus gammarel- CheyioMe, Cancer Unearis fit. 
/««, Pall. '^ Cyame. Pjrcnogonum ceti, 

Fab. 



CLASSE DES ARACHNIDES. jdRAc^j^TjD£s. 

Obdbb I. TiTRACBREs. Tetraccra. 

Famille I. Asellotes. Famille II. Cloportides. 

Aselle. Idotea aquatica , Fab. Ligie. Ligia oceanica , Fab. 

Idotéé. Cymoihoa entomon . * Philoscie. Oniscus sylves^ 

Fab. tris , Fab. 

Cymothoa. Cymothea asilus y Cloporte. Oniscus murarius , 

Fab. Fab. 

* Sphxrome. Cjrmothoa ser* ^ Porcellion. Oniscus asellus , 
rata , Fab. Fab. 

* Bopyre. Monoculus cran^ * Armadille. Oniscus arma^ 
gon , Fab. diUo , Lin. 

Obdbb II. Mtbiapodbs. Myriapoda. 

Famille I. Chilooitathes. Famille II. Sticgkathes. 

* Gloméris. Julus ouaUs , Lin. 
Iule. Julus terrestris , Fab. Scntigère. Julus araneoides , 

Polydéme. Julus comptana' Pall. 

tus , Fab. Séolopendre. Scolopendrafor' 

* Pollyxène. Scolopendra la^ ficata , Fsb. 

gura , Fab. 



¥ 



Obdbb III. Thtsaivoubes. Thysanaura. 

Famille I. L^ismàhes. Famille II. Fodurelles. 

Lëpisme. Lepisma.saecharina^ Podurc. Podura plumbea^aib • 

Èab. * Smynthure. Podura viridis , 

^ Machile. Lepisma poljrpoda^ Fab. 
Fab. 

Obdbb IV* Parasites. Parasita. 
VovL. Pediculus humanaStFab, Ricin. Pedicuk^s cort^i. Lin. 
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Oeobb y. Pt( 



Kjmphom. Ifrm^kom gfotti' Tji 

p€0 , Fab. 
* Phoxidkîle. Ptom»/ 

OftMs YI. Acà 



i. 




TàMiUM. 1. ScoEnasius. 

SeorpMM. Scorpio 

Fab. 
Fmee. Scorpio c 

Fab. 

Famiuc n. PétMrALrn 

* néfrpbMC. Ttf/cfiCiUW 
4l«ta , Fab. 

Ffcryac. Tareniulatunatm^ah. 

Famille IIL AAAicÎDes. 
Mygale. Aranea tuncmlariâL, F. 

* EfiodiHi. G«ve forma daaa le 

nonr. Dict. ifHîU. nat. , sur 
«ae araafide de la Noa^elle-. 
Hollaode, et que M. Walcke- 
»aer a uotùuû^ depau MU^' 
suiéne herteuse. ( MitMw- 
iena oecatoria ] . 

* Ségettrie. Aranea florentma, 

Rom. 

* Djsdère. Araiatét erythrU 
ne , Walck. ( raun. Paris ). 

* FiiifUte. /^. ttstaeea. Es- 
pice ioidite des enTiroof de 
IfarMiite. 

DnMe. Ùrdssus lueifugus , 
Walck. 

Clotbo. Clotho Durundii y 
Walck. ( Maonftcrit commu- 
niqué ). 

"* Chibionc. Aranea holoterU 




* Ulobore. Ulobormm I9^mUke-^ 




*TaCngaatbe. 
sMf rab. 

* Ljnipliie. At 

eéesoiUHige^ Déçécr. 
Epetre. Aranea dtademaj Lia. 
ÊpUÎDe. £pisinms trmneaias ^ 

Walck. ( MawBscrit eominti- 

nique ). 

* Mictommate. jÊrmnea sma- 
ragdula , Fab. 

Thomiae» A r m ign é e ettrom , De 
Géer.'^ Aranea ùft^ipes^ Lin. 

"^ OKy<ip«. Araignée héiéro\»h* 
thalme , liât. ( ffist. nat. des. 
enuL et des ùèJH^t, ) 

Storène. Storène ^iene, Walck. 
Ctène. Ctine douteux , Walck. 

* Ljcofte. Aranea tarentula , 

F«b. — Varaignée - Zomt» . 
QAoiî. ' 
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* Dolùmhàe. j4raiptée ^ loup * Argàs. jécarus niarginatuat 
bordée , De Géer. Fab. 

Srèse. Araignée rouge , Oliy. * Uropode. Mitte végétative « 

* Saltique. Aranea scenica , De Géer. 

Fai>. * Cbejlète. Aoarue erudUus » 

Famille IV. Phalaiigites. ^ Smarls. ^cirww Sajnhuci , 

Galéode. Solpuea araneoides, ^ ,?,*^ „* - ... 

pjjj,^ '^ ° * Bdelle. Acarus longicorms^ 

Faucheur. Phalansium cotnu- ^ J"*"' , 

tiim ê ; opi/io % , Lin. Sarcopte, ^coriw pàssen- 

* Tfogule. Phalangium ttica- **"*' ^*"- 

^ Sr^^J^!^^^^^ Lat. F— VIL HTn..Ci..ELLEs. 

■ Famille V.AcàRiDiEs. "^ EyUis Tramhidium exUrt^ 

dent , rab. 
Trombidioa. Acarus holoseri- Hydracbne. Trombidium geo- 
ceus , Lia. graphicum , Fab. 

* Erythrée. Mitte faucheur > * Limnochare. Acarut aquAti- 
De Géer. eus y Lin. 

* Gamase. Acarus coleoptra- ^ tTTW ^ir 

«or«m , Lin. Famille Vlïl. Microphthires. 

* Oribate.^cariwge/MCM&to*, » Câri». Ctfrif vespertiUùnis , 

^*«- Lai. 

Mite, ^cflms **ro , Fab. » L^jp^e. ^<îtfru* Phalangii , 

Famille VI. Tiqves. ^ J*^' ,^. ^ 

^ ^ V ^stome. Mute parasite , Ue 

Ixode. Acarus mcinus^Lin. Géer. 

CLASSE DES INSECTES. Ijrsi:cT^. 

Ordre I. Col£opt£RE8. Coleoptera. 

SucTzoïr /. PEjrTAM£RES. P entamera. 

Famille I. Giciudblètes. Famille IL Carabiques. 

Mantieofe. Manticora maâcil' Elaphré. Ètaphrus riparitis^ F. 
tosa, Fab. * Bembidion. Etaphrus gut^ 

* CoU'mre. CoUfiis iùngiéot' tu /a, Fab. 

Us , Fab. Scarite. Scarites gigaS , Fâh. 

* Mégacéphale- Cicinâela me- ^ ClÎTine. Scarites arenarius , 
gucephala , Fab. Fab. 

Cicindèle , Cicmdela cannes» * Movion. Uàrpalus mùnillcoff 
tris f Fab« ni» ^ Lat» 
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"' SiagCMie. CwetÊjtu rufipcs , 
Fab. 

* Harpale. Cora^itf rmficormU, 

Fab. 
Trécbat. Trechtu menJimmm$f 
CUinr, 

* Lictoe. Caraèms cattiJemt , 

F«b. 
BfldiUte. Carahuê hipmstadm-' 

Ou , Fab. 
Aalfcie. AntjUa, sex-f^itUata^F 

Oraphlptèrc 

^^ota, Fab. 



Fab. 



* Haliple. Z>j 
sms , Fab. 



Fahiux. IT. Ti 
Gjria. G_» 



FamtucT. 



* Graphlptère. Anlkia vartc- 





Braekine. Brachinus crépi- 
tams , Fab. 

* Lébie. CarabuM ^-macuLt," 
tus ^ Fab. 

* CjrmJDde. Caraba* humtra- 

U» , Fab. 

* Zopbîe. Carahus olens^ Fab. 
Galerite. OaUrUa americana , 

Fab. 

* Drjptc. Drypta emarginata, 

Fab. 
O^canthe. Odacantha melo' 
mira , Fab. 

Acre* •^yç'*** <ï?'»^<* » Fab. 

* Paoagcc. Carabiis crux-ma- 
jor , Fab. 

Cjcbre. Cychrus rostratus , 

Fab. 
Calosome. Calosoma tyco- 

phantha , Fab. 
Carabe. Carabus auratus^Tah. 

* Nébrie. Carabus brcvicoUU , 

Fab. 

* Fogoiiopliorc. Ctwahus spi- 

nibarbls , Fab. 

* Lorlcire. Carahus pilicornis, 

Fab. 

* Omopbron. Scolytus lUnba- 

tuâ y Fab. 

FàMlLLC III. HTOROCUTTBàRCS. 

Dytique. Dytiscuê margina^ 
lis y Fab. 



timm^ Fab 
^ApbaatitÂfMc 

gisamtm^ Fab. 
HéiaMs. Mcimsim 

sus , Fab. 
*Cérophjle. 

Je«, Lat. 
TaQpin. Eiaier 

Fab. 



^ùysoÊ' 



/Uteiiicor- 
elattroin 



Fâmillc VI. MALACODUuna. 

* Hammonie. Ce^rxo breyieT- 

iUs, Oiir. 
Cébrioo. Cehrio çigas . Fab. 

* Dascille. ^topa ccruana^zh 

* Eiode. Cyphonpaliidus^Ysàs 
L-jcut. LyctàS seutguineuSjYsh 
Omalise. QfttaUtus suUuxdis 

Fab. 
Lampjre. Lasnpjrris spiessdi 

dula , Fab. 
Tdéphore. Cantharis fnscaj 

Fab. 

* Malthine. Canlharis i-gut- 
tata , Fab. 

Zygie. Zygia oblonga , Fab. 
Mélyre. Melyris viridis , Fab. 
Dasyte. Dasytes ater , Fab. 
Malachie. Malachius œr^eus , 

Fab. 
Drile. PlilinusJlaveseenSy'Pai». 

* Cupes. Cupes capiiata, Fab. 

* Hyloecele. Lyniejoylon der^ 

mestoidcs , Fab. 
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Iiymexylon. Lymexylon na~ * Mkropèple. StaphylmuM 

if aie , Fab. 
Âtractocère. Lymexylon alh- 

breviatuTn, Fab. 

Famille YII. Glairones. 



porcatus , Fayk. 
Famille IX. Staphiliniehs. 



*Enoplie. Tillus fFeberi.^A. 
^ Tille. Tillus elongatus , Fab. 



Astrapée. Staphylinus ulmi- 

neus , Fab. 
Staphylin. Staphylin. maxil" 
losus , Fab. 
^ Thanasime. Clerus formica^ Lathrobie. Pœderus elonga" 

rius , Fab. tus , Fab. 

* Opile. JVotoxus mollis , Fab. Fédère. Pœderus riparius^Vah. 
Clairon. Trichodes alt^earius , * Stène. S tenus i-guttatus , 

Fab. Fab. 

n- Nécrobie. Corynetes viola- Oxjpore. Oxy parus rufus , 
ceus , Fab. 



Famille VIII. Nécrophages. 

Nécrophore. IVecrophorus ves" 

pillo , Fab. 
Bouclier. Silpha littoralis , 

Fab. ; ejusd. obscura, 
Agjrte. Mycetophagus cas~ 

taneus , Fab. 
Scaphidie. Scaphidium 4 " ffia- 

culatum f Fab. 

* Cholève. Catops sericeus\ 
Fab. 

* Milœque. Milœchus bnin- 



Fab. 
Oxylèle. Staphylinus piceus , 

Fab. 
Omalie. Staphylinus ritnilaris, 

Payk. 
Leslève. Staphylinus alpinus , 

Fab. — Carabus dimidia- 

tus , Panz. 
''Protéine. Proteinus brachyp» 

terus , Lat. ; cateretes gra- 

vidas ? Illig. 
Tachine. Oxyporus rufîpes , 

Fab. 
Tachypore. Oxyporus chry* 

somelinus y Fab. 



«ett5, Lat i catops breuicor- Aléochare. Staphylinus a-pus 

ms? Payk. tulatus , Lin. 

Ips. Dermestes cellaris , Fab. Loméchuse. Staphylinus tmar 

* Dacné. Engis humeralis , ginatus , FabV 



Fab. 

* Colobique. JVitidula hirta , 
Ross. — Dermestes hmatus, 
Payk. 

* Thymale. Pehis ferruginea. 

Fab. 



Famille X. Palpeurs. 



Mastige. Ptinus spinicornis , 

Fab. 
* Scydraène. jinthicus Hell- 

wigii, Fab. 



Famille XI. PTimoREs. 



Nitidule. Nitidula z-pustU" 
lata , Fab. 

* By tnre. Le dermeste velours- 
jaune , Geoff. ; D, tomento- 

sus, Fab.; Dermestes obscu» Ptine. Ptinus fur , Fab. 
rtt5, ejusd. Gibbie. Ptinus scotias , Fah. 

* Cerque, Dermestes urticœ , Ptilîn. Piilinus pectinicornis \ 

Fab. Fab. 







xnn. 



"*f 



CéCS«W>C Hiêter mmUoior^ah, 



^Eêmiê, Djrtiêemê VoUhmmri, 



Drjop«. Parmu proUfeneoT' 

Vétémekn. HtUrocenu 

mmutUf Fab. 
04oTiÊt€. PimtUa 

VàUttLE XIV. Bymopsiusks, 

TSofhore. Elopkortu aquaU' 

eus y ¥ah, 
Rjdrame. Hydrmnu riparia , 

111». 

Spcrcbé. Sperehwuê emarginç* 

tus t F»b. 
Hjdro^ile. Hydrophiluê pU 

ceus , Fab. 

FâMiiXK XV. Sfraiidiotcs. 

Spliéridie. Sphœriditan scara' 
bœoidcMj Fab, 




fiu» , Fab. 

* Ralèlc. Ceiomia chrxsû^^mb. 
HanocUw. Mt i o ionihfa vmiga^ 

rîSf Fab. 
HoplU. MeloionthaJàrisÊiùsa , 
Fab. 

* Gbpbjre. Mtiotoniha Car' 

dm, Fab. 

* AmphicouM. Jlfeiaioniha àb- 

dommalis j Fab. 

* AoisoDTX. JÊielolontha cri" 
nita , Fab. 

Trichie. Trichine Jasciatus » 
Fab. 



CreikiBstoefaeiU. Çrêmoêtothei' AËulc- Mtahu seorabaoiàeii 

lus castanea ^ Knoch. Fab. 

Goliath. Cetonia GoUath^ah, * Platycère. Lucanus caraboï- 
Cétoine. Cetonia auraia^ Fab. des , Fab. 

Lucane. Lucanus cervus^ Fab. 

FAMII4.E XIX. LuCiKipw. »ausaU. Passalus interrupUH, 

* Lamprine. l^tsthrus ïxnêus , Fab. 

Fab. 

Section II, HàrijROjfiRXs. Heteromera. 

Famille XX. FiM^uàiBS». Hypoplilëe. Hjrpophtasv,s hi- 

co/or, Fab. 
Cbirowtte. ChtrofùeUs h^ * f}m^év'i9, Tenehrio culinari^^ 

nestra , LaiB. Tsh, 

Eroaie. Erodiu9 ^ikhus , Fab. pi^p^re, Aaj»«w B;>Uti, F«ib. 

* Zophoie. Erodius teHudîna-^ Eu«lropbe. Mrctftçphagus 

_ '**?; » ^^ . demestoid^s , Fab: 

Pjniéîie. Plmetia i-punctata, Tëtratome. Tetratàma fyngor 

Fab. fum Fab* 

» Molutis. P/iwcita striatayTih. » Léiode. Jnisotoma ferrugi- 

* Tenlyrie. ^ihis orbiculata, F, „g^ p^b. 
Aki8.^A:&re^tfxa.Fab, * Tracbyscèlf. Trachjscelif 
Eurychpre. EurjrehQra cifta- aphodioides , Lat. 

* Aside. Opatrkm grisèu^n , ^^^ ^ paj,, 

F«b. * Elédone. Bolitophagus aaa» 

* Hégètre. Blaps ehngata , ri^/a , Fab, 

JP^^y* ^ * ^pUriQe, Epitragus fuscui , 

* Tsif^éme, yikisfiliformiSyFàb, iat, 

Sçayre, i9a<|i«fW *fmtt«*» Fah. » Cnodalon. Cnoda/on vir/ifo , 

Sépidie. Sepidiuni tiiçuspida- Lat. 

(PWW . yab. Hélopi. Ke/ops «oni^W , Fab. 

» Misolampe. Pmfcija ^ïiàK^a, » p« t|,e. p^t^o çœruUus, Fab , 

^,^«f*tV « Haîlomène. /)f#v«a humeralls, 

Blaps . Blaps mottûaga ■» Fab . p^i). 

Famille XXT. Téh^bwoïiite.. Çîstëïe. Ctstc-Ja ««/^^Aijrea Fab. 

Seiropalpe. Dttcœa barbata , 

* Péâiiié. Blaps gUbra , Fab. Fab. 

Opatre. Opatrum sabulosum , * .Orchéde. Dircœa micané , 

Fab. Fab. 

Ténébrion. Tenebrio moUtor, *Mélandrye. JUelandrj'a ser^ 

Fab, rata , Fab. 

* Toxique. Toxicitm riehesia- Lagrie. Lderta kirta , Fab.. 
Ptttm , Lat. * jKilion. MgLthus marginàtufi, 

* Orthocère. SarroUium mutl- Fab. ^ ejuid. Coecinclla vil^ 
cum, Fab. /oxa. 
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Fab. Fab. 

* Técnoayx. TetraoB r jr oeCo- 
Famills XXIL PnoOnotiiSi. wmnrfafiwty Laat. 

Horie. Horia ^^rmimf^ , Fab. 

* Ocodroiae. Demdroidu cm- OCnas. L'rttm-^frm , Fab. 

nadensU , Lat. Mcloë. Mèime proscéumiœKM , 
PrnxJire. Pjrroekroa rmhens , Fab. 

Fab. Caotbaride. Lyttm, vesiemi»- 
^Scraptie. Scrmptia/mtcm^JjMl.j ria , Fab. 

serrofHilpus fuscuhu , Ulig. Zooitia. Zomiis preeustm^Tâb. 

Noêoxe. uéntichus monoeeros , Némognaibe. Zonilis rosirmta, 

Fab. Fab. 

FiMiut XXin. MoaDKLLonES. Fab. — SUarU mpieaUs^Lèt. 

Rbipipbore. Rhipiphonu pa- FjjuLU XXY. ŒnBVJfiuTBS- 

rô^xitf , Fab. 

Mordelle. ^onle/2aaciiXetfta« Œdemire. JVeeydaii* eœiU" 

Fab. Im , Fab. 



Aaatpe. Mordelia /raauUs , * SteacMo te . LepÊmra rastra* 
Fab. Ca^Fab. 



Famille XXIV . CAvrHAiiinKa. emiionoides , Fait» 

* Bbinoaime. ^nÛkHkuB ro- 
Cerocome. Ceroeoma Schmf- hong^ Fab. 
yêri , Fab. 

Sectjout III, Tâtm^mères, Tetmmera, 



Famtllb XXYI. Bjiuchèlbs. Bbjucbite. jitMeimbu* Bac- 

cAïUy Fab. 
Antbribe. jânthribu* latiros^ Apion. uittelabuê fruntcnta 

tris , Fab. ruu , Fab. 

Bruch^ Bruchus Pisi, Fab. Bracbycire. Brachycermt bar- 
bants , Fab. 
Famille XXVII. Cbaiaj|so- » Bracbyrhiae. (^irwdio virir 
■iTEâ. </m , Fab. 



lâxe. Tijxus piuiaplcctieus , 
Brente. BrerUtu Anchorago , Fab. 

^•'*- Lipare. Liparus germanus 
* Cjlaa. Brentu» bnameut , Oliy. 

^•^- CharaosoD. Rhynchœmu nu- 
Apodère. Apoderus coryli ^ cum, Fab. 

Atttflabe. jît^lafms furcuUo» pcricarpius ^Vah. 

no ides , Fab. ^ Ciooe. Cionus scrop/iuUuiœ , 
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XjAt.iJthynchœniiThàpsus, Myc^tophage. Mycetophfigus 

Scrophulariœ, Vetbasci, F. 4 - maculatus , Fab. 

Rhjnchsne. Bhjrnchœnus al- Colydie. Colydium elongO" 

ni , Fab. tum , Fab. 

Rhampbe. Rhamphus fiavi- Latridie. Latridius porcatus , 
. comis , Clairv. Herbst. 

Rhinc. Lixus barbitostris , * Silvain. Dermestes uniden- 

Fab. tatus , Fab, 

Calandre. Calaadra abbreuia- * Méryx. Meryx rugosa , Lat. 

ta , Fab. Lycte. Ljrctus canaliculatus , 
Cossone. Cossonus linearis , Fab. 

Fab. Trogosite. Trogosita caraboi- 



FaMILLE XXVIII. Bo«TlUCHlKf . 



des , Fab. 

Famille XXXI. Cucvjipes'. 

* Hylurge. Hjrlesînus ligni- 

perda,Fah. * Parandre. Tenebrio brun" 

* Tomique. Bostrichus typo^ neus , Fab. 

graphus , Fab. Gucuje. Cucujus depressus , 

Vlatjpe. Bostncus çylindrus , ï''*^' 

Fab. * UJéïote. Brontes flavipes , 

Scolyte. Hylesinus seolytus , ^^b. 

Fab. 
Hylésine. Hylesinus crenatus, F^l«» XXXII. CerImbt- 

Fab. ciirs. 

*Phloïotribe. Hylesinus oleœ, 

Fab. Spondyle. Sdondjrlis bupres-^ 

Bostricbe. ulpate capucina , toides , Fab. 

Fab. Vrione. Prionuscoriarius^Ydh. 

Psoa. Psoa viennensis , Fab. Lamie. Lamia textor , Fab. — 

ejusdem Saperdœ. 
Famille XXIX. Paussiles. Capricorne. Cerambfx cerdo, 

Fab. 
Paussus. Paussus microcepha-' Calljdie. Callidium bajulus , 

/«jyFafo. Fab. ^^ Son genre Clyius. 

Céi-aptère. Cerapterus Ma-' T^écj àsXe. Necjdatis rufa^Yah. 
cleaii , Donov. •— Son genre Motorcfuis. 

Lepture. Ithagium mordax ^ 
Famille XXX. Xtlophagis. Fab. — Son genre Leptura* 

* Gis. jinobium boleti, Tah. Famille XXXIII.CRiocéRiDEs. 
Nemosorae. Colydiumjascia- 

tant , Helw. Mégalope. Megalopus nigri" 

* Cerylon. Ljrctus histeroides, cornis , Fab. 

Fab, ... ^Orsodacne. Crioceris cerasi, 

Ditome. Ljrctus crenatus , Fab. 

Fab. Sagre. Sagrafemorata, Fab. 



Fab. Miè , Tmk 
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Griboori. CrrpU>cephmiu t JC- 

^ .Fak CHtkrc Gyum J^^mmcUtu, 

Kgpc. flîm «tnc, Falk. Fab. 

F^ Fab. 



G^lUnÊtm TflM- Fab. ^ ^«s4. ^«SÀi. 



rw 



!■■ « Fab. — So« grwc 



9 



Fab. Fab. 

, Oliv. Fab. 

Sscr Tox /ri Tmim£m.xs. Trimiera. 



u 



Skctios V. I^iMkMLxs^ IHmeFU» 



F^&pbc. 

i« . Fab. A«ji, 



\ 



FàMiiiE I. FoRFicuLAijiE^ Tridactyle. 2Ua vmiejgaÉft \ 

"***»»• ■ * Fab. ^ 

«•amiUe h. fiaTTAiiÈs» Famiilb V. LûcusTitte:, , 

BlfUe. BlatUi orientaUs , Fak. SantereÙe! Èo^ta. ^ùidu^ 

Famille m. MàiiTiite. *"^ > F«^- . c 

Phasme. Phasma rossia , Fab. . Ï'awiXr VL jAcRXi^lïHl^ . 

Hyllie. Mantis sicàifoUa^A. jpnetmore. GrW/k«# ifiariis , 
Ëmpuse. Mantis pauperata , Fab. 

*,^**** i> ,. ,1 . - . *.- TrniUlc. TruxaUs msuttu ^ 
Mante. Mantis reUgiosa , I<in. p^jf^^ 

FAMiiXElV.GiTLLoiiBS. Criquct, ifi^Ua^ stridf4us, 

Fab. 

t^ourtilière. acheta jgrjrUo^ ^ Téffrix^ ^rjf4^ilin suffvfor 

tmipa^Faib. ' - '. .i r. ■ ' timx , Fab. 

• •■ ■ I • t .'-"■■ • ■ ' ■''•..". . • i 

OfiDR^ tll.' Hâ^iipTERBs: Hemîpiislra» 



f^ • * 



Famille I. tSokisiEir, ' * Myodoque., Jffyoâàcha àq^^ 

.* )ripes\Liit, — •" ; , 
Scutellère. iTctyra n%ro:/4ne#- . . « 

to,iPaB. ' iTAHtLlE It. ÇhorctMiL 

Fentatome. — Les geurés : . . . . > 

e<fe#«a,'«iïh«jD> «b/bi, Hor '^'Ifabb. iïeiSÉri'^à àptérur f 

Ij-s , çyânus de Fab.. , Fab* '. , , 

Xoré. Coi^eûà niar^inatutXÀ,, Rediiive. iteïi^^^fC j^er^ôi^â^^ 

et plusieurs espèces de' ses Tlb. • ' " '.^ ' . •' 

genreè : //^^ic^ , â(^<(fu^^t Zêîiis. Z«Siii^ iû^f;^f ^'F^b. 

gerHè. ' ^ Ploière. Gerrià vagahûMu i 

^ Néïde.. ^er^tii^ ^tipul^iu»^ Fab» - . j 

Fab. ' 'Fttntiise. Jfe^Eii2JE)ifir^l<^txii!arM^ 

tiygée.ii/^««*«ptertf*,Fab.j . ^f^*. w . • • j '* 

ejusd. salda atra, ' llàërocépBale,' Sjrrtià manir' 

.<>p«e. CapsuB spissiçomiqj cfitejfF^b. ? ^ . .rf:-!., i 

Fab. ^Pbimate. Syrtis cassipes ^ 

Miris. ilfirM jtriato* , Fi^. } ..?«b. aV\ ../.r.i: 

et quelques espèces de ses Tingis. Jïngià car^if ^àh, 

genres i solda , Ifgmus. J^9Â».^a4m &^m^, J'^^*, 

38 



oK X. 



(^) 





y&t. HjrJrometm twmt^ * BfluHwf J^f 



9 



' a»,rak 



* Irpiopg, Lepiopms trftor»- Fab. 



9 



Faidiu m. Pinsa b'cai;. Cane. SigmnMtHmtM^t A. 






P«b. •' ^ Fi«««V 



F^. ^.^ e^^, Îfe9^--f -^-'^ 
' AÂra^. DelmkMx clm^ear- 



Les ceares : ■■■§- Fafc. 










F«b. te, Fak. 



Sucrrojr IJy, FuLicORiTEs, FUitofàts. 

Ï'ahille m. l^noRPATSs. ' * Sialjs. Semblis Utaria , Fab^ 

Fab. FàHtUfi ▼II. ItiraiDnris. 

i*anorpe. Panorpa communis , j. ; . ,. ^ , 

£■«1». Raphidie. Haphidia ophiép» 

^BitUtiue.PanorfrtiUptdaHa^ ^ , Fab. 

'**^ FamIIXE VIII, l'EUtlTIVEi. 

Famille TV. Fau«M,t,o»s. t^^^,. ^;f,^^^, Jim^icoUt , 

Myrraéléon. Mj-mieleùH Jhr- ^^^' 

<»ifodrraTO, Fab. FaImUé tX, PaoouiLi^f. 
AfcaJaphe. jascalap'Kia barba- 



FAMi&tt y. fiivéaoMCM. 



tus y Fab. 
iUMI&E X. pEUàlfttil. 



Hémérobe. Hemèiroàius peria. 



* Oarojle. Hemefobi^t mocti* Lat. ; De Géer. melm. /om a , 

Perle. Semblis bicamdaUL ¥ub. 






Famiub VI. MéoADoyrÉktk. 



Famille Jtl. J^Wi^anites. 



* C^n^dak, ffénMrùbius ^or- 

nUtus 9 Fat>. FHttiiirç. fhrfgâàea grandis , 

** Gfaauliode. SmUis peeUM-- VA. 

^orhis , Fab. 

Oadre Yé HyirtlTDPTiRBs. Ilxmènoptera. 

I*. . - 
• * • 

IFamille I. TEifTHftéoiirEs, * Pristipbore. Pter^nus bUUt^ 

'tfns ', 9ttt, 

Cimbex. Cimbesp bitea , Fab. Gladie. Tenthnào ûè ffb r n éU « 

^'fiyiotéttië. fÏY%otom& caru» i^fit. 

Uspens^Fsi», * hophftt, Hfk^iefma pBïi ,lPt 

Hien&i^&é. 7%e7t{finï<Io icro- * Mégalodonte. Tatpu ctpho' 

phulariof , Fab. ( aUaràus ^ îtittsÈ , FaJb. 

JtiÀàe ) * Pampbilie. Lyda tyîtmttca , 

Dolère. DoUrus ^oïtàgetf )iir, Fab. 

lïânate. Ifematûs septiitàio' * Cépbuf . Cephus p^gnmsuê 9 

ruUiSfJvLV, Fd. 
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* Proètolropei. Codtus palli' Fab. ; ejùsd. C spknctenâ^' 
pes , Jur. Elampe. €hrjrsis JPanzeriyFàb, . 

*- Hélore. Sphex anàmatipes , «Sttibe. ChrysU caleru , Fab« 

PaDZ. Parnopçs. Parnppes camea y^ 

*• Dryine. Drjrinus formica-^ Fab. 

rius ,'L2Lt. *^uchrée. Ckr/ sis purpurata,^ 

' ^-Béthyle. Bethylas kenûpte- Fab. 

rus j Fab. Chrysis. Chrysis ignitaf ¥ah. 

FàujLLE Vlir. Chrtsidibes. p^jj; . "^ 
^'Cleptes. CUptes semiaurata^ 

SjscTiajr IT. PoRT^S'jiÏGuizzojr, jàculeatum 

FaiAillbIX. FbRMiCAiRÉs* ^Tengjre. Tengyra SanvUaUy 

Fo«rmi. Fùrmica herculanea, * Myi^ne. Tiphia maeuîata , 

Fab. ; ej usd^ F. rufa. p^t^ f^^. _ ^jugj. na/nea , 

^ Poljerguc. Pofyergus ru/es-- ^^^ , -^ ^^^ sexcincta , 

ce/w, Lat. ^^5 > 

* Ponère. i^OfWKWcrawOTO^fo^ j^^^ie^ BetHylas LatreiUU , 

^ ' ». "El. Fab. ; ejusd. e/w cWi/Mir«ya> 

Allé. Atta eephalotes , Fab. ^^^ p 

--cjii«d.i»'^Vit'c»«ii>. Scoliç. 5co/w4-D«?icteta,Fab. 

T Mji-mice. Formica rubra-, • 

^ ^»^- , ^ ï-AMlLtE XU. SaPT<Î1TB8. 

^ Cryptocère. CryptoceruSf 

atratus , Fab. * Sapyge. HeUus, B-puncta^ 

~ Famille X. Mutillaires, ^Xlhre^ Poloohrum repan- 

tMde.LabidasLatreilUiyJnr. dttm , Spin. 

Doryle. Dorylas heluolus.Fah. Thynne. Thynmis dentatus y 

*Aptéi'Ogyne. Apterogina Olir Fab. 

vieriif Lat. 

Mutille. Mutilla eurupœa.'Fàbr Famille XJIII. Pompiliens. 

*Myrmo8e. Mjrrmosa ephip- ^^^^i^, pepsis stéllata , Fah. 

*^Méthoque. Muttlla formica- p^ij^ '^ 

riû , Jur. ^ , , * Céropales. CeropaUs macu- 

Sclei'ouernie. Sçlerodertifus [ata Fab 

ejomc^tictt* , Kiog. . ^^^ '^«ori« bicolor, Spiu . 

* Myrmecode. dtphga pedes- . * '^ 

, tr«,Fab. Famille XTV: Sphégimes. 

Famille XI. Scoliete^. . ' , ., « , . t 

' Aimuopaii«. opMx saQulosa , 

Uiphie. Tiphia ftmorataf'Eiib, Fab. 
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^Dasypode. Dasypoda Itirti- 

pes , Fab. fem. j ejusd. 2)« 

nirta'; mM, 
Andrène. Andrena cineraria , 

Fab. 
* Spbécode. Jornada gihha , 

Fab. 



* Mégàcbilp. Xylocopa miiro" 
' ria , Fab. — Ejusd. Aniho- 

phorœ : lanatm , argentata , 
centuncidaris* 

* CatWoxjàn, Anihophora co- 
niea , Fab. fem. j ejusd. A. 
^-dentatUy mas. 



* Halicte. Hyhmu ô^einctus , * Ammobate. Ammohates ru- 
Fab. iius.-«-^u8d. andrena, JivenwU , La t. 

rufipew , fem. * Philéiime. Hpeobts puncta- 

* Noinic. Megilla euruipet y tus, Fab. 

. Fab. mas. — Lasùu dy[for^ Nomade. Nontada Fahriciana^, 

. mis , Panz. mas» Fab. 

* Epéole. Eptolus variegatus , 

FiNiixE XXi. Ai>uiREs. Fab. 

Pasile. No^nada Schottiif'Pah. 

Syitropbe. Hrlmus spiralis , Onée. Oxisafiaveseêns ^Klnsi. 

Fab. mas. Crocise. Meltcta histrio, Fab. 

Paourge. Dasypoda lobaia , * Mëlecte. Centris puactaUi . 

Fab. mas. Fab. 

* Xylocope. Xylocopa violth- £iicèr«. £uecra longicornis , 
cea , Fab. ; ejusd. X.JanO' Fab. 



rata , mas. 
.* Gëratine. Prosopis albila- 



Macrocère. Eucera antemut^ 
ta , Panz. 



bris, Fab. — ejusd. megilla * Mélitturge. Melitturga cla- 



callosa» 
Rophite. Hophites Sspinosa, 

SpIQ. 

^ Cbélostome. Anthophora 

tntncomm , Ttr. B. F. 
Hériade. Anthophora truncO' 

non, Fsh. , hormis la ta- 

riété. 
Stélide. StfilU aterrima , Pans. 
Anthidie. Amikidium maïUca- 

tum , Fab. 
Osmie. Anthophora bicomis , 

Fab. 

Nota, Les macropis de M. 
Klug ne me paroisseni pas dif- 



vicornis , Lai. 
^Aotbophore. Megilla pilipes^ 

Fab. mas. *— fjusd. JH.acer- 

uorum t parietina, 
* Saropode. Megilla rotundà- 

ta, Panz , mas. ; ejusd. M. 

1-maculata , fem. 
Centi-is. Centris hasmorrhoida- 

lis , Fab. 5 ejusd. C versi- 

cohr. 
Epicharis. Centris hirtipes , 

Fab. 
"*" Eugiosse. Euglossa dentata, 

Fab. ; ejusd. Centris surina- 

mensis. 



férer esseutiellenient des os- Bourdon. Bomhus tenestris , 

mies , autant du moins que je Fab. 

puis en juger d'après les rap- Abeille. Apis mellifica , Fab. 

portsde Pojm/e de la serratule , Mélipone. Apisfavosa, Fab. 

avec le macropis labiata, figuré Trigone. Apis Anutlthea^TAh. 
par M. Panier. 
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Oadeb VI. Lépix>opteris. Lepidopiera^ 

Sectjox Z. Dzcrses, DiunuÊm 

Famillk I. pAnixoviDEs. g^n. : melmmUs, bihiisjfsyt'. 

tan. glossatj. 

PapUlon. Papilio Machaon^ ^Njmphale. Pc'^. r />ûio,4Me> 

Fab — Ejnsd ZeUma Pj* ris , popuii , ^ckiiies , Fab., 

lades. etUom. s^siemB^z ejnsd. gem. : 

FimMcieii. DoriUs jtpoUo , apatmra , wtptis , iimaûtis , 

Fab. morpho^ (syMtam. glosuttj. 

Tbais. ThaU rumina , Fab. * Satjie. Pop, : Teucer, Pki- 

Piéride. PonUa brassUœ , dippus, Sopkorm^ierm^G^. 

Fab. i a t h œ a , Mœra,, Fab. , mtow. 

Coliade. Colias lihéonni,Têh. sjrstem. ; ejnsd. gea. zamtt' 

liibyihée. Libjrthea Cettis , F. ilktuîa , brassoUs » hteUm , 

Danaide. Pn^. : Idea, PUxip- hxpparmhia , fsystent, g^^*' 

pus , Fab. , entom. system. ,* «ot^. 

gen. idca, euploea, ejusd. , Errciae. Les pap. de Cramer : 

System, glossat. Lamîs, l^atùna, 3felander ; 

BéCconien. Pap. : poljrmnia , etc.^lcspap. LYsippus^Mc" 

horta f Fab., entom. sys^ /tAéeiu, etc. deFab. ,«nlom. 

tem. ; gen. : mechanitis , s y stem, 

4icrœéi, ejo^d** s f stem. glo%r * Polyorninate. I«es pap. : he^ 

sot. tuLa^ querctis^ hœticas, Af* 

Céliiosie. Cethosia Cydippe , gus , etc. , de Fab. , ibid, 

F. j ejvad.pap, Juno, Crain. 

Ari;jDne. Argrnnis paphia , Fajullb II. HssFàaiDEs. 

Fab. 'y ejusd. , meiitœa ein~ 

xia. UraDie. Urania Leilus , Fab. , 

Tanesse. Fanessm Ataianta , system. glossat, 

Fab. Hespérie. Hespérims de Fab. : 

Bibli«. Pap. : undularis, hihlis^ Protens , ÈKaipm Steropes , 

Fab., entom. system. ^ ejasd. elc , entoni. system, 

Sectioit II. Crepuscux,^tres. Crepuscularia, 

Famille III. Spbihcides. Famille IY. ZTcfinoES. 

Castnia. Castnia Joarus , Fab., Sésie. Sesia apiformis , Fab. , 

system. glossat. entom.. systenu 

Sphinx. Sphinx euphorbiœ , * JE^ochte, Bombyx venaUa , 

Fab. Fab. 

Smérintbe. Sphinx ocellata, Thyride. Sphinx fincsUriw t, 

f'ub. , entom. system, ]b'ab« 
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SSygè'ne. ZjrgeBHa Jîlipen-' Glaucopide. Glaucbpis poly^ 

dulœ , Fab. mena , Fab. , sjrstem. glos- 

Sjntomide. Zjrgœna quercus, sat» 

Fab. , entom. system. Aglaope. Zjrgœna infamsta p 

Frocris. Procris Statices,'Fah,y Fab. , entom, sjrstem. 

sjrstem, elossat, Stygie. Bombyx terebeUum ^ 

Atychie. Aphinx Chimœra , Hûbn. 

Hûbn. 



Section III. Nocturnes. Noctvma. 
Famille V. Bombtcitei. Fahille VIII. NoCTuéLiTEs^ 



H^piale. Hepialus humuli y 

Fab. 
Cossus. Cossus ligniperda , 

Fab. 
*Zeuzère« Cossus œsctili,FsLh, 
Bombyx. Bombyx pavonia , 

Fab. ; ejusd. J3. quercus , 

moriy etc. 

FauiuiE YI. Noctvg-Bombt- 

GITES. 

Arctie. Les bombyx de Fabri- 
cius : saUcis , russula ^ pur^ 
purea , caja , etc. 

* Callimorpne. Les bombyx de 

Fabricius : hera , dominula, 
senecionis , rosea , etc. 

Famille YII. Tin£(TB8. 

Xithosie, Lithosia tfuadra , 
Fab. ; ejusd. Bombyces , 
rubricollis , pulchella , etc. 

^ Yponomeute» Tinea evony- 
mella , Fab. 

^ OEUïopbore» Tinitn linneUa, 
Fab. 

* Euplocame. Tmea guttella , 

Fab. 
Teigne. Tinea peUioneUa , 

Fab. 
"^ Adèle. MW^Ua MctiumureUa, 

Fab. 



* Erèbe. JVoctua crepuscula* 
ris , Fab. 

Noctuelle. JYoctua pronuba, F4 

Famille IX, Phalèitites. 

Phalène. JPhalœna SambuctU 
ria, Fab. 

FAMII,LE X. PtR ALITES. 

Platyptéryx. Platypteryxfal^ 
cataria , Laspeyres. 

* Herminie. Crambus barba--^ 

tus , Fab* 9 ejusd. C tenta» 
cuViris, 
Pyrale. Pyralis fagana , Fab. 

Famille XI. Grambites. 

* Botys. PhaUena purpuraria^ 

Fab. ; eju9^. P. potantoga- 
ta ; quelques «uns de ses 
crambus. 

* Ag^osse. Crambus pùiguina* 

tu , Fab. 
Gallérie. Gallena cereana « 

Fab. 
Crambus. Crambus carneus « 

Fab.; ejusd. C. pineti , cul- 

morum , pratorum , etc. , 
Alucita. Ypsolophi , Fab. ; 

nemorum , vittatus , dorsa- 

tus , etc. 
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Familu Xn. FriiorflouTtt. * Oraéode. J^erophorm» hexà 

dactjrliLS , Fab. 
Ptcro|iborc. Pterophorms di" 
émtylÊiê , Fab« 

Orùei VII. DiFri&Es. Diptera. 

'^JSlctiok /. Proboscidès. Proboscidea. 

FAMiUt T. TkPut^B». Bibioa. Birted horUtkma, Fab. 

Dilophe. DUophxLs fèhrilu , 

C««ftl«. CWleor ^^ifliu « Fâb. Ué^. 

Coritkrc. Chironomus gibbus, PenthéCrie. Penthetria Junt» 

rWb. ^Hf » Mtig. 

TaDj|>c. CAtroiioiMtf cificCiw , Scatopae. Scathopse àÊbipen' 

Féb. ^> Fab. 

Cbironome. Chironomus plu- Cordyle. CordjrlaJuscét,'Mé^. 

m0ni« , Fab. * SinîlilM. Svmno^se rtpuau « 

* CiUicoïde. Cuiieoides punc" Fab. 
tote, Lat. 

* Ptjchode. Psyehoâa phaiœ- Fàmills II. Stbatiomtd». 

moideê y Fab. 
Cératopogon. Chironomus bar- * H^rttaétiè. SermtÊia iUmttm, 
,Fab. Fab. 



* CécidwByiai Chironomus jW' Xylopha^e. Xrlophagu* ma- 

miperinus , Fab. caiatuâ , l^alb. 

Cléttopbort. CleiMf Aom a<ra- * Bérit. 5IÉr^tiAm^# Hâtnpes , 

ta ,Tab. Fab. 

* Pédioia. TipmU riiH>sm, F«b. Scratioilké. StrOtiomyt €^0- 
Tipule. Tipula oUracea^ F»b. mttkon , Fab. 
Néphrotome. 7)^tt^ dorêmlis , * Odorttotuyie. «SScmCrôm^i vir 

Fab. ridula , Fab* 

PtychoptèM. Ptjrthoptera *Ephïffié. Siraiiémj'srphip' 

eontaminata , Fâb. pittm, Fab. 

Limotiic. Le» tipulea de Fab. : NéttiOtèlc. lYètnotelus niMilb- 

picta , sex'puncÈatu, triop^ nu , FUb. , mas. ; ejUsS. iV. 

rera , etc. miorg^rict , fem. 

* Hexaiome. Hexatoûia nigra, O^Vtère. StrOtiomyg krpo^ 

Lat. /éo/i, Fab. 

* hm^yAt.PlatfurafàscUita, duv^wi. S»^vfuptêarùutfJb, 

Melg. { tiptt&t^k<m:<ata,Fab. '^ Vappon. Vappo ater, Fab. 

* Hhyphe. Seiara cùictu , Fab. 

Céroplate. CeropUtus tipnloi- Famille III. TaokiM». 
<|6J , Fab. 

* Mûlobre. Seiara nomtB , F. * CœoomTÎe. Sicui JigrHigi' 
Mycéiopbile. Seiara ianata , nets , Fab. , ftwis ; gicus. 

>^.j). errons t ejusd. mat. 
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* Paiigonie. Pangônia macit- 

lata , Fab. 
^râon. 3hêtiMU9 àé^iHtu , ÏÏàh. 
UtÊmtttopntêé • f/tèr/tMàpota 

H^ptatomé. Heptàtofna bù/ta» 

cuiatAi Fâb» 
Cbrysops. Chrysops cascu- 

tienê y Fttb.f fem. ; ejusd. C. 

iugiittté I ma». 

F*ÀM1LLÈ lY. ^BiGlOiriDËS. 

t 

**' Pachystbme. JRhagio éyr- 

phoides , Fana. 
Rhagiou. Leptis écolopaeea , 

Fabr 
Aibérix. jitherix mueulata , 

Meig. 
'^ Orlocbile^ OftûchiU nifff»- 

cœruleus , Lat. 

* Dolichopé. DoUèhôpàs un- 
' gutdtus , Fab. 

FàMU.|A VI. MYDi^lEOrS. 

Mydas. M^éoêûima, F«b. 

Lftpbrie. Laphria gibbota , F. 
Asile. Asilus crubron\fonnis , 

Fab. 
Dasypogon. Dasyrpogon dia^, 

demay Fab., mas. j ejusd. 

/>. punoUàus f fcm. 
Dioctrie. Dioctria œlandica,T. 
' * Q&ÊTfffé^ AsUu» tjrUndricus, 

De Geer. 

FlAiLte YIÎI. fitt^xttËs. 
Bmpis. Empis permipes, Fab. 

coides , Fab. 
Hybos. StomoxY* diUiffinis ^ 
Fab. 

Famille fit. AnYtfKACtEir^. 

* Nemestrine. Nemestrina re- 

tieulatû, Lat. 

* Muliou. CyihMrca obscura, F. 



^iitbrax Anthrax hottentota, 
Fab. 

l^AHiLLE X. BoMBTLlËRS. 

''Cylléuie, Cjrllenia rtiaoulaWf 

r«t. 

* PJoas. Ploas virescens , Fab. 
BombiPe. Bombylius niajor,¥, 
Pbtbirie. Folucella minuta,F . 

* Usie. VoUioellafiorea , Fab. 

Fab^ILLE XI. VÉSICULEUX. 

Fanops. Panops SaudiniJjBm, 

* Cyrte. Acrocera gibba, Fab, 
Astomelle. Astomella margi» 

nata , ï)afour. 
Aciocère. Acrocera globulus , 
Meig. 

* Ogcbae. ttenops'gibbosusy F. 

FâuiLLEXII. Strphibs. 

Rbingie. Rhingia roslrùta^ F. 
SéttÈotoyie. Sjrrpkus lappo-» 

num t Fab. 
Voluceil*. Srirphus irUtnii , P. 
*^ ErJslale. Èristàlis narcissi, 

Fafcr. ; lÉJttiïdi. E.fuciformis, 
Elopliile. Eristàlis tenax,Fab, 
Syrpihe. Miltiia conopsea y 

Fab. 5 ejusd. Eristàlis fes- 

tipm, scava Kibesii , etc. 

* Psare. Psarus abdominulis , 

Ftfb. 
^Parague. Muliobicolot,'Paîb,^ 

ejusd. sccBi^a thymiastri, 
Cbi^sotDte. Maiiô hictnàtus , 

Fab. 
Cérie. Ceria clavicomis , Fab. 
Calltcère. Callicera œruia , 

Ueig, 
"^ Apbrite. Mulio apiformis , 

Fab. 
Mérodon. Merodon clavipes , 

Fab. }cj«ftd. Milesia lunatm. 

* Milésie. Milesiœ. : pipiens » 

diopàthàénaf Fab. ^ ejusd. 
eristàlis œneus» 

Famille XIII. Cohopsures. 
Couops. Conops aculeatUy Fab. 
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